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AVERTISSEMENT. 

^'T E goût du fiécle paroiffant ducidé pouc 
j iles Diaionnairesjonacru devoir faire 
part de celui-ci, qui pourra fatisfaire les Cu^ 
rieux. Gomme il n'y a pas d'apparence qu on 
puifle mettre dans lerangdesDidionnaireslo 
Livre d'Antoine Oudin, imprimé à Paris en 
1640. fous le Titre de CmofitésTrançoifes , 
four fervir de Supplément aux Diciionnaires i 
il eft vrai de dire , qu'on n a jamais impri- 
mé en France un ouvrage fur les Proverbes 

dans cette forme. 

Il parut à Bruxelles en 1 7 1 o. on Livre 
fur cette matière , & il en parut un autre 4 
Amftcrdam en 1728* connu fous le nom dtt 
Sieur Dubois ; comme il y a plus d'ordre & 
de méthode dans ces deux ouvrages que dans 
tout ce qui avoir paru dans ce genre 5 ils ont 
fervi de fonds à celui que l'on donne aujour- 
d'hui au Public : on y a fait des additions con*: 
fidérables tirées, de nos meilleurs Auteurs 
& le Le£leur y trouvera les étymologies les 
mieux avérées de quantité de façons de par* 
1er. On a cônfulté pour cela le Livre des 
Illujlres Proverbes , nouveaux & hijloriq^^^r 
Paris 1 66$. en 2. volumes i le Didionnaice 
Etymologique de Ménage i les Or:^înes de 
4e quelques Coutumes anciennes , ôc de plufiet^^ ^ 
façons de parler idviales , par Jineuxi a Caen 
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AVERTISSEMENT. 

i^7^,Vle Ducatiana , £c les meilleurs Dic^ 
tionnaires de la Langue. 

Cependant on n a pas cru devoir fuivre 
en bien des endroits les Auteurs qu'on vient 

de citer , fur tout y pour ce qui concerne les 
Etymologies : car li on y trouve quelque 
explication heureufe ôc fatis fai faute ^ il faut 
convenir qu'on en trouve aufli une infinité 
qui n'ont de réalité que dans Timagination 
de ceux qui les ont données ^ tant eile^ font 
tirées ôc alambiquées. On voit que TAuteuc 
embarrafle fur la vraie origine d'un Prover- 
be ^ a donné celle qui lui eft venue dans Tef* 
prit, quelque peu naturelle, & quelque for- 
cée qu'elle fût. Une explîcarion étymologi- 
que de nos Proverbes eft un fonds neuf qui 
vaut la peine d'être défriché ^ c'eft ce qu*on 
a tenté dans cet Ouvrage» 
' Au refte , on a évité les défauts où font 
tombés les Auteurs qu'on vient d'indiquer » 
qui eft de répéter les Proverbes félon Tordre 
alphabétique de chaque mot ; & pour évitet 
au Le61:eur l'ennui d'une pareille répétition ^ 
on a placé chaque Proverbe fous le nom qui 
a paru , pour ainfi dire ^ le plus dominant ; 
& dans les mots moins fiapans & qui ne 
rappellent point f efprit au Proverbe ^ on 
9'elt contenté d'y renvoyer* 
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APP.ROBATION. ^^Tg; i^g^ 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier ^ 
un Livre qui a pour tirre : DMomaire des Pro^ 
verbes François , & j'ai cru qu'on pouvoir en per- 
meccre rinipreilioa. A Paris, le i8. Novembre 

«747- 

MAUNOIR. 



PRIVILEGE DU.ROL 

LO UI S, par la grâce de Dieu, Roi de France 8c de 
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 

ordinaires de notre H6tel , Grand Confeil, Prevot de 
Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & 
autres qos Jufliciers qu'il appartiendra , Salut. Notre 
amé ***** »»»^ Nous a fait expofer qu'il defîreroit 
faire imprimer & donner au Public , un Livre qui a pour 
titre : DiSiiomaire des troverbes François , s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiflion pour ce 
néceilkîres A ces cau$£S voulant favorablement traiter 
r£xpofknt 9 Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes » de fiiire imprimer ledit Livre en un ou plu- 
fienrs Volumes , 4e autant de fois que bon lai (emblera , 
de le faire vendre , & débiter par touit notre Royaume pen- 
dant le temps de trois années confecutivcs , à compter du 
jourdcladate des pré(enres. Faifons défcnfcs à tous Li- 
braires, Imprimeurs & autres pcrfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient , d'en introduire d'imprefiion 
étrangère dans aucun lieu de notre obé-llance, A la char- 
ge que ces Préfentes feront enrcgiftrées tout au long fur 
le Regiflre de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, dans trois mois de la date d'icelles » que la 
réimpreffion dudit Livre fera Ëiite dans notre Royaume , & 
Bon ailleurs » en bon papier & beaux caraâéres^ confor- 
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inément à la feuille imprimée attachée pour modèle fous te 
Contre-fcel des prcfeotei. Que Tlmpétrant Ce confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie » ic no* 
tamment à celui du lo. Avril mil (ept cent Tingr-cinq; 

.<ïU'ataiît de rexpofer en vente , rimprimé qui aura fcrvi- 

de copie à la ré: mprefiTion dudit Livre fera remis dans le 
même crat où l'Approbarion y aura ctc donnée » es mams 
de notre trcs-chcr & féal Chevalier le Sieur Dagues- 
seau, Chancelier de France , Commandeur de nos 
Ordres ; & qu'il en fera cnUiue remis deux Exemplaires 
dans notre Biblipthéquc publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de notrcdît très-cher 
êc féal Chevalier le Sieur Daguf.ssea^ , Chancelier de 
JFrancc ^ le tout à peine de nullité des Prefcntes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit fieur Expofanc & fcs ayans caulc ^ pleinement 9c 
paîitbiement ^ (ans foufirir qu il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentes , 
qui lira imprimcc tout au lon^ au commencement ou a 
la fin ttudit Livre 3 foi ibit ajciirée comme à TOriginaU 
Commandons à notre premier HuifTier ou Sergent (ur ce 
requis, de faire pour rexccutrcn d'icclles, tous Ades re- 
qui 3: n 'cclîaires, fans demander p.utre perminion,& non- 
obftant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres 
à ce contraires : C a R tel eâ notre pîaifir. Donne* i 
Paris le vingt-deuxième jour du mois de Décembre > rân 
de grâce m}l feptcent quarante- fept , 8c de notre Règne lo 
trente-troifiéme. Par 4e Roi en fou ConfeiL Sainson» 

« 

Regijlré fur le Regjflre XL de Rf Chmhe Royale & ^' 

Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Fara t N**. 917* 
fol. 8i8. conformément aux anciens Kcglenrens confirmés p^f 

celui du z8. Février ij^h ^ P^rw > le ip« Mars ii^^: 

(j. CAWELILK^ Syndic. 
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ET DES FAÇONS DE PARLER 

COMigUJBS» BURLESQUES ET JAMIU£R£S,(^^. 




ABA. 

, On dît , il 
n'a pasfidtune 
paniê à*Jl ; il 
n'a pas formé 
une feule letre. 
Ne fçavoir m A ^ ni , 
ne avoir pas lire j c'efi dire 
un ignorant. 

Cydifffm git M. PAhbé , 

Cjiine fçavoit ni A yfuB. 

A B A T R E. Petite pluie 
mhat grand vent ; pour ex- 

8 rimer que quelques paroles 
ateufts appaifent un grand 
cinportement. 
set hçmme , ou ce Juge 



ABA. ABB. 

ahat bien du bois ; pour dire ; 
que rnn Êiit bien de la beib* 

fne 9 & qae lHiutre expédie 
eaucoup de procès. 
ABBAYE. Pour un Moine 
V'Ahhaye ne faut pas ; faute 
d'une perfbnne qui ne fe 
trouve pas dans une AfTem- 
blée , on ne laiâe pas de (è 
réjouir. 

ABBE*. On vous atten-' 
dra comme les Moines font 
VAbbé ; en commençant i 
diner» 

Pour un Moine on ne lai& 

5 as de &tre un ^bhi ; pour 
, ire 9 jue l'oppofition d'un 
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^particulier n'cmpcchc pas la 
dclîbéiation d'une Compa- 
gnie. 

Le Moine répond comme 
VMbé chante , fignifie que 
iés loférienrs âennem le 
même langage queieiu's 9u- 
pc rieurs. 

. On appelle par raillerie 
'Abbés de j'ainte Efpérance^ 
ceux qui prennent hi qualité 
d'Abbé fans en avoir le titre. 

ABBOIS. Etre aux ab- 
hois , façon de parler tirée 
defaichaffe ducerf. 

ABBOYE. Tenir qnel- 
iqu^un en aHoye , veut dire , 
le repaître de raines elpé- 
tances. 

ABBOYLR. Pour crier , 
gronder , il ne fait que crier 
écakboyer tout le monde. 

sAbboyer à la Lune ; crier 
& peûcr inutilement contre 
«né peribnne au-defliis de 

Tout cbien 911 abbùie ne 
mord pas ; oeux qui mena- 
cent , ibttvent ne tant pas 
grand mal. 

ABBOYEUR. Voilà bien 
des jSbboyt'iiYS. Il a des 
aùboyeuYS à fes cotés ; pour 
dire , des hommes qui crient 

qui présent avec impor- 
tumté. 

ABBREUVOIR. Ufedit 
-d'une plaie lâtgé&ânglan- 
te. U hn a poité un C019 à 



ABO. ABS. ABY^ 

la tête 8c lui a fait un gtmf 
abreuvoir à mouches. 

(Juand Heicule , aprèsinaime 

touche 

Lui fit un abbreuvoir à 
Mouche* $CAK* 

On dit aufli qa*ttn bon 

cheval va bien tout ftul à 
Yabbreuvoir , quand on fs 
levé de table pour prendre 
fbi-méme a boire au Buftet. 

A. B.C. Renvoyer quel- 
qu'un à VA. B. C. fignifie le 
traiter d'ignorant. 

hoc & ah hâc. Il ne 
fçflit ce ^u'il dit , il en parle, 
ou il en difcourt ai hoc it 
ûh hac ; pour fîgnifier , con- 
iufément, fans ordre, Ottlàait 
raifon. 

Ici git M. dt Clézac* 
Qiii parloii ib hoc ft abhac;. 

ABONDANCE. De Va- 
bondame du conir la bouche 
parle. 

ABONDER. Ce qw 
abonde ne vicie pas. 

ABRI. Un homme fane 
abrU^^efk un oifèau fiins nid. 

ABSCONDRE. Pour ca- 
cher : car dans icelle bien 
autre goût trouverez & doc-» 
trine plus abfconfe, Kab. 

ABSENS. Les os ioiu 
pour les abfens. 

ABYSME. UnabyfiJiff, 

appelle m autre abyfm i 
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V . ACC. 

'pîï>ur fîgnifier qu'un mUieiK 
en attire un autre. 

ACARIASTRE. Mine 
acariâtre , ScAit« Ce mot t 
iêlon Silvius , vient de Saint 
Acake, â fanBo A^umiohth 
jus méUi frofulfâÊûtê. Hat 
<ie tete. 

ACCAGNARDER. S'ao- 

coquiner , devenir fainéant : 

U s'aceagnardê aa cabnet 
Entre le Uanc & le clatrec. 
JtnCoicagnardè éam Parit, 

Parmi les amours & les ris. 

Bois&» 

ACCIPER. Je (çais com- 
me quoi Ton accipe. 
ACCOMMODEMENT. 

Un méchant accommode- 
ment vaut mieux ^ue le 
meilleur Procès. 

ACCO MM ODER. 
Accommo de z-\ OMS , le pays 
eftlar^) parlant d'unliom- 
. me qui prend (et commodi- 
tés ^ns beaucoup de céié- 
' monte* 

On dit par ndllerie , il 
orcommeilfaut, 
ou de la belle manière ; il 
s'enivre ou il en prend avec 
€xcès. Quand il eû en dé- 
bauche , il s'accommode 
d'importance. 

Accommoder quelqu'un 
de toutes ^eces ; en parkr 
£uis aucun ménagement. 

ACCOQUlNER.Les 



ACC; ^ 

grands biens accofmtm fkr 

rieufement. 

ACCORD. Cethommtf 
«ft de tous bons accerds ; il 
confent i tout ce qu'on veut. 

ACCORDER. Accordées, 
TO» flittes ; veut dire , con-i 
venez de vos faits. 

Ils s'accordent comme 
chiens & chats ; ils ne peu- 
vent compatir enfemble. 

ACCOUCHFE. Les ca- 
quets de V accouchée y c'eft le 
babil ÊL la converfation îieÉ 
femmes qui vi£tent cellei 
9ii ibnt en couché. 

On 4k tant d'un homnié 

Îne d'une femme, qu'ils font 
accouchée , quand ils ft 
tiennent au lit par molleffe 
& fans néceflité. 

ACCOUCHEMENT. 
Après avoir longtems atien» 
du Vaccoushement des Mon- 
tagnes , il n'en efl forti 
qu u|ie Souris. 

ACCOUSTR£R.Ila<t$^ 
malaccoufire^ eu accoviSf^ 
de Mites piécés : pour dire » 
qu'il a été battu , ou mal-, 
traité. 

• ACCOUTUMER. Cet 
homme eft accoutumé à cela 
comme un chien 4^aller à 
pied. 

ACCROCHER. Belle 
fiUe 9c méchante robe ^ trou- 
ve toujours qtti Vac&och^. 

Koi hmvé^ g'àeerockênt^ 

^ Aij 
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9 ACH.ÂDI.ADM. 

Ce prennent aux cheveux. 

ACHAT. Achat pafle 
louage. * 

ACHETEUR. Il y a plus 
de -fous acheteurs i que de 
fous vendeurs. 

ACHEVER. Voili pour 
Yaehtvsr de peindre ; pour 
dire » achtvfr de le nuner. 

Il ne falloit plus que cette 
fanté pour V achever ; pour 
dire Tenivrer entièrement. 

ACQUIT. Il ne faluoit 
que par xnaniere à' acquit » 

BOURS, 

ACTE. On dit , AEle de 
ma diligence ; pour dire , 
qu'on ne s*eft point fyit at- 
tendre. 

ACTEUR. AOiur de 
Comédie , A^eur au jeu. 

A D'AUTRES. Bon vous 
TOUS moquez , prenez yo- 
tre dupe ailleurs. 

ADIEU. Adieu la voiture, 
Mdieu vous dis ; c'eft fait de 
lui; pour dire, qu'un hom- 
me eû perdu. 

Adietê panniers 9 vendan- 
ges (ont laites. 

Adieu mon argent. 

Adieu mes e^érances : 
cVft-à-dire , qu'on a perda 
ïbn argent , ou les préten^ 
tions. 

ADMIRATION. LW- 

miration eft la fille de Tigno- 
rance. S. Evremont dit que 

Vsémrntmt eit U marque 



ADO.ADR.AFr; 

d*tin petit efpnt. 

ADONISER, Se parer 
avec air & mollefle comme 

un Adonis. 

ADORER, ilitfr^r le Vea« 
d'or ; c'eft £dre bien des fou- 
mifTions à un homme (ans 
mérite « en confidàmtion - 
de iës richeCes. 

ADRESSE. Bureau tuf^ 
drefe , (e dit d'un Nouvel- 
liflc , qui (çaic toutes les 
nouvelles & aventures d'une 
ville. 

ADRESSER. Il faut s'^j- 
drejfsr à Dieu plutôt qu'à lès 
Ssûnts ; pour dire ^ qu'il vaut 
mieux s adreffer direâement. 
au maître pour obtenir quelp 
que graçe ^ que d'employer 
k -fiiTeur de 6s créatures.* 

ADROIT. On dit popu- 
lairement qu'un gaucher ne 
&it jamais rien à droit. 
■ AFFAIRE. On dit , cha- 
cun fçait (es affaires , ou du 
moins les doit fçavoir. 

Un homme fçait Tes afrii- 
res j lorfqu'il les conduit 
avec prudence. 

Ses Mjfiires font faîtes ; il 
eft perdu , il eft ruiné. 

Les sffsires font les hom- 
mes ; arec un médiocre gé- 
nie on devient habile hom- 
me, quand il paffe beaucoup 
d'afîaires par les mains. 

Il n'eft point de petite 
affaire ; veut dire 9 que le 
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moindre ennemi peut don- 
ner beaucoup de peine/ 
'Dieu nous garde d'un homr 
me qui n'a qu*une ^ff^We , 
parcé qu'iyn nomme qui n'a 
qu'une (èule chofe d fairé ) 
en eft ordinairement fi oc- 
cupé , qu'il en ikt^e tout 

le monde. 

Affaire de cœur. Intri- 
gue , amourette. 

Point A f Aires , c'eft dire 
qu'on ne veut rien avoir â 
démêler avec quelqu'un. 
. Faire Tes affaiw^ enten- 
dre (es intérêts ; un Procu- 
reur fût fes Mffkius en fai- 
ânt celles d'autroi. 

Avoir sjfaifi a la yeuve 
Jlr aux héritiers. 

Avoir affaire à forte par- 
tie ; c*eft - à - dire qu'on n'a 
rien a négliger , & que Ton 
fera bienheureux fi i*on fe 
iire d'embarras. 
. Ceux qui n'ont point d'afi- 
fsires s'en font ; les hommes 
font inquiets , & fe laflenc 
d'être oififs & fans a^r. . 

A demain les affaira ; fe 
dit y quand on ne yeut lon- 
ger qu'à fe divenir. 

Il a fait une belle affaire ; 
il s'cft trpmpé : V affaire eft 
ruineufe. 

C'eft une autre affaire , 
c'eft une a faire à part ; veut 
dire , qu'il ne faut pas con* 

fondue les chçfes. 



: AGA.AGE. f 

AFFAME'. Ventre affame 
n'a point d'oreilles ; veut 
dire* qu'on n'écoute point ija 
raifbn» qoand la &im preflê» 
Jejunus venter mn audit vef* 
ta Uhenterm -, 

^ AFFILE*. C'eft un bec 
Hen af^ié^ ; (e dit 9 d'une 
grande parleufe. 

AFFIQUET : ce mot ex« 
prime les parures fingulieres 
des femmes : fans colietjfans 
béguin & fans autre /î^^ 

quet, Regh. 

AFFOLE'. Etre préoccu- 
pé , prévenu; elle eft affolet 
% àe ce Leandre. Mol. 

AFFRIOLER. Rendre 
délicat ) éguifer l'appétit. 

AFFUBLER. S'affublêt 
de quelqu'un ; veut dire , 
s'entêter de lui , en forte 
qu'on ne faffe plus rien que 
par lui. 

AFFUST. Etreàl'tf/«f i 
fignifie , épier l'occafion de 
.faire quelque chofè. 

AGA. Interjeâion d'a^** 
sniration. 

AGACER. Elle eft tou* 
jours aittour de lui à Yagâm 
cer* 

AGACERIES. Seint U 
pu ne affe^es ; fouris , a^S'- 
certes. Cap. 

AGE. On dit à ceux 
qui reprochent Tage à quel- 
qu'un, que Vâge n'eû fait que 
^poux les chevaux. 

Ali] 
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s AGN. AGR. AH: 

S*il vit il aura de Vage ; 
pour dire, il apprendra aveG 
Se tems. 

Un %e d'or 9 firafie 9 UA 
tems heureux. Un Jl^$ de 
fer , un tems maiheureiâc. 

AGNE'S. Fille idiote , 
fimple , facile à perfua- 
der. 

AGREMENT. Pour un 
lavement : les Dames pren- 
nent fouvent des lavemens 
pour s'éclaircir le teint. Ce 
•mot , félon Ménage , n'eft 
pas ancien» 
AGRIPP£R.Prendre fub- 
filement ou filouter. Je Yêf * 
griffe parfes cheveux. 

AHAN. Mot formé du 
fon que font les Bûcherons 
& autres manœuvres , lors- 
qu'ils font quelqu'eftbrt. 

AIDE. Bon droitabefbin 
'i^aidt ; ce n'eft pas affez 
d'avoir une bonne caufe , il 
iaut encore la bien (bilidter* 

Un peu SiUdt fait grand 
bien. 

Ils vont a la Cour des 
Aides ; fe dit , d'une perfen* 
ne qui va aux emprunts chez 
fes amis , d'un Auteur qui (e 
fait aider par un autre, ou 
«l'une coquette. 

AIDER. Aide - toî , & 
Dieu i^mdzYt^ i pour dire , 
qu'on n'obtient rien de Dieu 
ians travailler (bi-^mémeau 
fuccès j[e en^epriiiêft 



aiD. AIG. 

• • • 

é 

Dieu aide ^ prête la mam^ 

Il faut aidif à la lettre; 
fupipléer â ce ^uî manque » 
deviner à demi mot, excu« 
fer les petits défauts qui (ont 
en quelque chofe ; ou lori^ 
qu'on ajoute quelque choie 
du /îcn en une narration, & 
qu'on ne la fait pas comme 
la chofe eft arrivée. 

On dit. Dieu side trois 
fortes de per(bnnes , les 
foux y ks eniEuis ic les ivro- 
gnes. 

AIGLE. Crier comme uii 
aigU ; fi|nifie , erier d'un 
cri haut & importun. 

AIGREFIN. Chevalier 
d*indu(lrie, joueur, fourbe , 
fripon*,il s'eft mis à dos tous 
les aigrefins de la ville. 

AIGUILLE. Ondit, 
qu'une .fille ne (^ait pas faire 
un point A\iguHU 9 pour 
marquer fon ignorance. 

U eft-venu de fil en «Ijwf I- 
U ; pour dire , d'un propot 
à l'autre de fiûte. 

Faire un procès fur la 
pointe d'une aiguille ; lîgnî- 
fie , contefter fans prelquç 
de iujet. 

On dit de celui qui fait 
plu(îeurs menus emprunts , 

Ju'il le faut fournir de fil & 
^aiguille. 
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Çouttfaux ; fignifie , Ce pté*^ 
parer au combat, 

Af^iiifer fes dents ; c'eft » 
fc préparer à bien manger» 

AIL£. Cet homme ne 
bat plus que d*uiie mih ; Ton 
créàCit, ^ foJtune £>ntdimi- 
més. 

On lui a tiré une plume 
4e VMtiê ; on lui a arraché 
^elque choiè^ de (on bien. 

On en tirera pied ou ai- 
le ; on tirera quel^jue chofc 
d'une affaire, &L on ne per- 
dra pas tout. 

11 veut voler avant que 
d'avoir des ailes ; fe dit d'un 
temendre ; & qu'il n'a pas* 
encore ïmiie affez forte ; 
pour dire, qv*iLacommencé 
troptât une enjtrepriCe ai^- 
4effiis de Ces forces. 

Une fille qui eft fous VaiU 
de la mere , qui eft toujours 
fous les yeux ne Ta mero* 

îlle eft fortie d^. deflbijLS, 
ïaiie de fâ mere. 

Autant qu'en couvriroi^ 
d'une mouche ; très- 

PCT!. 

BaifTer les slles^ être las ^ 
Citigué , haraffé. 

Cette affaire m va ^ue 
d'une «i/e , pour ^e , quel- 
le n*eft point pouffée avec 
vigueur. 

Rogner les ailes , dimi- 
nuer le pouvoir & raut9xitç 
dciuei^u'un^ . ' " . 
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■ 'AIMER. Oui aime Ber- 
trand , aime Ton chien ; 
quand on aime une perlbn- 
nc , on aime aufii tout ce 
qui lui appartient. 

Qui m*aiwe me Cmyt \ 
cela Ce dit fort bien dans une 
entreprit périlieufe. 

Qui bien mimé bien châtie» 

ii Vûime comme (es petits 
boyaux , ou comme la pru- 
nelle de fes yeux. 

y aime m.ieux un tien que 
deux tu lahy.is : je préfère 
une chofe prefente & affu* 
rée, à une plus confidcra- 
ble , qui eft mcertaine. 

AIR* On dit qu'un honpir 
me a toujours un pied en 
Vair / pour dire , ^u'il eft 
vif, remuant, coureur. 

Battrf Vair ; agir inutile- 
ment. 

Tirer en Y air : habler, (è 
yanter , mentir. 

Des promefTes , ou des 
defleins en Vair. Des raifbns 
o\i des contes en Va}r ; pour 
dire 9 qui font (ans fonde- 
ment , fans iiblidité) qpi ' 
ne réuniront psU* 

Parler <n Xniu Faire des \ 
conjeéhirés en Xmvr. 

âk ftipoB. U noit toit ' 
même vilage , comme toi . 
Xatr un ffifon. 

Cela eft du bel atr. Cher- 
chant les Courtifans & les 

«?»d»bçi4i>. / ; "\ 

A IV 
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Fendre r«îr ^ 8*enfiiiraTec 

A I R â mufqués , coït* 

traints , ridicules. Cap. 

-/iirs , j'aime aflez ces 
gros airs , Le SAGt. 

j^irs pencliés , Ce dit des 
/tirs aôedés des petits maî- 
tres. 

AIRAIN. On dit, les in- 
jùres s'écrivent fur ï airain 
ic les bien^ts fur le (àble ; 

S^ur dire| qu'on oublie ai- 
ment le bien , & que Ton 
fe (buyient ^ong-tems du 
mal. 

AISE. Vous en parlez 
bien à votre aife , Ce dit de 
ceux qui donnent des con- 
icils difficiles à (liivre. 

AISE'. Il eft aife de re- ' 
prendre , & inzl-ai/e de feire 
mieux. On dit auffi qu'il eft 
Mifif d'ajouter aux inrentions 
des autres. 

AKJSTER. Il a été bien 
^j^fi^-i ^al aji4fté ; il a été 
Ajuftê comme il faut , ajufié 
de toutes pièces. 

AjHjisz, vos Flûtes ; Ce 
dit , à des gens qui ont en* 

fembie quelque contefta- 
tion. 

ALAIGRE. Pour léger, 
▼lté , joveux ; les voyant 
tous pafles je me fentis éA»i'^ 

AtCHYMïE. Faire lU/- 
chymii atec les deçts j c'eft , 
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lorfqu'on remplit (à boucil^ 
par ion économie. 

ALEMBIC. Cette affaire 

a paiTé par Valemhic : fîani- 
ne , qu on en a tiré tout iû 
fin , tout le n^ilieur. 

ALENE. On dit , d'un 
poltron qui rouf&e qu'on lui 
iafle des in(ultes:qu'iliè laiC^ 
lèroic donner cent coups 
AUUnê dans les fèflès , plu- 
tôt que de fe battre. 

ALGARADE. Raillerie, 
ffalque : mah ceft ponjfer 
enfin un peu loin l algarade : 

Oudin le dérive du mot 

ALGEBRE. C'eftderW^ 
^e^re pour lui , fe dit de ce- 
lui qui n*entend rien d co 
qu'il lit , ou qu'il écoute. 

ALIBI. On appelle det 
Mjitifirsms , de vaines allé- 
gations pour (k défenfe : 
prouver fon alibr^ c'eft plai- 
der fa caufe comme il faut. 

On dit chercher des althi^ 
pour dire des chicanes, des 
défaites , &c. 

ALIBORON. Maître «lit: 
imn , âne , baudet. 

Arrive un troifieme lamm 
Qui (kifit Qtthie AUb'tr^nk 

La Foht, 

Que veut prétendre , dit 
Panurge , ce maître AUbo- 

r0» l Rab, Peui : eue s'ca: 
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ÊtniAl d'un homme fécond 
â trouver d|^ Mliti, 

ALLEGER. Soulager^^* 
ftcourir : 

Et que pourrai-jc trouver , 
Pour ce mien mal alléger* 

ALLEMAND. Et vous 
paiTeriez- là pour un franc 
Allemand» H ALT» 

CVyf àu haut-AUemMd f 
je n*y comprens rien. 
Querelle i^Alhmand , ^ue- 
telle in)ufie, 

ALLER. Mler (on grand 
chemin , aller Ton train ; 
n'entendre point de finefle 
en quelque choie. 

Cet homme fçait aller & 
parler ; il eft éclairé , on lui 
peut confier quelque affai- 
re. 

On lui a donné V aller 8c 
le venir ; marque nn (buiUet 
ibr chaque joue» 

A force de ma! mllertont 

ira bien ; c'eft , lorfqu'on 
efpere quelque changement 
aux affaires. 

Il y va de cul & de tête, 
comme une corneille qui 
abat des noix: il n'y va que 
d'une fefie ; pour dire , qu'il 
agit moUe^ient 9 & lente- 
ment. 

Cela eft comme le Bre- ^ 
vîaîre de Meffire Jean , cela * 
VA (ans dirCf en parlant de 
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quelque chofè qu'on doit 
ibulêntendre. 

' * Celai/Acoitameilplaiti 
Dieu» 

Cela ne va pas comme 
votre tcte ; pour dire, nira 
pas comme vous penfez. 

Cet homme va vite en 
befogne ; (îgnifie , qu il ex- 
pédie les affaires. 

Il y à l'étourdie , veut 
dire , qu'il ne cc^ulte pas 

Allez Ivi dire^(fé|fi^& puis 
alUz vous chaufter à (on 
feu ; pour iire , alUz hii re- 
procher en foce fà faute. 

Toujours va qui danfe , 
fîgnifîe, faire une chofe bien 
ou mal. 

Tout fon bien s'en eft allé 
en eau de boudin , en brouet 
d'andouilles , à vau l'eau» 

Il vs & vient comme pois 
en pot» 

"Tout y vm j Iz paille ft 
lè bled ; quand on n'épar-* 
gne rien. 

Tous chemins vont à Ro- 
me ; il y a plufieurs moyens 
de réufïir dans une affaire. 

Il n'y va pas de main- 
morte ; il firape de toute ûl 
force. 

On l'a bien hâté d'ulUr ; 
on lui a fiût une verte répri* 
mande. ' 

Un las Natter ; c*eft , un 
fainéant, un pareflèux, on 
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a de la peine à fidte trayait* 
1er. 

Il va comme on le mène ; 

11 eft foible Ik ne fait rien de 
]tii*méme« 

Mler à tout vent ; n^avoir 
point de réfblutîon. 

A la prefTe vont les fous , 
c'eft , qu'on ne doit point en- 
chérir une chofe à Tenvi de 
plufieurs perfonnes ^uis'em- 
preffent cWravoir. 

Les premiers vont devant; 
ceux qui font diligens ont 
toujours de l'avantage. 

Cela tout ièul 9 Ce dit 
quand une afiàire eft (àns diC* 
ficulté , ott qu'elle eft en 
bon état. 

Cela va fans dire , pour 
marquer une chofe incon- 
tcftable. 

Il s'en efi alW comme il 
eft venu ; il n'a rien &it de 
ce qu'il vouloit faire. 

Tout s'eit çft slU en fil- 
mée y c'eft , quand on n*a 
pas réuffi. 
AUêr oà le Koi va à pied. 
Qui vs lèche , qui repoiè 
ftche , vieux proverbe. 
ALLOBROGE Ignorant, 
. impertinent y ancien mot 
Gaulois. 

ALLONGER. Le cuir 
fera ,à bon marché , les 
reaux ^silUngent ; fe ài% 
d une per(bnne qui s'étend* 
^ MUng€t la çoiuioie, on 
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k parchemin ;fignifie , éten^ 
dre les cbolès au-delâ di|; 

pouvoir qu'on yreçu 9 ou 
dire plus qu*on n'a charge^ 
de dire. 
ALMANACH. lene 

prendrai pas de vos nlma^ 

nuchi ; je ne fuivrai pas vos 
confeils , vos prédidions ne 
font pas fure?. 

J'ai beau dire la vérité , 
on ne prend plus de mi^s 

Faire des mUnanachs , fir 
gni&e , s'occuper à des imar 
ginations vaines. 

On dit d'une perlbnne , 
qui Ce reifent de quelque in- 
firmité à tous les change- 
mens de tems ; que ion 
corps eft un almunach, 

ALORS. Alors comme 
alors: cela fè réglera fclon la 
conjonâuce dçs aiiaiies ou 
du tems. 

ALOUETTE. On ditd'ua 
£ûneant , qu'il attend que les 
ahuettis ki tombent toutes 
rçiies dans H bec 

On dit à ceux qui crai- 
gnent des accidens qui n'ar- 
riveront jamais : û le ciel 
tomboit il y auroit bien des 
alouettes pri fes. 

A LTE- LA. Arrête -là , 
terme de guerre. 

AiTË&CAS. QuereUe» 
di^i<te. 
Cet âlur€Mi mît en cooir: 
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buftion la &lo & la cui^ 
£ne« Regic. 

ALTITONNANT. Jupi- 
1er. J« ton^nètêi mm ittê 
MV0C althonnsnu 

AMADOUER, dater, 
carefîer. 

Je devins aujp fier ejuun 
chat ê^me^àntiê. Mol. 

AMANT à calote. Un 
grifon oyi poufie la Heurette. 

smant à calotc. 

AMBASSADEUR. ÇeA 
un Amhf^Jfsdiwr d'amoar» 

Il 4 bîea choifi fon^ mon- 
de , que de te prendre f oin 

{on ambMjfsdeufm 

AMBLE. Mettre quelqu'un 
aux ambles y le ranger à foA 
devoir, 

AME. Un corps fans anse; 
fe dit d'un corps fans chef , 
ou qui n'a pas les chofes né- 
çeffiufespOttrfeËûfe fubfilr 

AMENDE, Oiidît,c'e<à 
ia coHfiiiiie de Lorrh, ojlle 
batu paye V^mende , louP» 

qu'on blâme , ou que l'on 
condamne celui qui a raifom 

Ce proverbe vient d'une 
équivoque : la loi s'adret- 
fint au coupable, lui dit, 
le bus'îu ^ paye Vamende» 

AMENDER. Mal vit qui 

Januûs cheval, ni naii- 
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« 

pour aller à Rome. 

AMENER. On «dit qu'un 
malheur en amené m autre « 
pour dire , qu'un malheur 
ne vient jamais (eul. 

AMER. Ce qui eft amer 
à la bouche , eft doux au 
cœur ; fîgnifie , que les mé- 
decines qui font amer es font 
du bien. 

AMI. Les bons compter 
bnt les bons amp. 

Quitte à quitte & bons 
amis* 

Afm au prêter, eiuttmi an 
tendre» 

On connoit kt ams au 

befoîn. 

Un honteux n'eut jamais 
belle amie. 

Ami de Socrate , /ïwj de 
Platon , mais encore plus 
ami de la vérité» C'eil ua 
proverbe d'école. 

AMITIE'. On dit, que 
F^imViVpafre le gant , quand 
quelqu'un touche en ia main 
d*ua autre ^iis (ê^déçanter. 

Les Marchands difent i 
ceux qui leur oilrent trop 
peu , vous l'auriez aufli-tôt 
pour votre amitié. 

AMOUR. Tl n'eft point 
de belle priibn , ni de laides 

Tout par ameur & riea 
par force. 

Une femme laide eft W 
Ëm»i»^am9art 
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AMOUREUX. On dit 
booune qui aime en 
tous lieux 8c dont le cœor eft 
ouvert de tout câtét : que 
c*eft un smoftrettx des onze 
mille Vierges ; & de celui 
qui n*aîme point du tout , 
qu'il e(l Mwoureux comme 
un chardon. 

AMUSER le tapis, ceft 
perdre le tems en vaines 
proportions fans venir à la 
queflion principale. 

S^amufir à la moutarde 9 
fîgnifie 9 s'arrêter à des cho- 
ies légères 8l ne pas venir 
aux K»lides. 

ANATOMIE. On dit, 
qu'une perfonne eft devenue 
une vraie anatomie , \otC- 
qu'elle eft devenue maigre 
éi méconnoifTable par quel- 
que mnladic. 

ANCRE. Lever Y ancre , 
^icter là place y s'éloigner. 

S'ancrer , s'établir en quel* 
^ue lieu ; enfin chez mon 
rival je mUncrf avec adreffe. 
Mol. 

ANDOUILLE.Ilefivém 
Comme une sndâuiUe. 

ANGE. Rire aux an^^es ; 
c'eft,rire feul & fans fujet. 

On appelle par raillerie 
Jes crochcteurs , des a?:^'^rs 
de la Grève , à caufe de 
leurs crochets qui tiennent 
lieu d'ailes. 

ANC0i3SË« On lui a 



bien fait avaler des poire! 
à*^n^oiJfe fignifie , qu*oit 
lui a dit beaucoup de chofes 
ficheufes dont il n*a ofé fe 
plaindre. 

Les poires (ont ainfi nom* 
mées d'un village du Limo- 
fin appelle , A^'^oifement. 

ANGUILLE. Ecorcher 
Vnnirutlh par la queue; c'eft 
commencer une aââire par 
où il la faut finir. 

Ceft une anguille it Me-, 
lun , îl crie avant qu'on Té- 
corche ; il a peur ians fujet. 

Un jeune homme,nommé 
V Anguille , reprélèntoit i 
Melun , le perfbnnage de S. 
Barthclemi , comme l'exé- 
cuteur s'approchoit pour fai- 
re femblant de l'écorcher , il 
fe mit à crier très-fort , ce 
qui donna occalion âce pro- 
verbe. 

Il y a anguille fous roche » 
fignifie, qu'il y a quelque 
myftere caché. 

Il s^échape comme m% 
anguille ; pouf dire 9 il di(7 
paroft ians qu'on le puifle 
retenir. 

ANICROCHE. Empê- 
chement , obftacles, démêlé. 

Mize Àoxc du but allez proche , 
Quanti il vînt une émieroche* 

Les anicrochemeus des Conr 
£e£eurs. Rabel. 
ANNEAU.NemettàtoiH 
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ANN. ANS. ANT. 

HoIgt anneau trop étroit ; 

Îour dire , ne fais point d'ai- 
lance inégale. 

ANNEE. Il nous en a 
donné pour la bonne Mnniê^ 
ior(qu*on a donné quelque 
choie en abondance & plus 
ifSLon en avoit belbin. 

ANSE. Faire le pot it deux 
anfes , fe dit de ceux qui met- 
tent les mains fur les hanches 
pour quereller quelqu'un » 
ou par £erté. 

Les fervantes , appellent 
Yanfe du pannier , le profit 
qu'elles font à ferrer la mule. 

ANTIPODE. JeTOudroJS 
que TOUS fufiiez aux Mnii- 
fùdês ; pour dire que vous 
fiiffiez DÎen loin. 

Je (uîs V antipode de la cé- 
rémonie , j'en fiiis l'ennemi 
déclaré, 

ANTIQUAILLE. Pour 
antiquité , ou parlant d'un 
vieux meuble , ou d'une per- 
ibnne âgée , Q'efi une xuiUe 
MHtiiffêaille. 

AOUST. En Aotèt 8c en 
vendanges ^ il n'y a Fêtes ni 
Dimanoies. 

APOSTRE. On dit d'un 
homme , c'eft un bon Apâ^ 
ire , pour dire , que c*eft un 
bon compagnon, un réjoui, 
ou qu'il eft hypocrite , fla- 
teur , réfervé, 

APOSTROPHE. Souf. 
fiet) coup de poing lue le 
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▼iHige. ' 

APOSTUME. Il faut que 
Vspoftume crevé ; fignifie« 
qu^une colère» ou queiqu'au- 
tre paffion cachée, quelque 
conjuration , ou affaire iè- 
crette viendra enfin à édat- 
ten 

APOTHICAIRE.Un ^po" 

thicaire fans fucre ; c'eft ua 
homme qui n'eft pas fourni 
des chofes qui regardent fa 
profeffion. 

Des parties ^ A^otiicaire ; 
des parties où il y a la moi* 
tié â rabattre; 

Faire de Ton corps une 
boutique Sapethicp ire , pren- 
dre trop de remèdes. 

APPAREIL. Il eft mort 
Éiute de bon appareil^ faute 
d'avoir apporté les foins né-* 
ccfîwiircs. 

APPARIER. Unir deux 
perfonnes enfemble. 

APPAUVRIR. Donner 
our Dieu ^ n^appanvrit 
omme. 
APPELLE. Il appelle les 
choies par Ion nom , fe dit» 
d'un homme qui eft libre en 
paroles. 

APPETIT. Un chicaneur 
a toujours bon appétit ) ou 
grande avidité du bien du 
prochain. 

Ce jeune homme eft un 
cadet de haut r.p^ait. 

C'eft un appiiii de femme. 
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greffe; fignifie un Mppstit bî- 
2.arre , ou d'une peribnne 
dé(Toiitce. 

Changement de corbillon, 
donne a^eiit de pain-bénit* 

V DUS avez Vsffetit ouvert 
de bon matin* 

Il n'eft lauce que i^appefUi 
la faim fait trouver bon toiit 
ce que Ton mange* 

Vappeth vient en man- 
geant; plus on a de bien , 
plus on en veut avoir. 

Ce mot vient d'Amiot , 
Précepteur d'Henri IIL à 
qui il prcchoit fouvent qu'il 
le contenteroit d'un ièui bé- 
néfice ; le Roi le pourvut 
d'une riche Abbaye ; TEvc- 
cbé d'Auxerre étant venu à 
Tac]uer , il le demanda au 
Roi , qui lui rappella (on 
ancienne morale : Amîot lui 
répondit , Sire , Vapfetit 
vient en mangeant. 

Il eft demeuré fur Ton ap- 
fetît ; iln'eft pas pleinement 
fatisfait , ou ralTafié. 

APPOINTEMLNT. Four- 
flîr à Vsppohtement : c'eft 

fournir aux dépenfes ou à 
l'entretien de quelqu'un» 

APPOINTER- Ces gens 
font toujours apfictntés ; fe 
(li: de ceux qui fe contredi- 
lèiit toi^ jours. 

APPORTER. Bienvenu 

i\PPRE^iDRE. il fait bon 
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vivre & ne rien fçavoir, 01| 
apprend toujours. 

Les bctes nous apprennent 
à vivre ; fe dit , quand leur 
exemple nous donne quel* 
ques inftru^lions morales. 

APPRETER. On ditd'un 
ridicule , qu'il a bien sppréte 
à rire à toute la compagnie* 

APPUYER. SV?/Oerfuc 
un ro(eaa ; c'efl avoir det 
efperances mal fondées. 

APKE'S, jifTifs la panle 
vient la danfe, 

Jetter le manche d^près 1^ 
coignce. 

^près cela il faut tirer l'c' 
cheUe ; pour dire ^ quand'oa 
a vu cela > il ne £iut point 
voir autre cholè» 

Courir Mprh * Ibn éteuf ; 
être attentif à Tes affaires. • 

Il y a trop de chiens Mprh 
un os ; il y a trop de prcteH- 
dans , chaque portion fera 
petite. 

Après grâces Dieu but ; on 
prétend que ceci vient de ce 
qu'on donna desindulgences 
ftuxAliemandsqui boiroieat 
un coup aprh avoir dit gra* 
ces ) afin de les obliger à les 
dire. 

AQUEREUR. Il y a plus 

de fous aqaereurs , que de 
fous vendeurs. 

AQUEUIR. Tout chemin 
à'aqasru fe ferme à la vieil- 
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Un troifîéme héritier ne 
jouit point des biens mal 

On dit par compliment , 
je vous luis tout atjhis ; 
c'eiirâ-dire , je vous rendrai 
•fervîce en toutes occafîons* 
AQU£ST. 11 n> a point 
tie plus bel sjuit que le 

Hion, ' 

AQTJrrrER. Qm Naquit" 
sVnrichît. 

Il fe ruine à promettre , 
mais il s'a^uitte à ne rien te- 
nir. 

ARABE. Ceft unaral^f, 
homme dur, impitoyable, 
ARAIGNE^E, Des doiçu 
à^Af-ngnée ; fîgnifie , des 
doigts longs & maigres. 

ARBALETE. Cela 
tomme im trait d^srMéte ; 
fmr dire 9 fort v!te ou 
droit. 

Il n'y a qu*un trait d'ar- 
Ijilétc ; fe dit du lieu ^ui 
ji'efl pas éloigné. 

ARBALETRIER. On dit, 
ce n cft pas un grand Arùa^ 
létrier ; pour marquer , que 
ce n'eft pas un fort habile 
liomme. 

ARBRE.- Il firat fe tenir 
*«u ipros de Yé^rbrt , c*eft-à- 
dire , au parti qui efi 4e plus 
fort. 

ARC. Ilapîufîcur? cor- 
des à fon arc , plufieurs 

moycm deidrûr d'une aH-ii- 
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re , d'en venir à bout. 

Débander Varc , ne guérit 
pas la plaie; lignifie , que 
l'on noie pas le mal en pu- 
niiTant celui qui en eil la 
caufe. 

ARCHE. On dit d*uiiè 
maison où il y a plufîeurs 
ménages , c'eu Varche de 
Koé, oà il y atomes (ôrtea 
de bétes. 

ARCHIDIACRE. On 
dit d'un homme bien croté: 
qu'il eft croté en Arckidi*" 
cre , parce qu'autrefois les 
Archidiacres faifoient leurs 
vilttes à pied & en toutes 
iaifons. 

ARCHITECTE Ceftun 
gVTind architeéie de fourbes 
fe dit^n'parlaht d'un trom- 
peur. 

ARGENT. Argent com^'i, 
tant portefeédecine. 

Ses promefles ne font pas 
de Vargent ; pour dire y 
qu'elles ne font pas bien fu- 
ies. 

Jouer bon jeu bon argent^ 
c'eft jouer de bonne foi. 

U prend tout'ce qu\>n lut 
dit pour arge»t Comptant ; 
fe dit d'un homme crédule» 

On dit que le terme vaut 
Varient , uuand on menace 
d^u'ne chote qui ne doit arri« 
ver de longtems, 

Ceil de ïar<^g,u en barre ; 
pour dire 9 que ce que i oa 
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donne eftrùr« 
• Cet homme reut avoir le 
drap & y^r^cni^ fe dit d'un 
' arabe qui veut profiter de 
tous câtés. 

On dit des gens en fa- 
veur , qu'ils peuvent bien 
le divertir , qu'ils ont le tems 
& Varient, 

Varient eû le nerf de la 
guerre. 

Point d'argent point de 
/ Suifies ; pour dire , qu*on ne 
donne rien pour riem 
.' Quft^a de .Varient a des 
pirouettes } %:nifie , que 
quand on â de rargem^ oo 
a de tout. 

Il ne prend point A' argent 
de tout ce qu'il dit ; pour 
dire, qu'un homm|f .parle 
beaucoup, qu'il aiîtnei par- 
ier. 

Au jeu, on^J^t, argent 
£>tts corde ; jjffiir dire , jouer 
argent comptant. 

Tout cela eft bel & bon y 
mais Ydr^ent vaut mieux ; 
c^eft qu'on ne fe paye pas 
de belles promefles , ni 'de 
beaux difccurs. 

Il eft charge d'a)\^e?n com- 
me un crapaud de plumes ; 
fîgnine , il manque dUr- 

Mettre du bon argent zyec 
du n^^ au vais ; fë dit de ceux 
iiui plaident contre un infol- 
>able. 



Cefi Mf^ent perdu; on ne 
réuflira point dans une aSÊs^, 

Jetter Varient à poignées,' 
c*eft le prodiguer, ou ledé- 
pcnfèr mal-à propos. 

Un bourreau à^argent , fe 
dit , d'un prodigue. 

ARGOT. Parler r/irç^>/ ; 
ou urgoter , langage obfcuf , 
connu dans le Poème de 
Cartouche , & dont fe fer- 
vent ceux qui ne veulent 
point être découverts. 

ARGUS. Se dit au figuré 
d'un fnrveillant incommo- 
de. 

ARMES. Les armes (ont 

journalières. 

S'efcrimer des armes de 
Samfon , c'cft jouer des mâ- 
choires , parce que Samfon 
défit les I^hiliftins avec une 
mâchoire dane. On ditauifi 
avec les armes de Cain. 

ARMF. On dit d un pol- 
tron 9 qu'il eft armà juf- 
qu'aux dents. 

ARMET. Cet ivrogne en 
a dans Marmet , ce vin lui a 
barbouillé ïarmet. 

ARPENT. Il aie nez, ou 
le vilage d'un **r;f>;f . quand 
un homme a le nez ou le 
vifege trop long. 

ARRACHER. Il vaut 
mieux laifier Ton enfant mor- 
veux , que de lui arracher 

le nez \ pour4ire, ibufirir 

uu 
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ARR. ART. ASC. 

Iiii petit mzl poiUTjÇO intec 
lui plus grand. 

Lor£|ii'aii attrape ^ fafi* 
geat , on dit , ^'ojl lui a 
srrmcUune JetU« 

A&KACHEUR. Oa ik 
d'une perfôfuie quia accott* 
tumé ce mentir , il eft men- 
teur comme un arracheur de 
dents , parce que les Arra- 
cheurs de dents , fe vantent 
avec une confiance extre^ 
ma de leurs rcaédes , &ie 
leur adrefle* 

ARRIVAGES. Ceft m 
bofi payeur i*àrrerages ; fk 

ûnt. 

ARRIVER. On dît qu'un 
malheur tiarrivf gueres faos 
Tautre. 

ARTICLE. Quand un 
homme s'eft ruiné en peu de 
MBS ; on dit , a mangé 
fout (on Um on iia «r/jc& 

Il met tout enmn àrtith ; 
fe dit , d*iui hottuM ^ eft 
fconfîit ) A qui se fifût aucime 
iiîAinâîon des chofes. 

Il croit tout ce qu'on lui 
dit comme un article de foi ; 
pour dire , qu'un homme eft 
crédule. 

ASCENSION* A V^f- 
eenfiên , blanche nappe fie 
£rot mbutbn ; pour dire > 
isp£ea ce teais-U on quitte te 
«mu pour manger itt moi^. 
ton. 



ASM. ï7 

On dit aui& , 4*iioe4io4» 

Sflâ toujours eu mànc 
ty^tt'elle ne va) ni aie 
.vient , qu'elle eA coaunc 

ASNE» LVfiM 4u(comniuii 
e& toujoufs le plus mal baté. 
Pour dire , qu'on a moins de 
foin du Public que de ioA 
intérêt particulier. 

On ne i^auroit faire boîre 
un Àne s'il n'a ibif , on ne 
aeut pas fiûre finre une cbofe 
a un homme malgré lut. 
. On ditallfi)qu^^ homme 
a un. via , oaaad il d«- 
TÎent -hébété apits avoir bu* 

Il eft méchant comme un 
^ne rougè ; pour dire , qu'uu 
homme ùk toute forte do 
mal. 

On dît que Midas avoit det 
oreilles d'dne ; pour dire 
^u'il^midoît de loin , quil 
içavoît tou^ ce 4lifeîl 
4aai Con Royaume. 

A det oreilles â^snê j 
fe dit , des ignorans & ijki- 
pides. 

On dit d'un ignorant ^ que 
c'eft un Àne bâté. 

Quand un homme eft dé- 
bauché ; on dit I ^ c'eft 
vui ane débité. 
' B ]r<i phil d'un ÂneiiaL 
foire ^i s'apuelle Mactia ; 
:tt ]r a ftas é'uae per&aae 
<|ut porte le même nom» 
A laver la téte d'u^ ^# 9 
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. -ASN. 

w ne perd que la lefcive; 

La Sorbonne a couché ott* 
yerce ^ téli dtfs parlent ladnt 
'quandtin ignorant veut par- 
ler latim , ou de ce qu'fl 
îi*entend point. 
Brider Ydne par la queue ; 
• 'faire une chofc à rebours & 
de travers. 

Faire Vâ)9e pour avoir du 
'chardon ; faire Tidiot Se le 
fou , pour faire des dupes* 
Tenir Ton âne par la queues 
iè tenir (iir fes gardes* 

Qu'a de commun Vine 
avec la lyre; qu'a de com- 
mun le fçavant avec l'igno- 
■ rant. 

On dit, d*une chofe qu'on 
méprife , qu'elle ne vaut pas 
le pet d'un a^^mort. 

lieft bien âne de nature , 
•qui ne peut lire (on écriture. 

On dit , d*un ignorant qui 
eft af&s dans un fauteuil , 
que ce font les armoiries de 
Bourges , un âne dans une 
chai(e. 

On dit auffi , que la pa- 
licnce eft la vertu des ânes. 
*• On Ta fanglé comme un 
&ne ; on lui a fait un rude 
traitement , il a été Icvére^ 
ment condamne. 

Il cherche Ton âne , & il 
«ft defTus ; fe dit , de celui 
'^i cherche une chofe» qu'il 
porte fur lui £uis j pitndie 



On dit d'un faux brave $ 
qiû menace , que c*eA Vânè 
couvert de la peau du Lion» 
' n n'a ni cheval » ni ânê ^ 
ou 9 il n'a ni âne ni mulet ; 
ft dît , d'un homme qui n'a 
point d'équipage. 

On appelle un homme 
qui chante mal , un rojftgnol 
dr'Arcaiie , c'cfi-à-dire , un 
ignorant , & un gros âne 
a Arcadie ; on compte que 
les Arcadiens firent ouvrit 
un tne qu'on acctt(bit d'avoir 
imangé la Lune , parce que 
fi>n image difparut dans l'eau 
où il buvoit au tems d'une 
éclipfe. 

On dit d'un grand man- 
geur , qu'il sVfcrime bien 
des armes de Cam,ou de 
Samfon , c'eft à-dire » d'unç 
mâchoire à'âne. 

Des contes de peaux 
Sine ; des difcours qui n'ont 
point de vrailemblance* 

On appelle pont aux â»9Sj^ 
une dmicuhé , ou une que(i 
tion qui arrête les ignoransv 

ASSASSINS. Les dodes 
aff'^Jfms. ScAïlON dit : 

VzTr:\i\t^ doCîes aff ijfms ■ 
Que nous appelions Médecins. 

• 

ASSEMBLER. Il a bien- 
tât affemblé (on confeil ; 
pour dire , quïl prend vite- 
fes ré(bluûôiis« 
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ASS. AST.ATR. 

ASSIGNER. Oh dit » 
^*iine rente eft affignée fiur 
les brouillards de la riyiere 
de Seine ; fur Janvier , Fé- 
vrier, Se Mars \ pour dire , 
qu'on n'en aura jamais rien, 

ASSOMMER, Il vous 
faudra c'jjjommer ; pour dire j 
vous avez tant de fanté , 
qu'à moins que quelqu'un ne 
TOUS tue, vous ne pourrez 
ftonrir. Il fignifie auffi im- 
pommer, ennuyer. 

Son Monfieur Triflblin, 
me chagrine , nCajfommim 
Mol. 

ASSURANCE. On dit 
^u'un homme a YaJJurance 
d'un meurtrier , quand il 
foutient impudemment une 
chofe faufTe. 

Il a été mis en lieu à^affu'* 
fance ; en prifon. 

ASTROLOGUE. Un'eft 
f9A grand afifêUgue-. 

Et par ironie ; c*eft tm 
l^and afirologue , il devîtie 
les Fêtes , quand elles font . 
venues. 

ATRF. On dit qu'en telle 
jTiaifon il n'y a rien de /i froii 
^ue V^tre ; pour dire , qu'on 
y fait mauvaife chère , qu'il 
a point d'ordinaire. 

Atrf. Se dit auffi d'un 
cimetière voifin d'une Egli- 

ATTACHER. Il faut que 
là, vache broute gù cUe eft 



ATT. 

ktfaehii ; il fxat vivre dtt 
mieux qu'on peut dans le 
lien oà on eft contraint de 
demeurer. 

ATTAQUER. On dit ; 
bien atta^^fue^ bien défendu. 

ATTEINDRE. On dit à 
ceux qui briguent quelque 
charge , ou autre chofe oià 
ils ne peuvent parvenir , que 
leur epée eft trop courte 
qtt*ili.li'x i^ttroient sttêin^ 
drêm 

On dit aulfi qu*il ne âut 
qu'une queue de vache ^out 
Mtteirrdre au Ciel , mais il 
Éiut qu'elle foit bien longue. 

ATTENDRE. Retendez- 
vous-y y fe dit, lorfqu'on 
témoigne qu'on ne veut pas 
exécuter quelque chofc. 

Attendez, - moi fous l'or«, 

me ; pour dire , qu'on ne 
croit pas aux difcours oit 
aux promefiès de quelqu^un» 

On dit auffi , il ennuie i 
qui attend» 

Qui sMt$nd à Técuelle 
d'autrui , a fouvent mal 
diné ; pour dire , qu'il ne 
faut rien attendre que de 
foi-même, & vivre de foa 
bien. 

ATTENTE. On dit à 
ceux qui prêtent de l'argent 
à des iafolvables, vous tCf 
perdrez que l'argent 9i Mut* 
tinte. . ^ 

Une bonne fuite vaut 
Bij 
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40 ATT. AVA. AUB; 

txûeux <^'i^iS xpauvalTe Charlatan » ^ue c'cA un nvé^ 



tente» 

Vattente , ou le terme 
vaut l'argent ; fe dit , quand 
on pc^iul ^a long ^eime 
pour payer. 

^S'AITlFhR- yhabiUtr, 

l'^jiiftei:» Aikf^Y fins y eue 

ATTRAPER. Ondte 
d^uiie fraude bien Abtile , 

que les jlu3 fij^s y fpnt 4/- 

ATTU APEMINON; 
çeft- à-dire , un hypocrite ou 

cagot qui fous prétexte d^ 
douceur & de dévoôan » At* 
trgpe les (impies. 
' AVAJ^Ëdim) reditd*un 
^onmiû qoi mange tUc : U 
ilv4/# KffM comooLQ mQUchef. 

AVALER. Il ne fait ^ue 

ia mer & les joiiTons » & di( 
d'un goulu. 

On dit , qu'on a bien fait 
uvaîer des couleuvres 2 quel- 
qu'un ; pour dire , qu'on l'a 
faortifié , qu il n'a ofé fe fa- 

cher de plttfieuf^ choi^ft daiH 
çp l'a ta3(é« 

. AvALEn te c^Bc^ ; 4Vif/^ 

le morceau ; svatêr le goii'» 
îon;c'eft Ce (bimetire à quel- 
que chofe de fâcheux , mal- 
gré la répugnance qu'on y 
peut avoir ; ou (Ign/i^r daMs . 
le panneau, 

^ ÀV AJLËU&. Oa d4 d^un 



//?*r de pois gris : il fè dk 
aufli d'un homme fort goulu. 

On dit d'un Capitan , d'un 
fanfaron » que c'eft un man^ 
geur , 4vsUwr de chairet* 
t^s ferrées. 

AVALOIRE. Terme bnr- 
lefque & bacchique , qui 
dit pour gofiert 

AVANCER, n reffemble 
4U cogne-fctu , il & tue , âj; 
ti Avance rien. 

AVANT. Avant que cela 
arrive , il paiTera biçn de 
l'eau fous les ponts. 
On dit d'un méchant chc- 
f qu'il ne (^auioit aUec 
ni avant , nî arrière. 

AUBADi:. Sérénade qui 
ie donne vers Faube du jou^ 

roram , edi/bUMt ) qui COD* 

fifte ordinairement dans un 
concert de voiji ik d'inftrur 
mens. 

Donner V aubade ; jouer 
un mauvais tour ; inquiétée 
ou battre quelqu'un. 

AUBAINE» Gain , pro- 
fit: Toilà une aubaine. 

Le Droit A'aubaintt en 
Prance , eft celui que le Roi 
a fiir les biens fue les étra»- 
gert laiCent en mourant. 

AUDACltUX. La for- 
tune aide les gens hardis : il 
vient du proverbe Latin , 

JOiàMîi /XTMM JHVStm 



Digitized by Google • 



• AVE. 

7lYE\ On dk d'an hôtrt- 
ftte iffloiant oti négligent 
ésùs Tz religion , qu'ritnsék 
fettl^meiit lin Fanr & 

AVENTURIER. Cher^ 
cheur d'aventures & d'intri- 
gues. 

AVENTURIERE, ta re- 
traite de cette avennerUré 
ifatnerm !e calme. 

AVERTIN. Q^nd hé 
énfiuis font criards 8t mu« 
ûns ; on dit qu'il 1^ (âift 
tcrue^ i S. Aifttiin; on s^ai» 
ArdToit à ce Ssânt ^uf le» 
tertiges. 

AVERTIR. Un avettUti 
Tant de^jx ; il cft dangereux 
d'attaquer cekit ^ eft fur 
lès gardes. 

Avertir (quelqu'un de 
ûm £dut ; c'eff lui apbfén- 
dre ifUe cho& qut ^de ié 
AMite fa forrûn^. 

AVE*tïSSfcrtÉ*ïï. OÀ 
éà^ c*efl un Mvêtt/^e^afzti 
teèeat ; pouf faire' «rlt^Adre 
que Ton doit prendre garde 
Ifoi. 

AVEUGLE. Un aveH(>:le 
fans bâton ; c'eft un homme 
qui fi'a pas ce qui lui eft 
le plus nécedaire : si crié 
Comme un ^eugU <jfil \Z 
j^érdu Ton bâton. 

On dit que que pour &ifV 

boil ménage , if fiiut que 

Vhiotùm (oït Coati ^ & bt 



ÀUG.aVI. 2t 

Uii Avenue y mordroit : 



tlow dire 9 qnliiïe cirofë eft 
facile è découvrir. 
On fit qu^ Taftiotïr Se la 

foTtUTie font (iZCif!:^lfS, 

Il a changé Ton cheval bor- 
gne en un avewrjr^ pour c^irè 
^u'on a perdu à Técnange. 

11 en juge comme un 
t^veu^le àts couleurs ; il en 
jtfge fa ns ccfnnoîfcnce. 

Il n'efl: pire avtugU <^é 
cefdi qui ne veùr pas toir • 
tii pire û>ttti que celur ^ 
tevêttr (R»emeifdfe. €d^ 
fii^éiiffef que d!am te difèoutt 

feiliîlier. 

Aveugle • enfant avetfgts ^ 
Cupidon ; Va'cengle cnfayri y 

joueur de paiTe pafle. LX 
Font*. 

AUGE. Oii dit des ^enç 
ftsA ^rôpréff , qlfîk ibnt 
éonrmé fés cothons .qnaifd 
Ikidnt ibtiti^ib Mr^erftnt 
leur iiiv^^* Les goulus' &itt 
dés jtotnrCêsnMt tf/tti^ë. 

AUefyfffi. On appellè 
tmoileati de méchante /r/r-» 
gure , un homme odieux ^ 

ou qui apporte ui^emauvaile 
nouvelle. * 
AVIS. Prendre des leU^ 
Ères S^'oU ; délibérer. 

ïl y a jtiur t pou* 
diré, il V a dît teins pour Hb 
(éfoudre* 
AViStR. Uit fbtf irt^//d 
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&i AUM. AUN.AVO 

« 

bien un fage ; (è dit , pour 
faire comprendre qu'il faut 
écouter les avis de quelque 
part qu'ils viennent. 

AUMONh. C'eft une 
belle aumône ; quand on 
donne à ceux qui en ont 
grand befoin 

On dit d'un mauvais 
payeur » que quand on lui 
va demander ce qu'il doit , 
il (èmble qu'on lui demande 

AUNE. Cet homme me- 
fure tout le monde à fon 
mme ; il croit que tous les 
autres font faits comme lui. 

Il ne faut pas mefurer les 
hommes à YmAne ; c'efl dire 
^u'il y a des petits hommes 
qui ont autant de cœur & 
d'elprit que les grands. 

Il i^it ce qu'en vaitt 
Vaâne ; il a déjà en de pa- 
reilles affaires , ou il en a 
fait rexpéiTence à fes dé- 
pens* 

Il en aura tout le long de 
Vaune ; pour dire , qu'on lui 
lui fera tout le mal qu'on 

pourra. 

Tout le long de Vëinê^ 
fignifie auifi beaucoup, tout- 
à-fait 9 avec excès. 

On dit d'un grand man- 
geur 9 qu'il a toujours dix 
a^ries de boyaux vuides 
pour feftoyer fes amis. 

AVOCAT, yn Av^çai 



. AUP.AVS.AUTv 

fans caufè , un Avocat ie 
caufes perdues : pour dire 
qu'il manque de pratique. 

Un Avocat de balle , un 
Avocat d^ Pilate » par allu'» 
fion à ce mot : Nêu invêni» 

€aufam. 

AVOINE. Il a bienga* 
gné ion mv9in9 , ft dit dé 
celui qu'on a bien fait tra^ 
vailler toute la journée pour 
gagner fon fbuper. 

AVOIR. Il en aura ; on 
(burentend des coups. Je 
Vaurni ; on fbuftntend , en 
mon pouvoir. Il n'eft que 
d'en^ avoir ; on Ibttlèntei\d 
du bien. 

AVOISINEIU 

la peine jointe avec le deuil , 
L'ont avoffiné du cercueil. 

AVOUER la dette ; te^ 
Connoitre qu'on a tort. 

AUPRE'S. Si vous n'en 
voulez point» couchez- vous 
auprès, 

^ AUSSI-TOT dit ; auf^ 
tôt fait : fe dit des comman- 
demens qui font projq^;«« 
ment exécutés.. " 

Aussi-TÂT pris t étujpMh 
pendu : marque une prorn* 
pte expeditioii, 

AUTANT, n lui en pend 
Mutant devant les yeux ; il 
peut lui en arriver autant. 

Autant vaut ctre mordu 

d'un ciucA , ^ue d'une cliienr 



Digitized by 



M : figtiifié que de éenccliOk 

fcs ficneufes , Tune importe. , 
aufli peu que Tautre. 

On dit d'un homme qui a 
trop bu , qu'il en a autant 
<|u'il lui en faut. 

Autant en «emporte le 
Tent ; & dit en pariant des 
€ho(ês vaines., À qui n^osft' 
point d'efièt* 

. U conToiiilneroît mutam 
4e bien qu^iu^^. Evéque tn* 
pourroit. bénir* • 
• Autant , comme atitdritm 

J'en fais autant de cas que. 
de la boue de mes fouliers. 

Autant qu*il en ppurroic 
I^enir dans mon œil. 

Autant e;i di^ k renard 
des mures, &c, .• 

AUTEL. Qui fert à IW 
/#/ , doit viyre de Vsntel 
c*eft-à-dîre « il faut trouver) 
de quoi (iibMeç d^Mas & pro* 
femon. : ^ • . i 

Elever af4tgl contre sutcl ; . 
£ure fchifme , divifîon. 

On dit d'un avare , d'un; 
altéré du bien d'autrui , qu'il 
en pren droit fur r^Kf^/. 

Ami jusqu'aux é^utêh 
c'eft-à-dire , qu'on 9^ doit 
pas (èrvir ies amis aux dé- 
pens de (k confdence, 
. Recourir aux Mt^h ; y 
chercher un afyle , y de* 
mander du fecours, 

AUTEUR a beurrieres. 

l^Q&^ M^.dejoioi/êlle >.yoUs 



m liftï que des mUÉà^s. ki 

Beurrier es, ,^ \. 

Auteur mal relie. J'ai 
bien vu des auteurs , mais 
je n'en ai point encore vu 
de û mal relie que vous* 

PajuapI 

t AUTOUR. TouMier/i«s- 
taur in pot ; n'ofer pas par-'> 
ier dçune choft ouverte-» 
ment , ou n*o(ep la -Êiire > 
u6tf de drconlbcutîon pour 
fimder fi elle fè^a agréabler' 

. AUTRE. C'efl une autre- 
paire de manches ; pour 
dire , c'eft une autre affair^^ 

"Autre chofe eft de dire , 
& autre chofe de faire ; pour, 
fisnifiier , qu'il efl plus diffi** 
Cile d'agir que dè parler. ' 

AUTRUGHtHîiun^ 
éftomac Ifautruehti^j;^ il di- 

Ïeretacilement toutes Actes ' 
e vîandei. * , ' ' 

• AUTRUI. Le mal dW 
tfjtf ne nous touche ^eret. 

On dit aufïî , le bien d'at^. 
t^tii n'eû pas à nous, 
c A2E » pour direine : > 

Vn baibicr y mer l^iax U vn^ni 
' " Çfai Irirti Ibiivent xiVft quW 

vjiain , 

' £c dans Ton m^tiei un grand 
Aze* 1 ,ScAs.. 

L'/ï** le quille ; juremene 
bouffon : qui fignifie, qu'il (e 
promené, je m'en moque, 
^.Ji.'4%# me quille ; marque 

fiiv 



Sf BAB.BACBÂD. BAR BAG. BAH. ^ 

AZURf Ce o'eft qu'or $i , inaiicm richcxnem ornée. 

B. 



9 - 

ETre marqué au B : fignî- 
fie être borjçne ^ boflu , 
ou boiteux y déûez-yous de 
cette perfoanef elle eftmar*. 
ouée au P. 

BABriLLARD. Il finit f«a 
Us gens <Ie ce ^yt-ù fomiL 

HABIOLESk ChoAs p«e^- 
pies, jouets d'etifaes» 
. BABOUIN. Se dit cl*uti 
jeune enfant » Ha ! le petit 
Ûfoitu LaFont«. 
BA*.YI-ONE. 

(ye û fé r itt iM cmqtt It loerde 

Bahytone : 
Car chacun y babille , & tout 
* duJpQl ée rauD«. Mol, 

.Ph^eutt AoeeMtlémeBe 

ce nom ^e RuiêU 

BACCHANALES. Faire 
hacehanMlts ; £é- diveisià » 
faire la vie. 

BACCHANTE. Fenune 

colère & fans raifon, 

BACLER. La chofe eft 
è a cire , eft finie , terminée. 

B ADAUT. Homme tiei^ 
wimÊ ^qm i^a jMÛi'rteil^ vti % 

appelie les Parifiens, 

- ^ADLN^GSr il eA^ âiit 



av bad'na^e» ' 

BAFOUER. AUez de 
bien des geas vous faire 

lafouer. HauT«. 

• BAtiFRER. Manger gou- 
Imient ,me ,&re izé^s : 
ce terme eft trtml, 

. BAGAGE. PUêtbétg^s' ; 
tte» aller. 

Par la raifbn , Monfieur , 
^'il faut plier (tgagf* Mol. 

Il fe dit aufïtpour vieillir.- 

BAGARRE. Querelle , 
tintamarre. 

BAGNAUDER. Jafer, 
babiller , conter des fornet - 
tfs}C*eft àcKm^à^réverde t 

3l It tenir fur la répvta^iotf 
elle boK tkMi^ 

BAGNAUDIER. CVfr 
un I :fzn^tM4èet , un febîeur. 
: BAGUES. Il s'en eft allé 
hagues fauves ; il eft fortî 
d'une affaire 9 fan» qu^tl iiû 
en ait rien coût(k 

BAGUETTI. Com- 
mander «h ^4;^//^^'^ 
lie % coitmijuidcr impéneit*' 
Icmiem & »YCc bauteer. It 
eft (ervi à bi hâ^aette , aver 
ïefpetft. 

BAHUT. Vien eo&e * 
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BAI. • 

en Talîfe de bots ; la Câ- 
eherai bien dans notre grand 
tjtfmt. CoM. 

BAHUTIER. Quanti un 
Jtofflme hk pjns de bruit 
4Qé de befbgne ; on dh , 
ft^H £ixt c omme le? 04Af|i- 
ft'm : les Babuiîetf ap^s 
«voir comé ùit ckm , don- 
nent planeurs coups de mar- 
teau inutiles avant ^ue d'en 
cogner un autre. 

BAILLER. En i^^,i!ler 
d'une ; ou en BAîller à gar- 
dbr > en faire accroire à quelr 
qn'un. 

Pn la lui a htlU belle ; 
fîgnifie , qu'on ftt& Ihoqjaé 
de hii* 

BAILlEUn^tTnbofi 

lailUttY et! feît biitier Jeux. 

EAISEMAINS. On dif 
^'un homme eft venu à 
belles laifgmaim faire ou 
demander quelque chofe ; 
pour dire , qaii a été con- 
«•aifit par la néceffité de ve* 
liir faire des (bmiilffions 
pour Tobteoir» 
" ftAtS£R. Je ybtïs laifê 
jfe^ itiaiifsr ; ïroniquenient , 
Jb ne vemt rien croire de 
ce que vous dites. 

On dit aufîi Je celui qui 
a grande obligation à un au-* 
tre , qu'il Jevroit ^i»*/**' Içs 
pas par où il pafTé. 

BAISSER, Donner t&é 

CAncmts ) ou 



, BAL 

dans quelque affaire ; y aller 
aveuglement. 

11 ny a qu'à fe In'jjer ^ Se 
en prendce ; le dit, d'uno 
choîe qu'on croit aifce. 

On dit aufTi , Je celui à qui 
une entreprife n'a pas réuffi^ 
qui! s'en revint tes oreilles 
kaijfecs ; parce que le cha- 
grin , ou la honte lui font 
tenir une contenance humi- 
liée. 

BALAÏ. On dit, hasard 
fiir les ê>alais / quand on fur- 
fait une macchandifè de vil 
prix. 

On dit d'un valet nonveaa 
qui fcrt bien lès premiers, 
jpnrs : qu'il (ait le talai neuf, 

Ceft un neuf qu'ott 

jettera bientôt derrière la 
porte ; en parlant Je quel- 
qu'un qui entre au fervice 
des Grands, que tout lui ri^ 
d'abord mais qu'on ne tar- 
dera gueres à le mé^rifèr. 

On dit , à ceux qui oii 
veut défendre Tentrée d'un 
Ijo^s : qVon leur donnenr 
do mendie du ialah 

n f^tît lè M^i ; fe dît , 
d'une perlbnne qui ne pro- 
fite point en Ton métier y ou 
en fa profeffion. 

BALAYER. OnJit J'une 
perfonne dévote , qu'elle 
ial^ys i'Eglife , quand eUo 
^rt toute la dernière. 

BAIL£t Âtt bon jouent 
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la Mh lui rient ; pour £r6i 
qa*un homme qui eft habile 
en une profemon £iit 

point de fautes. 

On appelle enflms de la 
kaîls^ les cnfans qui fuivent 
la profeiTion de leur pere , 
& entre autres les enfaas 
d'un maître de tripot. 

Prendre la hMe au bond» 
fîgnifie } fe (èrvir de ToCca- 
fion. 

. La cherche le joueur; 
c*efl-à-diré , que les occa* 
fions ft préfentent d'elles- 

nicmes A ceux qui en fça- 
Tent profiter, 

A vous la f^alîe , ou , à 
TOUS le dez, ; fî^nifîe , c'eft à 
votre tour à parler » ou à 
agir. 

On dit d'un homme qui 
f*eft faoulé jufqu à crever , 

rte Ton eftomac eft chargé 

' Il y Ya hMlle en bouche , 
m/che all»mée ; il entreprend 
cette affaire bien réfolu de la 
pouffer vigoureuferaent. 
* Ce font CaLes perdues ; 
c'cft-à-dire , ce font des 
ClTorts inutiles. ' . 

On appejLle Rimeuir de 
iaîle , un Poëte , dont les 
vers font fi mauvais, qu'ils 
ne fervent qu'à enveloper 
des marchandifes» 

BALLET. On dît *q[uVn 
homme a fait une entrée de 



BAM. BAN. 

isUitim une compagnie) 
lorfqu*il y eft entré bnu^ue- 
ment, & qu'il en eftiortt de 

même. 

BALIVERNES. Niaîfe- 
riss, contes bleux ; je n'en- 
tens rien â toutes ces ifali", 
verriez. 

BALLOT. Voilà votre, 
vrai b liât ; c'eft votre fait » 
ou ce que vous cherchez;. . / 

BALLOTTER* Vous ne] 
les Mlotez'w^ mal : méta- 
phore prifedujeudepaume^ 

B AMBOCHE. Perfonne 
d'une petite taille : c'eft le. 
nom d-un Peintre qui ne pei- 
gnoit qu'en petit. * \ 

Four a ban. Quand un 
homme à une bouche troD 
fendue : on dit , qu'elle eiï 
grande comme un four a han. 

BANDE. Faire hm^io à 

J^art ; fe fépa,ref de ceux avec 
efquels on avoit quelquo 
fiai(bn* 

BANDER la quaiire,otL 
lander fes voiles c'eft s'çn! 
aller. ' * ' 
On dit , qu'il faut fe ^a^- 
der les yeux *, pour dire, qu'il 
ne faut pus prendre garde à 
quelque perte ou dilgrace^ 
BANNIERE. Cent ans 
la^^niere , cent ans civière;, 
c'eft-à-dire , qu'avec le tems* 
on déchoit de la plus tauSe; 
Noblefle. 
Aller au-devant de quel- 
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Iju^un avec la Croix & la 
iéinniere ; faire belle récep- 
tion à quelqu'un. 

U faut avoir la croix 8c la 
iMnhure pour Ta voir ; Te dit, 
4*un homme qu'on a delà 
peine de tirer chez lui* 

On dit aufli , que les Tail- 
leurs vont les premiers à la 
proceflton : car ils portent 

la lannîere, 

BARAGOUIN. Ceflun 
l^araiiourn ^ un langage in- 
connu , ambigu. 

BARAGOUINER. Aquoi 
bon tant agowner» 

BARAGOUINEUX,La 

E^fte (bit da ifMragûHiiHUXm 
ou 

BARBE bien étuvée eft 
àjdenû rafée. 

Faire une chofe à la harle 
de quelqu'un ; pour dire , la 
Élire hardiment , malgré lui 
& en fa préfence. 
* Il faut qu'il s'en torche la 
larLe , ou les h^^rLis ; /î- 
gnifie qu'il n'aura point de 
part à une affaire ou il défi- 
roit d'entrer. 

On doit être (âge , quand 
on a la Bé^rùê au menton. 

Rire (bus hmttt , ou rire 
(pus cap ; c'eft quand on en- 
tend quelque dilcours avec 
plaifîr , fan? en rien témoi- 
gner à l'extérieur. 

On dit par mépris aux 

}i?une< gens gui Te mékiude 



BAR. iàt 

donner confeil , vous avez 
la ^^arie trop jeune , vous, 
êtes une jeune barbe ; c'eft- 
à-dire ) vous n'avez point 
.d'expérience. 

Faire la Léithê à quelqu'un « 
c'eft être p!us rttfë , plus fin . 
que lui* • 
. A ma hmrie , pour , à mes 
yeux , en ma préfence. 

ê.Ti^bv fleurie ;c'eit-à- dire, 
face fleurie & enluminée. 

BARBET. Suivre quel-, 
qu'un comme un varùet ; 
c'eft le fuivre toujours. 

Il eft crotc comme un ^ar- 
bet; fèdit, d'un homme fort; 
croté ; parce que la croto- 
s*attache aifément au long 
poil des Isfhts^ 

BARBIER. Glorieux 
comme un BavLi^r. 

Un Béirbrer rafe l'autre ; 
pour dire , que chacun dans 
fa profefîion fe rend des offi- . 
ces réciproques. 

BARBON. Ceft-à-dire,. 
vieux 9 âgé , ou fou ,-rado«' 
teur ; pefte foit du vieux 

. BARBOTER. Parler en-, 
tre Ces dents t marmoter 9 il 
i^rtote je ne iiçais quoi entre ^ 
Ces dents : ce mot vient du 

bruit que font le.; cannes , 
qu ind elles cherchent dans 
la L>oue de quoi manger. 
On dit auffi oarhMr de 

froid ^ de peur» 
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BARBOUILLER. Sehaf- 
houHler , fc gâter rcfprit ; il 
cil harbâuULé de grea de de 
latin. 

BARON de la mffe : fe 
dit d'un homme habillé th- 
dicalement , qui là donne 
des macères de cour* 

BARQUE. Conduire bieii 
fa barbue ; c*eft fçavoir mé- 
nager fàgement fa fortune. 

Il conduit la Marque , il 
tient le timon de la barcjue ; 
pour dire , que c'eft lui qui 
cft le chef d'une affaire. 

BARRE. On dît qu'on 
donnera cent Coups de ùarre 
i quelqu'un , quand on le 
inrut itoenacer de le bien 
battre. 

• Ayoîr Itsrrê (îir quelqu'un, 
avoir avsmtaf^e fiirltii. 

Jotrer aux l^arres ; fedtt , 
lorfqu'on fe va chercher 

réciproquement en m^e 
te ni s , & qu'on ne Ce uouvo 

point. 

Roi de comme b £4rfr 
^un huh* 
On dit aulfi des perlbimarf 

En (beiables , qui Ce quenefl- 
it (buvent , qultfautmet* 
tre tmé karre emre-den*. 

Les rats jouent aux batres; 
/quand on veut dire qu'ils 
ibnt un ^rand britif. 

BARRETTE. Parler à la 
p^frette de quelqu'un ; pôUr 

^e» le querelief » lur bàit 



quelque réprimande» loi k6i 

ter les oreilles. 

BAS. Il a le coeur haut ; 
& la formne ^sSt Cgidfie ^ 
qti41 n*a pas le moyen in 
mire voir foute & géninx 
fité. 

Les eaux font haff*s chez 
lui ; quand on parle d'urt 
homme qui n'a gueres d'ar-* 
gent. 

Parler d'nn ton plus bgis ; 
c'eâ quand on s'adoucit 
après avoir bien menacé 6C 
querellé. 

Quand un homme n*a ptrr 
lie quoi vivre ; on dit » qu'il 
eft percé. 

A ha$ couvreur , la tifileT 
.eft calféc , quand on veut 
faire defcendre quelqu'un' 
d'un lieu élevé où il eft. 

On dit d'un difcours ovL 
d'une langue qu'on n'entenrf 
point ; c'eft du Bii^-Bretotf 
pour moi. 

BASQUE, Cottrif COrtt-^. 
me un tupfue ; pour dire^ 
nfarcber vite long-temis^ 

BASSIN. CracSer M 

âajjîn ; qo«ind on obfige une 
perfonne à faire quelque* 
don. 

BASTILLE. On dit d'un* 
hoitime qui ne bouge quand" 
on lui commande quelque^ 
chofe y qu'il branlé commef 

BAStOMNADEt & W 
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BAT. 

prens donc penda^ » goût à 

la hafionnade ? 

BAT. Il eft rembourré 
comme le hat d'un mulet ; 
iedit, dW hoxnine qui eft 
trop venu 

Quand un homme a quel- 
que 'affiiîre^ domefUque fi- 
fibenlè , qu'il cache; on dk» 
qu*on ne (çaî( pas où 
Je bleffe. . 

C'cft un cheval de hat ; 
fi^niâe 9 un homme fort fhi* 
pide. 

Qui ne peut fraper Tane 
frafe le kàt ; figui&e , qu'on 
tt venge comme on peut. 

BATAILLE. Voilà ce 
Çiie j'ai (àttvé de la bataille ; 
pour dire f ce qui m'cft relié 
de mes pertes. 

BATARD, rhivcr n'cft 
pas hatari , s'il ne vient tôt, 
il vient tard. 

BATARn d'ApoUouj mau- 
vais Poète. 

Mais ùitards tCAfollon , 
limeurs de Belzebuc. Scaiu 

BATEAU. Cet homme 

eft tout étourdi du bateau ; 
fignifie , qu'il Uii eft arrivé 

quelque infamine qui lui ^ 
irotthlé rêfpritt 
BATELb'E. VnehnuUi 

de ^cns ; fignifie , une Quan- 
tité de gens awaCés, & in- 
connus, qui s'incommodenjt 
les uns les autres. 



BAT. «9 

le gros Juré aime à tatifi^, 

BATIR. P>àtir des Châ- 
teaux en Efpagne -, c'eft-à- 
dire t remplir fon e^ic de 
chimères. 

On dit que ks Comnm* 
siautés commencent par 
Ht h cuifine ; pour dire , 
qu*ils (ê font du revenu poi^ 
lubfîfter, avant que de bâtir 
leur i:.g]i(e. 

Bâtir de boue & de cra- 
chat ; c'eû quand on ne bitic 
pas folidement Si avec de 
bons matériaux. 

Il hâtit fur le devant ; 
dit t d'un honune qai devient 
extraordinairement grast 
qui a un grçs ventre. 

(^ui iSt 'it nient ^ dégm(e 
(a depenfè. Qui yâttt\y?Lnu 

On dit , qu'une aîfaire , 
qu'un traité eft hâti â chaux 
& à ciment ; pour /îgni fier » 
qu'il eft bien fait, qu'il doit 
durer. 

BATON. U a été réduit 
au bât an blanc ; c'eft-àdire» 
il a été contraint de fofftk * 
de (à maifon avecttn ^dioy 
à la main. 

On dit de celui qui 0*a 
pas les chofês les plus ai«- 
ce (Ta ires à fa proLlfion , 
comme un Apothicaire fans 
liicre , que c eii^ un aveugla 
(ans b^ion, 

il eft bi«a afiuré de Cw 
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îon ; c'eft,lorfqu il eft sûr du 
iucccs de quelque cntreprife. 
• Tirer au hàto» avec quel- 
qu'un ; c'eil- à-dire, contefter 
^elque chofè avec lui^com* 
me d'égal & égal. 

Faire une cfaoft à titôm 
rompus ; pour dire , après 
plufîeurs rcprifes & interrup* 
rions. 

11 n'a ni verge , ni bâton ; 
fe dit , d'un homme fans 
défenfè. 

On appelle le tour de bà- 
t&n ) les profits illicites qu'on 
fait fecrettement & aVec 
adrefle. 

Faire Tauter le iitûn i 
quelqu'un ; c'eft l'obliger à 
francnir les difficultés. 

On dît auffi Martin bâton ; 
en parlant d'un bâton dont 
on frappe les ânes qu'on ap- 
jpelle Martin , comme C\ l'on 
diioit le bâton a Martin» 

Bâton de vieiUeffe ; le 
jeune Tobie étoic le èâfêi$ 
de vieiUeffe de Tes parens. 

BATTERIE. Changer de 
laiterie ; c'eft, prendre de 
iK>pyeaux moyens pour &ire 
xévffir une aÉûre. 

BATTEUR. On appelle 
les filous & les faineans , hat-^ 
teurs de pavé. 

BATTRE. Ils fe luttent 
comme chiens & chats. 
] Cet homme a été hattu 
comme un chien 5 a été bat* 



BAT. 

tu comme plâtre , a été hati 
tu dos & ventre. 

On dit qu'il fait bon hat^^ 
itê glorieux ; car iln'oferoit 
s'en Yanferr 

Il yaudroit autant héttte & 
tête contre un mur ; Jiouc 
dire , que toutè la peine 

qu'on pren droit à faire quel- 
q^ue chofe, feroit inutile. 

Battre l'eau ; c'eft quand 
on s'amufe à quelque travail 
011 il n'y a rien à profiter. 

Il faut battre le fer tandis 
qu'il eft chaud ; (ignifie, qu'il 
ne faut pas perdre Toccaflott 
de Êûre téuffir une afiàire » 
quand on la trouve. 

Nous avons hattu les 
buiflbns , un autre a pris les 
oifeaux ; c'eft-à-dire , qu'un 
autre a profité de notre tra- 
vail. 

Battre le chien devant lô 
lion ou devant le loup ; c*eft 
corriger un grand, en châ- 
tiant un petit devant lui; . 

On dit auffi à ceux qui 
difent -qu'ils n'ont rien à 
fiûre , qu'ils aillent hmttfe le 
Prévôt , qu ils gagneront 
double amende. 

On dit qu'un hotnme 
hat de l'épée , qui eft chez le 
Fourbiffeur ; pour dire,qu'îl 
fe met en peine d'urechofe 
qui ne le regarde point. 

Etre h:ittu de l'oifeau ; 
c'eft-à-diic > être rebuté des 
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kn^er&s ) des perlccutTont 
çii'oii a ^ufiertes en «ne 
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Se Isntê i la perche ; 
lorlqu*un homme fe met 
lêtf en peine d'une choft 
dont il ne lui revient aucun 
profit. 

Autant vaut bien Baitu 
que mal Battu ; pour dire , 
que fouvent on n*cft pas 
plm puni en juilice , pour 
avoir donné plufieurs coups, 
que pour en avoir donné un 
ftul. 

Bmttfê Teftrade , aller à la 
découverte » rouler de part 
& d'autre. 

Battre aux champs ; s'et 
quiver , s'enfuir. 

S'en Battre les fefTes ; fe 
foucier peu d'une cbofe. Je 
m'en bnts les fefles. Scar. 

BAVARD. Un difeur de 
chofes inutiles , un babil- 
lard ; on me l'avoic bien 
dit, que ion Axiftotèn*étoit 
^*àn ifsifsrdm Mol* 

BAVARDER. Parler fans 
rclai , fans difcontinuer. 

BAVETTE. Quand les 
femmes s'aflembient pour 
caqueter ; on dit, qu'ils vont 
tailler des Bavettes» 

BAUME. Cela fleure com- 
me Baume ; fê dit , d'une 
cho(e agréable. 

BAYE. Vieux proverbe ; 
M dit d*un grand hâbleur , 



BAY. BEA. 

qué €*€fl un donneur à 
hfiyes , qu'il repaît de hmyes ; * 
lorfqu'il promet beaucoup' 
& qu'il ne tient rien» ' 

Qui me repait de haje en 
tés faux pnfïetems. Reck, 

Palquier , prétend que ce 
mot , vient de la l-arce de 
Patheiin , où le berger ré- 
pond , tant à Ton maître qu'à 
Patheiin : baye^hce ; M. ^le• 
nage réprouve cette érymo- 
logie. 

Bt AT. Mon Révérend ^ ^ 
dit-elle 9 au f^n^t hcmme ^ * 
je viens vou^ voir. La Fokt, 
Beat ) (e dit auffi par iro-* 
nie d'un hypocrite , d un tar- 
tufe. 

BEAT IL LE S. Menues 
chofes délicates , ris de 
vtaux , crctes de coq , foies 
gras , & comme qui diroit 
mets heureux, 

BEAU. Whxihit Beau 
Beau ; proverbe trivial ^ il 
Élit femolant de l'aimer. 

La hêlU plume bit le M 
oiieau ; pour dire , que les 
beaux habits augmentent la 
beauté. 

On dit qu'un homme pafTe 
pour Bcatt , quand il ne paye 
point dans les parties de di- 
verti ffe ment. 

il fera Beau tems , quand 
je rirai voir ; c eft-a dire. 
Je n'y veux jamais aller. 

Il TOUS rait b9aH voir s 
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fignifie , vous ayer mau- 
-vaife grâce de faire telle 
chofe. 

• Il eft rentré de plus ^clle ; 

Ïoux dire , il a recommencé 
parler de la même matierCp 
ou manière. 

Il nous la baille MU ; 
c^efi-â-dire , ii nous en £ût 
bien accroire* 

On dit , voiU une hlU 
équipée ; lorfqu'on n*a pas 
réuiTi dans ^uclcj^ue entre- 
prife. 

C'eft un i^eau venez-y 
voir ; (e dit 9 des cbofias 
^u on méprife* 

A ùean jeu 6isu retour ; 
^gnîfie , que chacun trouve 
eccafion de Hé venger à ion 
Kour. 

On dît aufli d*un débau- 
ché , qu ii fe fait l^emu gar- 
don , quand il ruine fa ianté, 
eu fa fortune. 

Donner Beau Jeu à quel- 
qu'un ;c'eft lui donner quel- 

2ue occaâou de faire ce qu'il 
>uhaite. 

Tout cela eft M 8c bon , 
nais je n'en veux rien 
xe. 

Il a mis cela en Bgau fouxj 
en BeMU début. 

Il Ta mis en he>%ux draps 
blancs ; c'cfl-à-dire , il Ta 
traité fort defavantageulè'- 
snent. 

XI Ta échapé b^Uê ; pour 



BEC - 

dire , qu'il a couru un grSLn4 
danger. 

11 n'efl ni Leati ni boa » 
il n'eft point fardé. 

C'eâ un beau dîneur ; fi*^ 
gnifie » c'eil un grand «mun 
gcur. ' 
BEC, Pour dire bottchlb 
Toniifr^ton petic^« 
Donner un Mup JmBê^f 
c*t&^i dire « donner en paC* 
Tant quelque uaic fatyrii^ue 
quelqu'un. 

Prendre une perfonne par 
le i^ec ; pour dire , le con- 
fondre par (k propre coafef-^ 
fion. 

Paffer la plume par le l^ç 
à quelqu'un ; c'eft» le frul^ 
trer d'un avamage qu'il pcé^ 
tendott. 

Mener par le iec. Helem 
de Torres nous mené par le 

^Cf, SCAR. 

Tenir le l^ec dans i*eau^ 
amufer quelqu'un » le tenk 
en attente. 

Avoir bon êic ; avoir 1# 
Ber bien affilé. 

BHCCASSE. Ailedepef. 
drix, 9c cuifle de ifêc€a£e ; 
pour dire * que ce Gmt 
' meilleurs morceauit de cet 
oifeaux. 

Brider la keccaffe ; fignifie, 
tromper^ i'urprendre quel- 
qu'un. 

Ma foi , Monsieur % la ^ff- 
t^ê9^hiéé9. Mol. 

BEC- 
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BEC^D.BEG. 

BIC-COKMUV Maiulic 

9» me fit (fgner. M^L* 

BECHEVET : ce mot fe 
die de deux cholêd pkcées à 
contre- fens, 

BëCQUE'E» Demanileff 

fa, bé'fuée. 

1 BEDAINE. Pour gros 
Vaoïre i Pefle il oiettroit 
4» fil bêdmnêm^txtnXt'ii 
yNMre cheminai» Th^ 1tai« 
Kabelais a dit auflS pous 

pour bedmm€, 

BFER. r âux Corneil- 
les ; cVft-à-dire , être oifîf » 
s'enauyer, ne rien faire. 

Il y a bien des Cour tifans 
qui béent aux Corneilles, qui 
font long*tems à la Cour 
Itns rien attraper. 

EEGUËULË, Sobriquet 
ia)urieiix , %ui \m% we f 

BEGUIN. Ldt ânafr offt 

les oreilles bieii longues , 
parce que leurs mères ne 
leur oiit point lais de be-* 

Il a €HCore £bn premier 
C«|ii#if; ^aifii&«,il aft iàA« 
#xpérii^e. 

BEGUINE , fe dh iroai- 
nemfin 4'uae hypocrite, 
4*iuie fimflir dévote : il aft 
ttfeé dm iaa Vaudeirilks. 
BELER. La brébii kêlê 

l^njottcg dHWL «j^»^ ^cteâ 
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pour dire, ^uTon techangi 
gueres lesinameretqm.]iou« 

viennent de k nature. 

BELITRE. Maraud; 
gueux ; Allez héUute de pé* 
dant. 

BLOUZE. On dit qu'on 
a mis quoiqu'un dans la 

hloH9ê ^ ^piàÂà on Va mit en 
prîfi}]}. 

Se Btêttfir , pour dire y 
ttomper , fir méprendre » 
eomme lodfa^aa Billard p 
veukntiaire la bîUe de fou 
ennemi on fe fourre ibi-mé^ 
me dans la hloufe, 

BENEDICITE'. Il efi du 
quatorzième BeneJaité ; fè 
dit,de ceux qu'on veut taxet 
de bétife : car le q^iatorzié^ 
me verfet du Cantioue des 
ttfoit Ea&m dans la mimait' 
porte , BwtmâUhe 9mm$ 

BENEDICTION. Domr 
ncr (a hMitSion ; pour 
dire , congédier quelqu'un* 

On appelle un pais , une 
maifon de bénédiHton , un 
lieu où toute richefle & prof? 
périté abonde , imp maifo^ 
de boAie chère. 

Donner la héndiiBian ddf 

Sîeds de des iQaia»,fijgDi£e » 
ans le %le commue» étsf 

pendu. 

BENEFICE. Il fiittt ftet^ 
dre le Binéficê avec iès cbaih 
ge% : ift djl> d^ ^«1 çe^ iut 

c 
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a aes âtâlitagés , & Jes ili^ 

convéniens. 

On dit d un homme qui 
n'a point de revenu , qu'il 
ji'a office , ni Hémfice. 

BtNET. Ignorant , niais : 
Un grand henét de fils auffi 
fot que fort père. Mol. 

BtNIR, Dieu vous hé^ 
nijje : ce qui fc dit tant à 
ceux qui étemuent, qu*aux 
pauvres , auquel on ne don- 
ne point Taumône , & i 
ceux qu*on quitte mal con- 
tent. ' 

On dit auflî , Dieu tent/fê 
Chrétienté : Dieu benip^^ui 
a été caufe de ce procès ; 
pour faire une honnête im- 
précation* 

Dieu foit Lent» 

€*eft de Teau iénitê de 
Cour ; c'eft-à-dire , une vai- 
ne prôtefbition de (èrvice 
d^amiôé. 

On dit , c*eft pain Bénit , 
que d'attraper un homme 
qui fait le fin , quand il lui 
arrive quelqu'infortune qu'il 
a bien méritée. On dit au- 
trement : c'eft bien employé. 

On appelle les Bedeaux 
Ses Paroiffes , ventres bénits^ 
parce qu'ils vivent le plul 
iK)Uvent de pain héntt. 

Il efl réduit à la chan4elle 
èénhê ; Ce dit d'un homme â 
^extrémité, 

11 faut avoir U crpix 



BER; 

l'eau hénite pour ravoir ; Ce 
dit d'un homme qui ne vient 
qu'après avoir été plufieutii 
foii prié de vemr. 

Changement de corbil- 
lon , fait* trouver le faif$ 
bon, ou le ^a>n-bénit ; pour 
dire , que la diveriîté plaît 
en toutes chofes. 

BERCER, J'ai été hercé 
de tels contes ; fignifie , il y 
j a longtenu que je 
cela. 

BERGER. L'heure do 
Berger ; heure fiiTorable : 

I*àmoiir canUonne » 

Et j'cntcns qti*i! fonnt 
Du haut (lu clocher , 
Vhffwre du Berger* 

BERGERIE. Enfermer le 
loup dans la bergerie ; c'eft 
vouloir guérir une plaie iânt * 
ravoir laiffée entièrement 
(lippurer, ce qui oblige fou- 
Tent de la Couvrir. 

BERLUE. Avoir la het^ 
lue ; c'eû-à-dire , la vue 
trouble. 

BERNER. C'eft railler , 
ou draper une perfonne ; il 
fera berné f^û, n'y manquera 
rien. 

Molière a même dît , 
Bërnement , Pour Tous met- 
tre aù-defius de tous lesi&#r« 

: BERNIQUET, Envoyer 
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igtieiqa'ttfl au iimiftêi , le 
fuiner. 

- 11 cft au herniquiÈ ; c'cft* 
ii-cBrefilefiruiné» 

BERS, Berceau : on dit 
au(& Ber par abbre vitflon : 

^ Ce qu^on apprend au bcr , 
0» le retient jufqW au ver. 

Ce vieux proverbe fignifie^ 
qu*on conferve toujours les 
imprefTions de Tenfance. . 

BtS AC E. Une heface bien 
piomenée nourrit ion nàai- 
trc* 

On dit d'un homsite qui 
&ît épier les aâions de & 
femme ^^u'il en eft jaloux 
comme un gueux de ù, he-^ 
face, 

BESCHER. Quand on 
occupe quelqu'un à un tra- 
vail trop pénible ; on dit ^ 

Îu*il ainoeroit mieux. Ucher 
\ ter^e 

• BFSICLES. Lunettes : 
t>n Ht qu'un liomme n'a pas 

mis fés beficles , lor(qu'il:ft 
trompe. 

BESOIN. Le Befoin eft le 
Juré Prîfeur des chofes, 

BESOGNE. Vous nous 
faites de belle hefotrne : c'efl- 
à-dire, vous ne faites rien 
iguî vaille* 

Tailler de la Lefo^ne à 

Selqu'un ; c'eft lui ùSiàm 
lu des afiài^s*, . 



On dit auffi d'un timèàûtf 
qu'il aime befo^nebiiti, 

Si^TE. Remonter fur fa 
Uù ; c'eft rétablir fa for-^ 
tune. 

On appelle deux peffbn^ 
nés qu*on voit toujours en-* 
femble , des hètes de com^ 
pagnie. 

Prendre du poil de la 
hite ; c'eft boire le matin ^ 
quand on a été incommodé 
d'avoir trop bu le foir ; ou 
fe guérir par les mêmes chor 
lès qui ont canfé le maU 

Ce garçon à âit la beu » 
quandil a fiût quelque ta^ 
chante affaire de (à téte, & 
malgré ies confeils de fes 
amis. 

C'eft une héte ^ une faufle 
hête ; pour dire , qu'il eft 
dangereux de s'attaquer à 
lui , qu'il eft plus à craindre 
qu'on neupenfr* 

La bofiiM U$$ i mot 
dit à une peirlbnne qui.eoli^ 
treGdt la pm^e » la niaife* 

Morte la hite ^ mon le ve^ 
nin ; fignifie , qu'un homme 
ne peut plus nuire quand il 
eft mort. 

Quand Jean i^V* eft moftf 
il a bien laiffé des héritiers ; 
c'eft-à-dire , qu'il y a encora 
bien des fots au monde* 

.On n')r voit ni ike^ tÀ 
gens ; le dit, d'une gnulAl 
ioikudie f Jôa ob&urit^ 
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BEURRE. Promettre plus 
de beurre que de pain ; c'eft 
amufer une perlbiiae. pat 
belles promefies* 

Yeux pochés au iêmn^ 
mis ; ^ die des CMiufions 
qui reodeac les parties pfo-» 
ebés des yeux ^ k?idf s« 

Oter à quelqu'un ion boit 
iêurrê ; C\gn\ne , lui Ater 
quelque chofe qu'il eftime 
beaucoup. 

BIBUS. Aflfaire de rien. 

Ventrebleu quittfz-lâ vos 
raifons de ^/^«i. Haut» 
' BICHE. Il s'enfuit comme 
me hukê ; e^eft - à - dire , 
a?ec polttonnene Ugé*» 
«été» 

BICOQUE. Petite vitte. 
BIDET. Petit dieyal , 

Pouffer fon h 'iàet : pouffer 
A pointe ; Achevez votre 
entreprife , pouffez votrç 
hidtt , vous dis-je, le laiffez 
faire. Mol» 

BIEN; Un fou avife iuva 

* Nul biin peinç» 

. A mat exploiter , \im 
écrire ; fe dit des Hiâfiers 9 
qui multiplient les éoiiM||res 

fens néceflité. 

BIENVENU. Soyez le 

}>\eyi 'venu comme en votre 
maifon de l'Ide Bouchart. 
i Vous ferez le bitn verué^ S(, 

le mal ee^ -ék 4 eM4 



dont on n'agxée pas ks vi^ 
iites. 

On e A toujours him vnm 
quand on apporte» 
BIERE. Ceft une eufei- 

gne à ifieyf y pOftmk ||l4 

rait ou ridiculç» 

Lesiyrognes difeit qo*iV 
seveuleitt point mettre leur 
corps en hiert ; pour dire , 
boire 4e la biert au lieu de 
TÎn. 

BIGLER. Avoir la iFiif 
louche ou baffe. 

BILLE. Ces deux bom* 
mes (ont bilUs pdtreilUs ; i|| 
ibpt fortis d'une affaire i^ii^i 
psrêêllês ; c'eA»à-diref qu'ill 
tfwHt point lempoité d*aTaa* 
tage run fiur fantil. 

BILLOT. J'en mettt'of? 
m tête fur le biltff , f en 
fiiis bien affuré ; j*en g^geT 
rois ma téte à couper. 

BILVES£*£S. Sptt&^abaf 
dineries. 

Tous les propos qu'il tient 
font des bilvefees» Mol^ 
' BlSpiLB^ QiwelW^ 
pute. 

. SISCORNU. Bîziro ; 
difficile. 

BISCUIT. Il ne faut pae 
s*embarquer fans èifinit ; ^ 
ne faut rien entreprendre 
fans avoir les moyéiis d^ 
réuflir. 

BISE. On dit qu'un honv 

me a été âapfi dii 
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BÏS. fi 

M/é ; q^tli il lut eft arrivé 
^elque mauvaifé fofttMî^* 

BISQUE. On lui iùtme^ 
foie qaSttU Si èiffuê : cela 
lè dit à un bMHM ^ filf In 
4iiel oft (ir vamt «ParcAi de 

Farantage. 

Prendre Cà hipy^e ; c'eft 
quitter Ton travail ordinaire 
pour fe promener ; c^eft aufli 
prendre fon parti, 

BISSAC. Etre au^/TT^r, 
Et toilà ma Êiflûlle au ^/^r. 

BLANC. Il eft eaMk 
5c le clairet y ImiMii 
q«i e A entré dém tifti; 

• H a rtfangé fon pamifoit» 
le prenfifetr ; (ê di€ de eehe 
qui dan» fa jeunefTe* ) a étfe 
nourri délicatement , & qui 
eft dans le cas d'avoir bien 
des maux » & de la peiae k 
cfluyer. 

Ces d«ux ^txhrmtM (è 
flMgeji» le b^mm^ der fsiNC 
/ont esctrêmeineiit enne»» 
Aie». 

0(Mr )^ 

extrémité i Tautre. 

Il ^t Caire cetre chofe à 
bh ou à ^/4;rr ; il la faut 
feire de gré ou de force. 

Dire une chofe de bute en 
lla.nc à quelqu'un : c'efè 1» 
' dire , fans f^avoiv ûelle lèra 
agréable ou moiu 
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fe marier. 

On diticélui ^ulprotfiet 
de bke une chofe impofif» 
ble on difïicilé ^ qtL*en ùé 
cas <m kâctofijiera un fimle 

Les yo^ageurt difènt ron^ 
gêTÊ^ foft , ift/*»r atr matin, 
c'eft la journée du Pèlerin. 

Les joueurs d'éehecs c^i- 
fent , Dame blanche a le cuj 
noir ; c'eft-à-dîre , que le 
Roi hlanc doit être foîé d^a* 
bord fur une caîfè npire. 

BLANCHIR. Téte de fbw 
M Uânehit jalnaî^ 

BtANCHaSSSUSE. Il 

ftfffê ; tè dit, d'wr homUne * 
qui a du Knge âle. 

BLANQUE. Hazardàla 
blan^jue , pour dire , entre- 
prendre quelque chofe dont 
le fiiccès eft incertain. 

BLË\ Crier famine fiv m» 
tmàiàifié ;- fe dit d'un hom^ 
me riche tjfi pUot de fav 
TÊÊâbstt diFienisw 

Ceft du Mé ea «ner;^ 

débit. 

Etre pris comme dans un 
Hé ; c'eft-à-dire , être furpri» 
fans défcnfe & fans armesw 

Manger {on Lié verd \> 
c*efl manger fon rerenu 
avant que let tevme» eni 
foient échus ^ ce 911e Sût ce*" 

toi qui eft mauvais tsAwm^ 
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ger, 

BLESSER. On dit, qu'on 
ne icait pas où le fbulier nous 
kUj€ , où le bât nous lUJfe ; 
quand on ne (çait pas le dé- 

f laifir (ècret qu'on a dant 
ame* 

Autant de morti que de 

lliffés , il tCy eut qu'un chap* 
peau de perdu ; il n'y arriva 
pas grand mal. 

BLEU. Faire des coups 
hleus ; pour dire, des ten- 
tatives qui ne réuflîfient 
point. 

BLOND. Il eft délicat & 
hUnd ; c'eft*â-dire , il fait 
trop le beau, ou le difficile. 

Un kknà d'£gy]^ , c'eft 
on homme fort noir. 

Pour vous , petite hhtêtU 
d'Egypte > levez le nez. 

Th. Ital. 

BOETE. Dans les petites 
ioétes font les bons onguens; 
les cho(es précieufès occu- 
pent peu de place. 

On dit aufli d*une cbam->. 
kre chaude & bien fisrmée^ 

Îu'elle eft dofe comme um 

VL (èmhle que cette feig- 
ne ibrte d'une hêétt ; le dit 
d'une perfbnne qui eft très-r 
propre. 

On a rois cet homme dans 
la hoéte aux cailloux ; c'eft- 

à'dire , quW i'a mis en pri* 



BOEUF. Mettre la chaf^ 
rue devant les Lœufs ; mal 
arranger Ton difcours. 

C'eft la pièce de hœuf ^ . 
cbofe ordinaire 

Bœuf làignant 9 mouton 
bêlant porc povrri % tout 
if*ett vaut rien » s'il n*eft 
bien cuit :c*eft-à-dire, qu'il 
faut manger le km$if9rttc 
. (on jus , &c. 
. Il faigne comme un lœtif^ 

Je ne lui ai dit, ni œuf, 
ni bœuf ; je ne lui ai point 
dit des injures » des paroles 
choquantes. 

On dit des gens fort ftu- 
pîdes , qu'ils font de la Pa- 
roi£fe de S.Pierre zmbœufs^ 
Patron des groflês betes. 

BOHEME. Cet homme 
vit comme un Bohême ; il 
n'a ni équipage , ni domicile 
aiTurc. 

BOIRE. On ne fçauroit fi 
peu hoirs qu'on s'en rea« 
te. 

A petit manger bien hoite ^ 
té recompenter fiir le vin » 

Juand on n*a pas beaucoup 
e méts. 

Commencer mannes par 
touflèr , (buper par hoire» 

Qui fait la folie la ùoit ,^ 
c'eft à-dire , que chacun doit 
porter la peine <le fa faute. 

Pui(que le vin eft tiré , il 
le faut èoire : il faut pour- , 

ïàiTre les ^ôaires ou on 'eft 
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engagé* 

Oa dit, qu'un homme a 
lien sagné à h$hr§ , tant 
iiriettfeinent qu*ironIque- 
ment , ^uand îl a Eût quel- 
le aâion utile « ou dom- 
mageable. 

B9irê le pem doigt , le 
petit coup gaillard ; foire 
une petite débauche entre 
honnêtes gens. 

Boire comme un templier , 
comme un trou , hoire à tire- 
larigot ; on prétend que ce 
dernier proverbe vient de 
IViUufion à une Flûte de ce 
nom, qui de mandoit. qu'on 
ibufBât très-fort , ce '^ui 
obligeoit les joueurs à boire 
beaucoup. 

Il a plus Im , que je ne 
lui en ai verfé j ie dit d'un 
homme ivre. 

lï^ hi* toute honte, îl a 

Îaffé par devant Thuis du 
'atifiîer ; ancien proverbe 
vBtè en parlant d'un hom- 
me (ans honneur , qui le mo- 
que de tous les reproches 
^^u'on lui peut fiure. Les Pa- 
ofliers tenoient autrefois ca- 
baret fiir le derrière de leur 
logis , où ceux qui a voient 
quelque pudeur entroient 
par une porte fecrette ; & 
quand un débauché yentroit 
par la boutique , on difoit 
qu ii avoit toute honte ^ne, 

BOIS. Onditd'uAÊw&T 
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ron , que ç'eft un grand aba- 
teur de Bois, 

On dit de ceux qui font 
les choies avec éclat, vio-' 
lence & impétuonté de na- 
turel , que c^eft la force du 
iùss , par allufîon au boii; 
yerd qui Ce tourmente & qui 
travaille. 

Avoir Tœil au Bois ; c'eft , 
prendre garde à Tes affaires, 
fans fe laiffer furprendre : 
par allufion aux embufcades 
qui fe font d'ordinaire dans 
les bois. 

Il y a plus de iois en Fait 
qu'en terre ; on a beau dé- 
grader les Ù0is 9 il en re- 
vient plus qu'on n'en con(u« 
me. 

Le Bois torcu (ait le feu 
droit. 

On dit en menaçant, îl 
verra de quel ^ois je me 
chauffe. 

Charger un homme de 
tois , lui donner fa provi/ion 
de hois ; c'eft lui donner 
plufîeurs coups de bâton. 
Cet homme eft du hois du- 

3uel on £ut les yiellcs ; il eft 
e tous bons accords. . 
Ne fçavoir de quel Bâh 
faire flèche ; c'eft être réduit 
au petit pied. 

On dit d'une chair dure , 
ou trop cuite ; qu'elle eft 
féche , dure comme du 

3|ue ç'cft du ^0^5. 

C iv 
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Ceft un vifzge de èois bpn compte. 
fiotté ; fe dit d*ua viâgC 



f aie , ^ défait. 

A gens de village trom- 
petre de bois * U ùm que les 
cfaolès fotenc proportion- 
Qées aux perfennes» 

Qui craint les fimlles ^ 
ii*aiUe pas au hois. 
' î^orter bien Ton Bois , lè 
bien mettre. . 

Porter haut Ton Bois , faire 
figure , faire grande dé* 
pen(è. 

Gare le Lois ; foit , mais 
gare le ùois , fi j'apprens 
quelque chofe* Mou 

BOISS£AU. Il ne fauc 
pas mettre la lumière (bus 
f e ioiffesu ; pour dire , qu*il 
ne faut point enfouir fes ta- 
lens par humilité 

BOITEUX. Il ne fkut pas 
clocher devant les boiteux ; 
il ne faut pas fe moquer des 
défauts naturels de tan pro- 
flhain. 

BOMB \NCE. Faire W 
lance ; Ce ii^ptàt » 6 ré- 

BON. Les iMs pÂtiCent 
pour les mauvais. 

Les Bons maîtres fiwt les 
fc»5 valets. 

Les Bons comptes font les 
^ons amis. 

A tout Boa compte re- 
tenir. 

Recevoir uae S^wm» à 



Bonne mine 6c mauvaîf 
jeu ; c'eft ne pas Bâte pa- 
roitre tous les chagrins qn on 
a dans famé. 

Contre fortune ^Mi cœor ; 
pour dire ^ qu'il finit de la 
conAancedans les ad rei&és» 
Avoir Bon pied Bon ml ; 
être alerte , avoir refprit 
préfent pour ne fe pas laiffer 
iurprendre. 

Bon jour , Bonne œuvre ; 
aux bonnes Fêtes 9 Ce font 
les Bons coups. 

A Bof^ chat > Bon rat ; 
dit de ceux qui battent 
i forces égaies. 

On dit d'un homme doux 
8l fimple , que c'eft un Bon 
Prince , qu'il ne foule gue- 
res fes fujets 

A quelque chofe malheur 
eft bon : pour dire , qu'on 
peut profiter des malheurs 
qui arrivent. 

Quand un homme iâittrop 
de cérémonie pour (è cou* 
vrîr f on lui dit : Couvrez^ 
vous , la chaleur tous eft 

Cet homme n^eft B^n i 

rîen , n'eft Bon m à r6tir , ni 
à bouillir , n'eft Bon à aucu- 
ne (auce ; c'eft un homme 
inutile , qui n'eft propre à 
quoique ce foit. 

On dit , qu'on ne fèroit 
pas à jetter aux chiens » 
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If cm aTok fiît «fie tellé 
ittifeiioit l'in^giMMii 4m 

Ceqmett itn à ftenifB 
t&écuà rendre ; (ë dk ite 
ceix^ f^emptrefit d« bien 
d'antmi par provifîon. 

Q«and un valet eft lon^- 
tcms à revenir, on dit, quil 
cft allé à la honne eau. 

Il ne tirera rien de lui que 
par le to i bout ; il n'en aura 
rien que par la force) par la 
Toie de la Juflîce. * 

Qui hon Tacheté , ion le 
bpk ; c'eft- à - dire , qu^on 
frooTe de Tavantage à n*a- 
checer ^e de tonnes den» 
féef» 

On dit qu'un homme eft 
nn Bon Gaulois ; pour dire , 
qu'il eft à la vieille mode. 

Il eft hon Franc^ois ; c'eft- 
l-dire 9 fort aôeâionné à, ià 
Patrie* 

En Françolt ; c*eft 
aVx^quer firaocnement. 

On diibit sCatrefeis $ km^ » 
ff^» TOttt bSt ; je fiHiiiaiin 
^oe cela tous profite* 

f 1 fiittfo» vivre & ne rien 
i^avoir, 

C'eft un hon diable ; pour 
lignifier , que c'efi un hom- 
fne fans façon. 

On dit aufli : c'eft un ifn 
compagnon, un bon ApÀ*- 
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enfant , un bon vivant , un 
vivant , un bon dràie* 

Après bonyin^hon che* 
val ; pour dire 9 qne quand 
on bit bonne chère, on ponr- 
(bit Çon Toiage plus aîft» 
ment* 

^ Tout de i9n ; rérieaiê^ 
ment. 

BOND. Faire une chofe 
du fécond hond ; c'eft , quand 
on la fait de mauvaife grâ- 
ce y & lorfqu'on n'en eA 
pluf requis. 

Prendre la balle au hond^ 
èn entre Bonà 8c volée ; pour 
dire f prendre roccafion h4 
▼orabfe 9 de fiiire ou d'obce> 
ftîr quelque cfaoft. 

On dit, qu'un homme a 
fait faux bond ; lorfqu'il a 
fait banqueroute , ou qu'il a 
manqué à quelque devoir 

d> * • ' 
amiti^. 

Cette fille a fait faux bond, 
BONNËT. Triâe comme 
un bonnot de nuit (ans coeflêt 
à eaufè qu^up b»nn9t en cet * 
état eft (ans ornement 9c 
propreté* 

Mettre la main au bonnet f 
^our dire , faluer quelqu'un^ 
a caufe que les enfans qui 
ont leur Jhonnot attaché , 
luent ainfî. 

On dit auffi de trois per- 
(bnnes liées de grande ami-r 
tié , & qui font toujours de 

sndm^ . fentiaianf 9 i»^ 
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(ont trois têtes en un iâfP' 
net. 

On dit que Janvier a trois 
ionnets ; pour dire , qu'il fe 

faut bien couvrir la tcte du- 
lant le froid. 

11 a mis Ton Bonnet de tfS^ 

yen ; il eft chagrin , il que- 
relle tout le monde» 

tûfntt UanCf ou tUnc 
bonnet ; {îgm6e , que deux 
cbofes font égales. 

Il a la tcte près du hmnet ; 
pour dire , qu'il eft aifé à 
Hé mettre en colère. 

J'ymettrois mon lonnet; 
c'eft-à-dire , je gagerois ce 
^e j'ai de plus précieux* 

Bonnet verd; on mettoit 
fiir la téte des Banquerou* 
liefi un b9wm verd* 

£t que dNm hcmm vird 
le falfiaire affront » 

Fîctri/Te k s lauriers qui lui 
couvieuc k froa^ Desp. 

Chauffer Ton Bonnet , s'o- 
nniatter, s'entcter. 

BONNETlER. il eft 
comme le Bonnetier^ il n*en 
faitqu*à fa téte ; il ne prend 
confeil de perfbnne, il ne 
lait que fon caprice» 

BORD. Etre fur le W 
^*un précipice. 

Etre fur le Bord de la foiTe; 
être vieux. 

. Avoir la mort fur le Bord 
# f 
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des lèvres ; être â Tagonief. 

On dit , qu'on a une chofe 
fur le Bord des lèvres, quand 
on a de la peine à nommer 
une choTe à un certain mo- 
ment. 

Boire de rouges iprJi / 
Terre ou tafle à boire. 
Un Laquais eflfronté,m*ap« 

porte un rofé^e tord. D£SP» 

BORGNE. Faire des con- 
tes Bcyg-tes réciter des fa- 
bles , des contes de vieil* 
les. 

On dit un compte Lorpie: 
c'eft-à-dire , 'mal en ordre 
ou faux , oppofé à un comp* 
te uni 3c évidem» 

On appelle un faux Bor^ 
gne , un nomme qui fait le 
niais , qui feint de n'avoir 

i»as bonne vue , & qui toute* 
bis tâche à tromper* 
> Voilà bien vifé pour un 
Borgne ; pour fe moquer des 
tireurs mal-adroits ; parce 
que félon les Médecins , on 
voit mieux , plus droit 8c 
plus loin d'un œil , que 
quand on fe fert des deux» 
BOSSE. Les Chirurgiens 
ne demandent que.plaies de 
iûffe$. 

B O TTE» A propos de 
Battes ; Çe dit , auand on 
prend occafion de parler 
fans alluiion au dilcours pré- 
cédent. ' 

On dit au(& » qu'un homr 
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me zhiSè (es iêttes eti quel- 
que endroit ; c^eft-à-dire » 
fu'il y eft mort. 

Graiflër iès ; le pré- 
parer à un long Toïage » ét 
même à la mort* 

Graîffez les hottes inn vi- 
lain , il dira qu'on les lui 
bniîe ; c'eft accufèr un 
homme d^ingratitude. * 

AccoUer la Ipotte de quel- 

3u'un ; pour dire , lui faire 
es révérences 9 des foumiP 
ûons» 

Je ne m'en foude non plus 
que de mes vieilles ift^mi/ 
terme de mépris. 

S>n donner une ; (è 
Pomper rudement. 

Porter une hotte : terme 
d'efcrime ; au figuré il fîgni- 
fie , rembarer > parier avec 
force. 

Où va la iûtte f Où allez- 
vous \ 

On dit , qu'un homme a 
bien mis du foin dans (es 
i§it$$ y OU de la paille dans 
iês feuliers ; c eft-4-djre ; 
^u*il a bien gagné du bien* 

BOTTER. Je m'y hotte ; 
quand un homme fe moque 
^'un commandement qu'on 
lui fait d'aller en quelque 
endroit. 

On appelle un vilain hottéy 
un homme de ville quia des 
iottes ; à caulè que .cela n'ap- 

patteneii; autrefois ^u'^ux 
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Nobles qui alloient à la 

guerre. 

BOUÇ. Avoir une barbe 
de hotte ; c*eft n'avoir de la 
barbe eue (bus le mentom 

On dit , puant comme un 
houe ; à caufè que cet animal 
fent mauvais. 

Lafcif comme un LouCm 

BOUCHE. Il dit cela de 
hoHche^mTiii le coeur n'y tou- 
che ; fe dit d*un hypocrite* 

Faire venir l'eau à la hoto^ 
cbê ; exciter l'envie , l'ap*- 
petit , de jouir d'une cfaoiÎQ 
qu'on décrit agréablement* 

Traiter quelqu'un à houck9 
que veux-tu ; lui prelèntec 
toute (ont de méts les plus 
friands. 

Manger une chofe de broc 
en bouche ; c'eft - à - dire ^ 
tout chaud & dans Ton point. 

Faire bonne bouche , gar- 
der le meilleur pour la fin* 

Faire la petite botuko » 
faire des Ëiçons ^ des fimaiP 
grées» 

On dit auffi d^un indifoet 
qui dit tout ce qu*il (çaic , 
que c'eû un S. Jean bouchoi 
d'or. 

Bouche coudie ; pour re- 
commander le fècret à quel- 
qu'un. « 

Il arrive beaucoup de 
cho(ès entre la hotuhe , & le 
verre ; pour ^re 9 qu'il no 
£ittt qu'un IBMieilt pOttf 
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faire manquer une afFaîre. 

On dit , qu'un homme a 
toujours une parole à la i^n- 
ifhê : c'cft-à dire , qu^îl a ac- 
coutumé de répéter Comtm 
un même mot» 

BOUCHER la bouteille; 
c^eft prendre un morceau dt 
pain après avoir bu , de 
ipeur de fentîr le vin. 
* BOUCHERIE. On dit, 
d'un homme qui ne peut 
rien en quekjue affaire , qu'il 
a du crédit comme un chien 
âla h'f.'ickeru. 

BOUCHÇN. A bon vin 
il ne faut point de èûH^hon ; 
fignifie y. qu'wie maifbn où il 
y a de borne marchandife ^ 
, eft bientôt achalandée. 
' BOUCLIER; Faire une 
grande levée de hnucliers ; 
lorfqu'on fait de grands pré- 
paratifs pour quelque entre- 
prife, qu'on n'exécute pas ^ 
eu qu'on y réufîit mal 

BOUDIN. Cette aâ^ire, 
cette entreprîfe s'en ira ea 
étu de kmdin ; pour dire 9 
fu'elle tie réuffira pas. 

On dk , qu'ott eoToie dt 
Ion houàin à auelqu'w ^ 
quand ôii à fué fofi cocKoli ; 
lorfqu'oii lui fiiit prefènt de 
quelque plat defcn métier, 
' C'eft un fouffieur de hon-- 
din ; homme qui a un gro9 

^0U£. CencmaiiM 



^e de h$u€ de de crachat; 

Le Soleil ne falit point 
fes rayons, quoiqu'ils toair 
bent dans la ifoue. 

BOUFFFE. Il n'étuait 
({ue par hùufeê% îeuiie éco* 
ber qui n*éttt<fie ^ue par in- 
teryallet& qvaud tt Im plaies 

BOUFFER. Etre en co- 
lère fk Wo(tt la iaire éclater^ 
être piqué fecrettcment ; tu 
bouf'js , tu te dépites. 

BOUILLIR. Cela fait 
hduillir la marmite , profit 
qui vient journellement. 

Le feu des vers n'eft p<»iit 
propre à Êiiie hoi^lir la mar- 
flûte. 

Il a leirsfage de cuir inàh^ 
b ; homme qm a le teint 
noir , le cuir épais rude* 

On dit auffi pour mépri^èf 
un mets mal apprêté : rôti ^ 
houilii^ ttaîné par les cen- 
dres. 

Il a de quoi faire hêuilUr 
le pot : il a de quoi yiyre« 

BO UIS êu BUIS. Donnes 
le iwiM .* tourner une cho^ 
ëwBM masme douce It ia* 
teuft. 

On appelle uni gnwJmen** 

ton large & lèc : un mencoi» 
de bouts. 

BOULE. Faire une chofe 
k boule 'vue y inconlidéré- 
ment , â l'étourdie y » tout 
hazard. 
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Tetit pied i houU : c^eft, 
fe rendre affidu 9i s'attache! 
à fk befogne. 

Liiffer fouler la f 
ûmmstat dm étatao û>tt 8c 
tu tems. 

BOUQUER. Gronder i 
bouder, murmurer. 

BOUQUET. On dit d'une 
maiion 9 qu'elle a le bon^^uet 
fur Torcille : pour dire,qu'eft 
â vendre : & d'une fille : pour 
4ste 5 qu'elle eft à marier. 

Donner le hou^t a queU 
qu*ttn ; c'eâ Veogager a don- 
un bal ou un repas à une 
compagnie t (c renjre le Im^ 
fm$i , (e dit quand il s'aC' 
quitte de (on devoir. 

Avoir la barbe par ioU'^ 
^uets : fe dit , quand elle ne 
vient pas bien de tous cotés, 
mais feulenaent par-ci,par-li. 

BOUQUIN. Sentir le 
imqtti9$ ; c'eft ièatii ma«h 
vais. 

BouQViK* Vieux oum^u- 

Tuif Mvre ; U ne fouUioce 
fue 4e vimia i^nfumi. 
BOURDi& Menmieft , 

fourberies. Qui basUent pou^r 
rai(ba des ch^fons 8c des 
iQUYdes. Regs. 

BOURPON. Planter le 
^Hird<yn en quelque lieu \ efi 
f 'établir en quelque endroit 
BOURDONNER. Chan- 
ter entre (es % pconoas- 
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BOURGEOIS. Celaeft 
Bourgnois , cela eft manvaist 

lîmple , fans art. 

BOURG£OISE.Ceft 
notre Bourgeotfe ; (ervcL* 
nous bien, la B^ur^eoife. 

bourguignon! 

Bourguignon falé : fe dit , par 
reproche à ceux qui aimenjt 
à ialer trop leurs viandes. 

BOURRER. Chagriner, 
tromper quelqu'un : il nous 
i0urre de la belle manienj, 

BOURSE. Au plus larron 
la hêurfe ; quand on confie 
fon argent i une per&nnîl 
infideUt. 

Avoir le Diable dans ft 
iMrfi ; c'eft n*avoir point 
d'argent. Et logeant le Dia^- 
ble en fa bonrfe, La Font. 
EOURSOUFFLE'. Vifage 
bourfoufjié ; c'eft un gros 
Lourfotiffle\ gros jouflu. 

EOU&RU^UnWnyqyi 
toujours veut aflbmmer leji 
MHS. Haut, 
, BOUSIUÇR. Ces ma^ 
ibiis ne font que imfiUées s 
fe dit par mépris des kgk 
bâtis de mauvais matériaux : 
on dit aufli de plufîeurs ipa- 
nufadures & bcfognes mal- 
faites , qu'elk sie Ibnx que 

BOUT. Au bout de l'aune 
ÙM le dcapipour dire, il 
faut {fendre d'une cbo<è 
tout ce qu'on en £cut tirer* 
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On Jît , qu*un homme 
t^efi mis fut le bon hout ; 
c'eft-à-dire , qu'ii eft bien 
.vétu , bien équipé* 

Le bout de la rue fait le 
coin. 

Etre au Lout de Ton rollet ; 

Îuand on ne fçait plus que 
ire , ni faire. 
Il efi au de (èsnifes 9 
de Tes finefies. 

Il manque à chaque bout 
de champ ; cVft-irdire ^ à 
toute heure. , 

Qutifidun homme hefite 
en parlant , on dît » apportez 
un bout de chandelle pour 
trouver ce qu'il veut dire. 

11 a Ton nom fur ic bout 
ide la langue. 

Un écolier fçaît (a leçon 
iîir le bout du doigt. 

Cette lettre eft demeurée 
m ioHt de la plume ; pour 
<!ire, qu'on a oublié de ré- 
crire* 

Tenir le bon tout de fon 
cité ; c*eft conferver tou- 
jours l'avantage de la poC- 
lèflîon de quelque chofe. 

Il ne l'aura que par le bon 
bout ; ftgnifie , après avoir 
bien plaidé & contefté. 

Brûler fa chandelle par les 
deux bouts; c'eft lorlqu'on 
efi mauvais nïénager. 

Il faut finir par un iomt\ 
il Êrat mouiîr d'une fii^oii 
ou d'amreé 
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n £àut écouter )u(qtt*att 
t^ttt ; & puis dire Mm$» ; 
c'eft-à-dire , qu'il ne ikni 
pas intenfompre mal-à»pro* 

pos^ ni repondre à une per* 
Tonne, qu'on n*ait f^u tout 
ce qu'elle veut dire. 

On dit d'une chofe qui eft 
proche , foit à Tégatd du 
tems , ou du lieu ; qu'on y 
touche du boHt du doigt» . 

C'eft tout le ^o»r du mon- 
de ; pour dire , le plus haut 
point oà on puifle partenir. 

Il ]r a cent écus à gagner ^ 
& haïe au bôutx (è dit, du 
par-deCus ou revenant bon 
de quelque affaire. 

Poufler 4 l>out ; je fiiîs ve- 
nu ici pour le poulîer à baut. 

Tenir le haut bout ; ce- 
pendant la dévote tient tou*- 
jours le haut bout, 

BOUTADE. D'où vient 
donc cet orgueil» ces foU 
les boutMdes, Haut* 
. BOUTEHORS: Ces gens 
jouent à boutehors : (ë dit » 
iorlque des concufrens en 
feveur , tâchent à fe détruire 
l'un Tautre. 

BOUTEILLE. On dit ^ 
quand un homme ivre a fait 
quelque crime , qu on par- 
donne au vin, mais que l'oA 
pend la bouteilU. 

Quand on a quelque bott« 
ton ou rougeur au yilitge $ 
on dit «luec'eft un coup lê 
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)>af le trov d'une boutMle ; 
cela fe dit d'un niais , d*ua 
Ignorant. 

BOUTIQUE. 9n dit de 
quelque chofe qui tombe , 
qui fe renverfe : adieu la 

11 fait de fa tcte une Bou^ 
tique de Gtec Sc de Latin ; 
Il s*adonne entiéremefit à 
l'étude de ces deux Langues* 

On dit d'une calomnie , 
d^une smpoftiire 9 qu'elle 
TÎmt de la h9utitfHê d'un tel 
Satyrique ou fcélérat , de la 
houtique de Satan* 

Courtaut de hcuti^ue : cela 
ne Ce dit que par mépris d'un 
homme occupé i un travail 
fédentaire. 

BOUTON. Cela ne tient 
qu'à un Bontân : (îgnifie , 
qu'ildent à peu de choCe. 

La (butane de ce Gemil- 
homine ne tient qu'à un hu" 
un ; pour dire , qu'il la quit- 
tera atfément pour fe battre. 

On dit d'une choie qu'on 
méprife , qu'on n'en donne- 
roi t pas un bouton. 

Serrer le bouton à quel* 
qu'un; c'eft le prefler vive- 
ment fur quelque çhofe U 
Avec menaces. 

BOYAU. Je raimecooii* 
'sne mes petits hoy^ux. 

Ceft k chemin de VUte- 
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JuUVe , longf-^^^ir ; (è dit 
d'une choie longue & étroi'*' * 
te. Ce nom iui vient d'une 
maifon (èule , qui eft fur le 
grand chemin oû loge la PoP 
te,qu'on appelle Lon^-bjyatt^ 

On dit d'une chofe fort 
dégoûtante , qu'elle ferait 
vomir tripes & i>oyaux\ 

Sites boyaux fortent par-B, 
tu en mourras ; pour Ce mo- 
quer de ceux qui ie plaignent 
de quelque peàte plaie ou 
çoupure. 

BKAIES. Scmir d'une 
afiàire trmh* nettes ; c'eft 
en fortir (ans préjudice. 

BRAILLEUR. Grand par- 
leur. 

BRAIRE. 

i'oy àraire nntin & (Wf 
Cinq M&ms vêtus de noîr» 

Un âne chargé ne laiflb 
pas de hrair,0 ; un fat (è dé- 
celle toujours par quelque 
endroit. 

BRAISE. Toinbèr de la 
poêle dans la Uralfe ; c'eft 
tomber d\ai grand mal dam 
un pire. 

On lui a donné chaud com- 
me ùraife ; quand on donne 
brufquement à quelqu'un 
une nouvelle fâche ufe éc iUr* 
prenante. 

. BRANCHE. Il eft com?. 
me Toiièau fur la branêht } 
il n'a point d*étatafluré# ^ 
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* Sauter de Lr anche en Lrai> 
che ; paâer fans raUbn d'uA 
propos i l'autre. 

On dit d'un homme dont 
la foctnne fè renverfe , qu'il 
ft*efl attaché aux ^rmnchei ^ 
sttt lieu de s'attacher au 
tronc* 

BRANCHER. Pendre à 

un arbre. J'aurai le plaifîr de 
vous brancher tous trois de 
ma main, D.Ql ic. 

BRANDI. Enlever quel- 

3u'un tout brandi ; c'eft-â- 
ire 9 de vive force ^ fans lui 
donner le tenu de & recon» 
tioitre. 

Ils ont des manchet ou 
f entrerois tout brsnii ^ tout 
entier. 

BRANLE. Danfer un 
hftmle de fortîe ; lorfqu'on 
cft prêt de s'en aller. 

Mener le brunie ; mettre 
les autres en train. 

BRANLER. Quand je 
remue tout bré^nle ; je £us 
trembler tous mes gens. 

On dît d'un homme puiA 
&nt que tout le oiondelrM- 
U (bus lui. 

U i^ntU^ y il tourne i tout 
vent : fe dit > d'un Iiomme 
foible. 

Cet homme hmnle au 
manche ; il eft irrcfolu , ou 
iès affaires font en defordrc. 
Branler la mâchoire. 

7<uu C0 itanU ne 
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tombe pas. 

C eû un Chlteau irMn2 
Isnt : fe dit > d'une choA 
qui n'e^ pas finoae m afii»^. 
rée. 

BHAS. U ïm reçu irss 
deffiis 9 iras defiMis ; poiia 
dire , U lut » bit bien de« 
carefles. 

Il l'a traité de Moafieur 
gros conime le l^ras^ 

Si on lui en donne un 
doigt , il en pieod loDgcoQk 
me le Iras, 

. U n'a qfiM deux irat nou 
^tts%oe TOUS j ledit à celas 
^ui craint en ataafaes m 
autre. 

Demeurée les ttén croi* 
dt ; c'eft quand on eft aktf 9 

quand on voit travailles ks 
autres fans rien faire. 

Avoir les ^ras rompus ; 
c'eft iorfqu'on ne veiu point 
travailler. 

Avoir un homme fîir les 
iras ; pour dire , cA étcf 
chargé. 

BRASSER. Tramer, corn? 
ploter ; Moafienr » ibup^ 
conne-t-il ce yie nous lui 
Iraffons i Camp. 

BRASSIERES. On dk , 
qu'une fferfonnc eû en /r^/l 
Itères , loriqu'elie efl con- 
trainte 6c gcnée dans £bs 
aôions. 

BRAVE. Il efi hravf 

comme 
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tomme Vépte qull pocée ; 
ii eft fort TMllant. 
BrAt;^ comme un lapin. 

Mon hvMve , abfolument , 
tomme on dit, mon cher , 
ëcc. 

BRAYE. Brayes nettes ; 
Nos libertins auront peine à 
fort» d'ici les br/tyis nettes, 
ScA. 

BREBIS. Brthis cooip- 
téet 9 le lottp les mange y 
ce n'eft i>as aflez d^avotr 
cooipcé ion aident , il faut 

encore avoir le^fbin de le 
bien garder. 

Quand on Ce fait i^rehis , 
le loup vous mange : figni- 
fie , que ceux qui ne (gavent 
pas Ce défendre , font fujets 
aux oppreffions 6c aux vio* 
• knces. ^ 

Tandis que le loup cliie ^ 
la ^^Î5s*enfiiit ; pour dire « 
9» l'occafion de ndre quel* 
qae afiàire, échape. 

A Breiis tondue Dieu lui 
mefîire le vent ; c'eft-à-dire , 
<jue Dieu ne nous envoie 
pas plus de mal que nous 
n'en pouvons porter. 

Faire un repas de ^eBis ; 
cyft manger beaucoup Ans 
boire. 

On appelle une ireUs ga« 
\eaCe , une perTonne dont la ' 
Gocipagnie eft dangereuft.. 

Brthis qui béle perd un 
liorceau ^ pour dire , ^ue 
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quand ou parle beaucoup , i 
on perd le «ems d'agir M 
de manger. 

BRECHE. Faire Iréche à 
un pâté. 

BREDOUILLE*. Hon- 
teux , confus ; Il a Tair hn^, 

fouille 

BREDOUILLER. 
Bégayer ^ parler confufé- 
ment, comme fi on avott la 
bouche pleine. 
• BRETELLE. Il en a paf« 
deAUs les èrêtêties , ou , juf* 
qu'aux Bretelles ; c'eft-à- 
dire , il en a par-deflus Tes 
forces , au-delà de ce qu'il' 
peut porter. 

BRETTE. Epée longue. 

L'un s'aftublant d*un fac 
& faifilTant fa lurette, Haut# 
BRFTTFUR. Querelleur. 

BREVE. Cet homme fçait . 
les longues & les breva de 
quelque dioft ; H en (qaic' 
toutes les particularhés. 

On lui a fait obferver le«' 
longues & les Ireves : on lui 
a fait exécuter ponÛueUe- 
ment tout ce qu on lui a 
prefcrit. 

BRIBE. Vieux rogatons; 
Oh dit en ce lèns , qu'il n'jr* 
atel feflin que de gueux 

S and toutes leuts hrié§$' 
nt ramaffées. 

BRICOLE. Domier la' 

hrieoît à quelqu'un ; trom>»' 
per quelqu'un en faifant civ»' 

D 
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tendre une chofe pour mie 
ftutre* 

BRIDE. On appelle des 
irides à reaux ^ lef railbns 

qui perfuadent les fots , & 
tiont fe moquent les perfon- 
nes éclairées. 

Il faut aller Irlde en main 
en quelque affaire ; pa$ à 
pas 9 prudemment. 

Mettre la itridê fur le cou 
à quelqu'un « c'efl Taban* 
donner à ion (èns réprôuyé* 

On dit auf& « qtt*an a ho* 
ché h i^id^ â quelqu'un 
pour dire , qu'on a fondé Cta 
intentions. 

BRIDER. Cette affaire 
cft fcellce & 6ridee ; fîgni- 
fie , qu'elle eft achevée » 

elle eft conclue. 

La bécaffe eft ridée ; fê 
dît y quand on a engagé quel- 

Îu'un en une méchante a£-' 
lire , ou qu'on Ta trompé. 
On appelle un oiibn hridé^ 
un lot I un homme qui n'a 
point vu le monde. 

Un Juge hidi : fe dit , 
d'un Juge fort ignorant , & 
qui ne juge qu'au hazard. 

On dit auffi de ceux à qui 
on jette quelque chofe au 
Tiiage» qu'on leur a ^ri^^ le 
nez* 

BRIMBALER. Ceftmal 
ibnner les cloches : ces Son* 
sie«r»4à »e font que ^jnr-. 



BRO. 

BRIMBORIONS. Baga^ 
telles : Je ne vois que lait 
virginal , blanc d'eraB 8c 
autres Mm^0rhms* Mol* 

BRIN. Un ^n» d'herbe 4 
un 6rm de marjolaine ; c'eft 
un arbre d'un beau ùrtH , 
d'une belle venue. 

BRISE'ES. Courir fur les 
hrifées de quelqu'un. 
. BRISER. Tant va la cru- 
che à l'eau , qu'enfin elle A 

Briser : cou^r court 
irir€9 ti-deffiis. 
BROCARD. Raillerie 

piquante. Qu'aux Inocaràt 
d'un chacun vous allez vous 
offrir. MoL« 

BROCARDER. Railler, 
piquer au vif. 

BROCHE. Couper bro- 
cht à quelque chofe ; empê- 
cher qu'elle ne continue ^' 
comme on interrompt lo. 
cours du vin , quand on 
coupé la èfêebê du tonneau* 

BROCHER. Mot de chi- 
cane : Qu'on me Proche ; 
vitement quatorze roUes de 
grofles. 

BROCHETTE. Un Offi- 
cier élevé à la brocheuf»- 
Th» It a l 

BRODER. Vousèr^dix, 
comme il faut. 

BRODEUR. Autant pom . 
le Brodeur / pour fe mo- 
quer iTun homoie qui haUe r- 



BRO; 

• 

tfik cbfine des jnentetles 9 • 

^ijf brode des contes. 

BRONCHËR. 11 n'y a fi 
bon cheval qui ne bronché i 
pour dire , qu'il n'y a pcr- 
(bnne qui ne Toit (ujecà taire 
des fautes. 

BRONZE. On appel- 
le Courtifans du chev.il de 
hronzc^ les faincans filous» 
qui le foir rodent ie Pom- 
n^îuf à Paris. 

BROUET. On dit qu'une 
cho(ê s'en eft ailée en Brouet 
d*andouille , lorfqu'eUe eft 
devenue à néant. 
' BaousT» Bouillon ou (au* 
ce ; Lç.^ouei étoît maigre, 

La Font, 

BROUHAHA. Acciama- 
tion do '1 hcâtre : Et le moyen 
de connoitre où eft le beau 
Vers , fi le Comédien ne s*y 
arrête & ne vous avertit 
qu'il faut faire le Hrouhah^m 
BROUILLAMINIS. Il y 
a lâ dedans trop de^rouHU"' 

BROUILLARD. On dit 

d'un brouHlmtd , qu'il eft fi 
épais qu'on le couperoit 
avec un couteau. 

BROUILLER. Les cartes 
font bien hrouHlces^ 

Se Brouiller avec la Jufti- 
ce ; ctre brouilli avec les 
efpéces. 

BROUSSAILLES. Etre 
éè» les èrpttffuiUH ; c'eft 



BRU. yt 

ctre prfc de vîn. 

BROUTER. Là où là va- 
che eft attachée » il fiuic 
qu'elle inmteê 

On dit auffi de ceux qui 
ont du cœur , qu'ils aime- 
roient mieux ^r<?«/fr Therbe 
que de demander l'aumône. 

L'herbe jfera bien courte $ 
s'il ne trouve de quoi hrout7r2 

BRUIT. Je n'aime point 
le Lruit fi je ne le £êiis. 

Cet homme eft un bon 
cheval de Trompette , il ne. 
s'étonne point pourlci^rurf» 

BRULER. Il tfuh ÙL chan- 
délie par les deux bouts. 

Il s'eft venu iruler à la 
chandelle i i^oyez. Cuan-* 
Dr L L E, 

On dit que la chançlelle (e 
hruie ; loriqu'on avertit un 
homme de doubler le pas 
pour arriver de jour au gite* 

On dit auffi entre joueuti 9 
.que le tapis hmle , pour ex- 
citer quelqu'un à mettre att 
jeu. 

Je viendrai au bout de 
cette affaire, ou j'y Brûleras 

mes lèvres ; je la veux pour* 
fuivre avec la dernière opi- 
niâtreté. 

Cet homme F^ruU a petit 
feu ; c'eft quand il languit 
après quelque chofe impor- 
tante qu'on lui fait efpcrer* 

BRULEUR. Ileft^c 
comme un kmkmr de maicr 
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Ions : fe St d'an Mbiliilie 
mal habillé & tout en dc- 

^ Tordre. 

BUISSON. On dît , qu'un 
homme a battu les h$4 jjor<^ 
& quHin autre a pris les oi- 
ieaux. 

11 a trouvé huijfon creux ; 
fignifié,q[ii*sl n a pas trouvé 
en une affiûre , ou en un 



lien, ce qu'il «fpéroit d> 
renconoer. Ccproverbe eft 
tiré ie la Chaft » où on dit 

qu'on a trouvé buijfêncxem, 
quand on n'a rien trouvé, 
ou qu'un cerf s'en eft allé de 
Tenceinte. 

Il n'y a fi petit Luipn qui 
ne porte ombre. 
. BUISSONNIER. Faire 
l'école ÙHiffonniere ; c'eft 
aller jouer, au Heu d'aller à 
l'école. 
BUREAU. Quand on 



BUT. 

veut fignîfier que kf appa^ . 
renées font bonnes pour le 
fiiccès d'une affaire ; on dit , 
que le vent du htresu , que 
l'nir du W<«Meftbou,eft 
favorable. 

Connoitre l'air du huresu; 
fçavoir l'air du bureau ; 
prendre Tair du Bureau. 

BUSCHE.Ilneferemue 
non plus qu'une luche : ie 
dit d'un homme pefant, lot» 
riais. 

BUSE. On dit d'un fot , 
d'un ftupide , que c*eft une* 

On ne f^urott (aire d'une 
Bnfe (forte d'oifeatt) un épîcr- 

vier ; c'eft- à-dire, qu'il y a 
des gens incapables de fcien- 
ce & de difcipline. 

BUTOR. Stupide, idiot; 
grofiîer ; Malepe&e foit du 
gros *wr# , 



C. 



CAB. 

CABARET.IlyaduTOi 
au Cahaut à tous prix ; 

îl faut faire différence entte 
les chofes , il y en a de di- 
.verfe valeur. 

Il fait de fa maifon un 
s Çginret ; tout le monde eft 

l^.ijreniu à boire & à v^xi- 



CAB- 

t 

Cahéfit borgne , mauvaise 

CahMfH , Bourdelot le 
dérive de Therbe dont ofi * 

faifoit autrefois les bouchons 
qui fe font aujourd'hui de 
liege, 

CABAS. Panier cliifé , 
^01 beilk À ftttit bxu en uâgç 
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CAB. 

Un Flandre. 

CABOCHE. Tête î . 

D^un petit lonnerre de p^Khe» 
tm fàk toute la Caboche, 

Caiofhe : ce tact vient de 
CafHt une fiéreCif** 

hoche. 

• CABRER, Ct mot Tient 

de CapTfii , â caufe de la xqC- 
femblance des chevaux qui 
le cabrent avec les chèvres 
ui fe dreflent fur les pieds 
e derrière pour atteindre 
9UX feuilles des arbres* 

Secahrer t Car tu fqm que 
fi>u?ent fou eiprtt emporté 
le emhre. 

C A B R I O LE. Sauts de 
Daafturs : ce terme eft très- 
Iburent employé au Théâ- 
tre Italien , où l'on demande 
à Arlequin , après qu'il a 
-annoncé, une c^ibriole. 

CACHET. Il cache le 
Contenu de la lettre* 

CADEAU. Paraphe des 
Maîtres à Ecrire , autour des 
exemples qu'ils donnent atfx 
écoliers. 

Donner un emiesu , ou 
donner des cmdêMu'x ^ réga- 
ler Tes amis , faire des poli- 
teffes. 

Cadeau : On vous fera , 
Madame , un fort méchant 

Cadet If. 

CADEDIS. Juiemeiit 



CAH. 5j 

Gafcoiï. 

CADENCE. 

QtûmedeiMiSenUMi Uenl 
me met hors de cctdeme. 

CADENETTE. 0» 
a ainfi appelle unè moufla* 
che de cheveux du côté 

droit , d'Honoré Albert y 
Seigneur de Cadcnet ^ Ma^ 
léchai de Franc, 

On s'en (èrt aujourd'hui y 
pour exprimer les cheveux 
entortillés d'un cordon de 
foie noire. 

CADET. C'eft un cadèt 
de haut appétit ; c'eft un 
jeune homme fort afikmé. 

CAFAR. Cagot , hypo* 
.crite, renégat. 

CAFF£\ On dit d'un mau- 
vais Ca^é ; c'eft un Ca0 
borgne, 

CAGE y pour prifon. C'en 
eft £ût , Totre aman^ eft: 

en crtfre. Pois. 

CAGOT* Qttottiefouf- 
.frirai moi ^ quiin eâgeê de 
• critique. lljiohm 

C AHIN « Céèbm : mot cé^ 
lébre dans une chanfon qui 
a eu beaucoup de vogue; 
'Rabelais s'en eft fervi : En 
gagnant c^hin calij^ fa pai|* 
vre vie. 

CAHOTS. Sauts que font 
Ifis Cirrofies i charrettes » 

uj 
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;J4 CAL 

cbaiftSf dans kf diciniiiff 
faboteiix. 

CAILLE. Chaud comme 

une caille. 

" CAILLETTE. Sorte à 'uv 
jure, 

Bfef.rt 

de friffon , 

Je ruj.> content , qu'on nVap- 
^ ptllc , caillette. Marot. 

Cédille ft0 étoit le^ott de 
François I. Fou comme 

Cnilleffe, 

CALSSc.B 
c*eft alkr chercher ou em- 
prunter de Targent. 

CAJOLER. Ce mot peut 
venir des oileaux ^ui chan- 
te«t en cit^e. 

Csjêltnr i Je (buffiris Ton 
abord , & j'en fus caJaU*» 

CAJOLEUR. Et ce beatt 
tajolenr. Haut* 

ÇALÇUL. Se tromper en 
*(bii c/îUhK 

CALEBASSE. Flacon des 
voyageurs. 

Tromper la culeBaJJe.-c^eA 
tromper fon compagnon , 
boire ce quijeft dans la ca* 
leJbaJJe en fon abfence. 

CALENDES^ Renvoyer 
nn homme aux CsUntUs 
Grecques ; le remettre à un 
tems qvà ne viendra point: 
parce que les Grecs n'ont 
tamais en dé Csleniks, 
CALENDRIER. Rcfor^ 



CAM. 

mer le CmUndrler ; c'ell ffc 

moquer de ceux qui veulent 
trouver à redire à cç qui cfl 
bien fiiit. 

CALICE. Boire , avaler 
le cttlirs : ibuflrir conftam-r 
ment, ou faire quelque chofè 
pour laquelle nous avons 
grande aver/îon. 

On dit des gens mis riche* 
ment , qu'ils Cent dorfe 
comme des CAlieeSm 
CALIFOURCHON, 
Aller à califourchon fur un 
bâton ; e^uitare m arundir^i 
lor/^a. 

CALOTF. Donner une 
calot e de plomb à quelqu'un; 
c*eft faire une fatyre très- 
vive de certains défauts. 

CALOTIN.Ccftunrii. 
htin ; c*eft un homme digne 
d^une (àtjrre , ou déjà noté» 

CAMARADE* Ils font 
riii»iSf/ii«5 comme cochons , 
«fe dit de ceUK qui font fou- 
vent la débauche enfemble. 

CAMELOT. 11 efl corn- 
me le camelot , il a pris fon 
pli ; pour dire , qu'il a pris de 
mauvaifes habitudes, qu'on 
ne lui peut fiire quitter. 

CAMPAGNARD. Un 
homme qui demeure tou- 
jours à la camfagng : ce mot * 
eft mépri(ànt. 

CAMPER. On dit d'191 
homme, qu^il cMtnpe ; quand 
il point 4e Ipg^s afi^éf 



Digitized by Google 



I 



CAM. 

. CAMPOS , pour mi cam^ 

fos. Avoir campas : itre cfif* 
yenCè d aller en clafTe , à 
caufè qu'on va fe divertir 
dans les champs , qu'oui la 
clef des champs. 

CAMUS. Il cft bien ca- 
\ mus 9 on Ta r^ndu bien 
mus;. ç'eft-à'^«ltre » qa*il a 
été bien trompé , qu'il ell 
déchu de (Ses prétentions. 
. CANAL. Moyen^ entrer 
mile ; J*ai ôbtenu cette chais» 
ge par Con ranaL 

CANAPF. Lit de repos^ 
à dos. 

CANARD. Donner des 
canards â quelqu'un ; C*eft 
lui en faire accroire ; ne lui 
pas tenir ce .qu'on lui ayoit 
promis ; tromper fim ati^ 
tente. 

CANCALE. Il fiint Ven^ 
roytt k Cê^féUê 9 manger 
des huîtres ; cXl-ànlire « 
l'envoyer (è promener. 

CANCRE. On dit d'un 
liommç pauvre qui n'eft ca- 
pable de faire ni bien ni 
mal ; c'eft un gueux, un 
cancre , un pauvre c;incre, 

CANDIDE. Sincère » de 
bonne foi ;.Dans (bn procé" 
dé 9 je la trouve eduuUde. 
. CANE« Il n'y a que le 
bec i oiirkr» & c*eft une 
fs»0 / le dit de ceux ^tii 
trouvent de la facilité à£ure 
^utes çbofes^ 



CAP. 

Fatre la tuuê ; /îgnifie, 
reculer par lâcheté dans ieè 
entreprifes périlleufes , ou 
mancjuer à ce qu'on ji'ctoit 
vante de faire ; à caufe que 
les ccines font (î rimides , 
qu'elles bailTent la tête en 
paflant par une porte , quel* 
ipjt haute qu*elle (bit. 
> Quand les Tontap 
champ, les premières vonc 
devant ; (è dit à ceux qui de- 
mandent trop fouvent^quand 
fera- ce ? 

CANTINE.Caifledeciiir 
dans laquelle on porte des 
bouteilles de vin en voyage. 

CAPARAÇON. Cocffe 
de femoie* 

IxipKîëtîtgCièéÊparaçon , 

Sd face di'vini cai^ochime. 

, CAPE* Rire fous emfe , 
c^eA rire (burdement » ft 
(ans que per(bnne s'en apr 

perçoive. 

Vendre une chofe fo 
cape ; ne Tofer vendre pu« 
bliquement. 

On dit qu'un homme n'a^ 
que l'cpée & cape ; pour 

iigoifier , qu'il n*a rien ?ailp 
lant. 

CAPE-DEBIOU. JtwSi 
ment Ga(con: Cape-tU^BUm^ 
)e crois que j'ai laiffé ma 
monnpie en changeant d'ha* 
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5^ CAP. 

Ç ILOTADE* Mettre 

en c^p'lotaiê^ 

CAPOT. Le fat eft riche I 
& nous voyons le bel efprit 
€Apot, Desh. 

CAQUE. La caque fent 
toujours le hareng ;c'eft-à- 
dire ^ qu'on ient toujours la 
bafiefle de fa juiii&ace« On 
1^ dk auflî pour exprimer , 
4u*pn ne i^uroit te ééèitc 
ces manvailès impreflSoB» 
q^u'on novs .a données datit 
la' jeunefle par une niauYaifè 
éducation. 

Ils font prcfTcs comme des 
harengs dans une ea^ue ; (c 
dit des gens qui font placés 
en quelque lieu fort étroit , 
où qui font incommodés 
par la foule. 

CAQUET. Rabattre le 
esfitet de quelqu'un ; pour 
dire, rabattre K>n orgueil , 
lui fermer ta botsche» 

Vous avez le ratfuet bien 
affilé pour une P ay lanne, • , 

Sçarez-vous , Monikuc 
Lanfquencc ^ 

Qliff ji^ai de quoi labtttif votfe 

On dit auffi , ^l'one fem- 
meeftdans It csifugt; quand 
par fn mauvaîft conduite 
elle donne occafion aux au- 
tres de médire d'elle. 

.CAQUET£K, Cependant 



CAS. 

M Pakk die aiwicn^ 

qmêter. 

CARAMELE. Suc*e fon- 
du fans eau 8i glace. 

CARAT. Il eft fot à 
vingt- quatre c/^rats ; il eft 
parvenu au plus hant point 
de fotife. 

CAREME. Il nous a prê- 
ché iëpt ans potnr un C«re«» 
me ; il nous a ibovent en^ 
Ictgné %a rt battt la même 
efaotè. 

Pour trouver le Carême 
eourt ; il faut faire une dette 
payable à Pâques. 

On dit , qu'on nous don- 
ne le Carême bien haut > 
quand on nous promet quel* 
f«e cbofe ^ ne tiendra de 
ïongtcms. . f 

Cela vient comme Maiv 
en Csrime / ponr £re, ferc 
à propos; an mime tentf 
tous les ans. 

Cet homme a jeûné le 
Carême ; quand on lui veut 
reprocher qu*il eft bien mai* 
gre , ou bien pale. 
Face de CuréfTie. 

CAREME- PRENANT-: 
Il &0t faire Csféme-prenani 

aret fa femme , et Pâqnee 
avec fem Curé. 
• ' Tont eft de Carimê^ffr^ 
>fii»r^ ; c*eft-à-dîfe , queplir* 

fîeurs petits libertinages font 
permis ce jour-là. • 

CARILLON. Etre battu* . 
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fouetté , étrillé â double 
rillon ; fortement 9 vigou- 
reufement. ' 
Faire carillon 9 £ûre tàr 

CARIMARA. CaHfifMra 
ie livres : amas de vieux Bl 
faamnis tirtes , qu*ofi vend 
en gros £ins les examiner. 

Il Ce dit auffi d*un reliquat 
ie vieux meubles. 

En Picardie , on appelle 
des Bohémiens , des Cari~ 

CARNEVAL, De came 

SL 1/71 /<?. 

CAROLUS.Mannoie 
ancienne r quand on veut 
bien méprifèr unechofe» on 
fit, qifeUe ne v^ut pas un 
Caroltis» 

' On iHt ifun homme riche, 
qu'îf a bien des Càfvlm. 

• CAROTE. Il ne mange 
que des cairotes ^ il fait 
mauvaise chère. 

• CARREAU. C'eftun 
valet de carreau ; fc dit d*un 
honmie de peu,ou d'une per- 
Ibnne qu'on veut mcprifer. 

On dit d'un homme qui a 

rejetcé , qu'il a jetté du cœur 
ïiir du carreau, 

CARRELURE. On ap- 
pelte une camlure de ven- 
tre , un bon repas qu'un 
goinfre ou un parafite ont 
été faire '*rat'$. 

' j:A11R1£R£» l'aire pa£eç 



CAS. ^7 

la carrière a quelqu'un ; lui 
faire faire quelque chofe 
haut la main éc malgré 
lui* 

Se donner carrière , (e ti". 
jouir , prendre iès ai(ès« 

Entrer en earrtere , en- 
trer en lice , en comparai-^- 
Ibn. 

CARROSSE. On appelle, 
nn^ cheval de earrojje , un 
homme fans efprit , ou qui 
marche groflierement & en 
pied plat. 

CARTE. C'eft un châ- 
teau de carte ; fe dit d'une 
maifon bien enjolivée , mais 
bâtie peu (biidement. 

Savoir la caree ; fignifio^ 
i^avmr parfaitement les In^ 
trigues , les intérêts , tes 
manières du monde , d'un 

Îuartier , d'une fociété , 
'une famille , &c. 
CAS. Au cas que Lucas 
neût qu'un œil, fa femme 
auroit épcufé un borgne ; 
pour (é moquer de ceux qui 
prévoient trop d'accidens. 

Vous mettez trop ie fiSt 
de car en cette af&ire ; pour 
dire , vous denundez trop 
de précautions ,^ vous entre2[ 
en trop de particularités. 

On dit aufTi d'un homme 
que fon Ciis eft fàle , quand il 
fe cache pour fe dérober i 

la punition de quelque g:i-*. 
met 
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Tous irilains ess ibnt re* 
Atables. 
CASSE, Donner de h 

eé^jje SL quelqu'un ; c>ft-à- 
dire , le -li ftituer de fa clvir- 
ge, de Ton emploi, le c^JJ^r 

aux gA;^e«;. 

CASSER. Je t'en .cajf$ : 
terme bas. 

Il eû cajjs aux gages ; 
fignifie , qu*on ne veuc pSus 
avoir de commerce afec 
lui. 

On dit au Cabaret « qui 
eaffe les verres les paye ; ce 
qui veut dire , qu'il faut que 
chacun porte la peine de la 
faute qu'il a commifè. 
. Il faut cajfer la noix pour 
avoir le noyau. 

CASSE-THSTE, Se dit du 
mauvais vin. 

^ CASTAGNETTES. Pe- 
tites machines de bois qu'on 
attache avec des rubans aux 
pouces f pour marquer b 
cadence en dan(^m« Elles 
tirent ce nom de la reflem- 
blance qu'elles ont avec des 

CATHOLIQUE. Un r^- 

i^tie It gros gr^im : fe dit 

d'un homme peu Icrupu- 
leux. 

CATIMINI. Faire quel- 
^e choie en catimini , en 
cachette. 

CAUCHOIS, Gros Pt- 
f eons.* 



CEI. 

Je rîois de le voir avec fk 

mine étique » 
Son rahac , jadis blanc , À fît' 

perruqtje antique ; 
Cn Lapins de garenne ériger 

no5 clapieis t 
Ct nos Pigeon» cauckoix txk 

fupeitoninîeit. 

CAVER. L'eau qui tombât 
goutte â goutte cave la pier* 
re ; parle travail, qudque 

Eetit qu'il (bit j on vient â 
out de ce ^ut partit fort 
long & difficile à faire. 

CAUSE. La guerre efl! 
cai^/e des troubles : ce qui le 
dit à ceux qui le plaignent 
d'un malheur public , qu oi| 
ne (cauroit empêcher. 

CAUTION. On dit d'un 
grand hâbleur i que tout CÇ 
qu*il dit eft fujet 2 caution^ 
CEDRE. Depuis le r^dr* 
jufqu'à rh^^flbpe c'eû-à-? 
dire 9 depuis le plus grand 
jufqu*^!! plus petit. 

Cl INTURE. Cette per* 
Tonne eft toujours pendue à 
la C2innire d'une autre \ pour 

dire , qu'elle eft toujours 
avec elle. 

Bonne renommée vaut 
mieux que ceinture dorée ; 
la réputation vaut miewf 
que les richefles. 

CELESTIN. Voilà un 
plaiiânt Cehfiin ; figniÇe ; 
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CEN. 

» 

yciM un impertinent 5 un ri- 
Aicule , un Cou 

ŒNDRE. On dit d'un 
mauvais ragoût ; roti , bouil- 
li , train c par les cenJ/cs. 

CENS. Quitter la terre 
|)Our le cens ; c'eftie défaire 
«une chofë qa'x>ii poflede à 
des conditions trop onércu* 
(es. 

CENTRE. 0^4litprovc^ 
biaiemeot & en • colère » 
qu^on voudroft être au reii • 
ire de la terre ; pour dire , 
qu'on voodroit être bien 
loin y ou bien cache. 

CE*RE'MONIE, Sansr/- 
rémonle ; c'eft-à-dire, fran- 
chement > fiumliéreinent 9 
ikns façon. 

; CERF. Un cerf hien donné 
aux chiens eft à demi pris* 

CERTAIN. On dit qu'un 
bomme eft bien r^r/«/>i de 
Ion fait, quand il eft bien 
.afTuré de ce qu'il avance» 

Il ne faut jimais quitter 
Je ccttai:i pour Tincertain ; 
cVfl-à-dire , que la réalité 
vaut mieux que beaucoup 
d el'pcrance. 

CERVELLE, Entrer en 
fervêlU; Moir ffere là-defius 
jTentrez pas en arvelU. 

Haut* 

On appelle un homme 
qui a une mauvaife mémoi» 
re , cervêUe de lièvre , qui 
1^ fcrd en çouram^ 
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C E s A R. Il eft brave 
comme un Ct'fjir, 

11 faut rendre à Céfur ce 
qui appartient à d'/^tr. 

il veut être (:éf*r , ou 
rien ; fignitie , bazarder tout» ' 
pour ctrc tout ou rien. 

CHACUN. A irWnJile 
£en n e{l pas trop ; pour 
dire « qu*il eft jufte .qu'on 
'rende i chacun ce qui lui 
appartient* 

CHAIR. Rîre entre cuîr 

& âhair ; c'efl fe mo'|uer 
intcricuvenieni: d une oei fon- 
ne fans qu'il en paroiiie ricii 
au dehors. 

La ch^tr nourrit la chair ; 
c*eft-à-dire , que les meil- 
leurs alimens font les vi^ui* 
des* 

Jeune chair & vi^ux poi(l 
ion ; pour dire 9 qu'il - faiit 
'manger les animaux quand 
ils font jeunes, & les poif 
fons quand ils font vieux. 

La ckair la plus près des 
os eft la plus tendre. 

Il n'y a point de belle 
cha'r près des os ; fignifie , ' 
qu'une perfonne maigre n'eft 
jamais belle* 

On ne fcaît s'il eft chMfr 
ou poiffon ; fe dit d'un hom* 
' sne caché dont on ne coah 
noitni les mœurs ^ ni le gé- 
' nie ) ni la profiei&on» 

li eft r/r«frftpoi<bn;U 
çft de la religion qui ne fait 
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point diûindon des'vian- 
des. 

On dit à ceu?t qui veulent 
maltraiter quelqu'un : Pre- 
nez garde » il e& de chsir Se 
d'os comme vous. 

Ce n'eft qu*une grofle 
mafle de chair ; fé dit « d'tm 
^ homme ftupîde & groffier. 

Qn appelle , chère de 
Commiffaire, chair Se polC- 
ion , c'eft un repas où il y a 
des ferviccs gras 8c maigres. 

On appelle aufli , Ven- 
deurs de c humaine, cer- 
taines gens qui engagent par 
mauvais artifices de jeunes 
garçons â s'enroller , & qui 
en retirent du profit des da« 
pitaines. 

On dît d*un homme aflafS- 
tié & bleffe de piufieurs 
plaies , qu'on Ta hache me- 
nu comme chair à pâté. 

CHALAND. Ccfl un de 
mes chalands , de mes ache- 
. teurs , peut-être ce mot 
,lfient-il du mot Cdens, 

CHAMADE. Battre la 
thsmétde , capituler : Ne 
tirez plus , Monfîeur 9 (on 
cceur bat la ehatm^de. 

CHAMAILLER. Se bat- 
tre , efcrim.er : on dit auHi 
chamailler des dents, 

CHAMARRER. Parer de 
toutes couleurs ; Les uns 
gris , les uns noirs ^ les au* 
très çhamatfiu D£sp» 
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CHAMBRE. Ondîtqu'tdt 
homme a des chambres vuî- 
des, qui! a des chambres à 
louer dans la téte : pour dire, 
qu'il eft fou 9 extravagant % 
qu'il a peu de cervelle. 

CHAMP. Iljaafiezde 
ehmmp poUr fiute glane ; 
l!gnîfie,qu'il y a aflbz de be^ 
fogne pour tout le mondes» 

Il a un œil au champ , & 
l'autre à la ville : le die d'un 
homme qui eft fort vigilant. 

On dit , qu'un homme 
court les champs , court les 
rues ; pour dire , qu'il eft 
fou. 

Se mettre aux $bMmfs ; 
c'eft s'emporter de colère. 
. Donner la def des chsmfs 
à quelqu'un 9 le mettre en 
liberté. 

Donner champ libre. 

CHAMPIGNON. Il eft 
venu tout en une nuit com- 
me un champ'^no» ; Ce dit 
d'un homme qui s'eft élevç» 
qui a fait fortune en peu de 
tems. 

CHAMPION. Voilà un 
brave champion 9 Moliek'b 
a dit auffi s Tous viennent 

fut mes pas, hors les deux - 

championnes» 

CHANCE. Conter fa 
chance ; c'eft - à - dire , Ton 
hiftoire , fa bonne ou mau- 
vaife fortune. 

Vient par un coup 
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f faire, tourner la 

CHANCEUX. Ccftun 
Homme bien cimneeitxi^vit 
dire ^ c'eft un pauvre hom*. 
me que Je ne crains ^^ueret • 

Voila un jeu bien thmn^ 
etux , qui li'eft pas de gran- 
de importance. 

CHANCRE. On dit d un 
goulu , d'un grand man- 
geur, quil mange comme 

un chancre, 

CHANDELEUR. A la 
Chandeleur la grande dott* 
leur ; c'eft-à-dire , qu*en ce 
fems-là il hit quelquefois 
un froid exceffif. 

CHANDELIER. Mettre 

quelqu'un iîir le thMnielier ; 

rélever à quelque digni- 
té. 

CHANDELLE. Cette 
femme cft belle à la chan- 
delle , mais le jour gâte tout ; 
fiçniiie , que la grande lu* 
miere fait aifément décou- 
vrir fes défauts» 
On dit auffi des affaires fort 
peu importantes , qui n'ap^ 
jportent gué^s de profit ; que 
le jeu ne vaut pas la chan-- 

délie. 

Il doit une belle ch/iu- 
délie à Dieu : fe dit , de ce- 
lui qui eAéchapé d'un grand 
péril. 

Cet homme s*eil venu 
|>Ailcf à k cbmd$U^ ; quand 
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il a quitté Hnaiyie où il était 
en fùreté. 

A chaque Saint Cà chun* 
délie ; c'eft à-dire, qu'il faut 
faire des prc(ens à tous ceux 
doniabeibin« 

On dit , qu*on donne une 
thÀndeHê à Dieu , & une 
autre au Diable , quand on 
eft d'intelligence avec les 
deux partis. 

Ils brillent comme des . 
chandelles ; fe dit des yeuX 
fort vifs & briUans* 

On dit de ceux qui ,ont re* 
çu quelque grand conppro-* 
che des yeux ; qtfôn leur a 
bit voir mille chàndeUfs» 

On dit , que la cbmndelU 
Ct brûle :• quand on perd le 
tems inutilement , & fur-tout 
dans les voyages. 

Lorfqu'un homme eft fort 
vieux , & qu'il s'en va mou- 
rant : on dit , que la chém-*^ 
délie s'éteint. 

La chandelle qui va devant 
éclaire mieux que celle qui 
va derrière ; Ce dit pour Ce 
moquer de c^ qui atten-» 
dent à dire des libéralités 
pieufesdans leurs teftamens. 

.CHANGE. Rendre le 
chan<^e à quelqu'un , lui don- 
ner (on chiT^ngc ; c'eft â-dire , v 
lui répliquer forte^^ent^ lui 
rendre la pareille. 

A (on amour naiiTant il 
finit donner le €hêt%e^ Mou 
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CH ANG F MENT de pro- 
pos réjcuit l'homme ; fîgni- 
fie, qu'il ne faut pas tou- 
jours parler de la même 
chofe, 

Changef?7entàetems^ en- 
tretien de fots. 

CHANGER. Il rA4J)Nr^ 
comme un Caméléon; parce 
que le Caméléon change de 
couîer.r lùivant l'^s diftcren- 
tes croftes fur Icrquelles on 
le pofe. 

On dit d'un rnfiint qui ne 
reflemble point à Tes père 
& mere ; qu*il a été ehungé 
en nourrice. 

On dit au(Ii,quele tems 
êhangets / quand on voit 
ènelqu'un faire une chofê 
fort contraire à fon gepre de 
yie ordinaire. 

Changer de note ; pour 
dire , changer de façon de 
faire , ou de parler. 

Chantier de batterie , il 
vit bien qu'il falloit changer 
de batterie. 

CHANGEUR. Payer 
comme un Changeur ; fe dît 
d*un homme qui p^ebien* 

Il eft riche comme un 
thMgettr ; quand on lui voit 
beaucoup d'argent comp« 
tant. 

CHANOINE. Vivre 
comme un Chanoine ^Ce^-ï- 
dire , paifiblement , dans Ta- 
bondanç^^ & dans i'oiâvetc. 
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CHANSON. CeftU' 
cha}ifj>% de Ricochet , dont 
Oh ne voit point la fin ; (c 
dit d-un homme qui recom- 
mence toujours à dire ou i 
faire la mémecho(è« 

ChMnfon , bagatelle , c'cft 

une ehanfon^ 

11 n'aura qu'un double , il 
ne fcait qu'une chanfon. 

CHANTFAU. On dit, 
qu'on a donné le chxnteau à 
quelqu'un ; qu'on lui a don- 
ne le bouquet ; pour dire ^ 
que c'eft à lui à faire au pre- 
auer jour & à ion tour ce 
que les antres ont fiait de-, 
vant lni« 

On porte le ehanteau k 
celui qui doit donner le pain 
bénit. 

CHANTEPLEURJE. 
Arrofoir de Jardinier : 

Depuis deux jouis on mVn« 

tretlent» 
Poorfçavoîr iroii vient rAifii* 

tepleitre ; 
Au chagiin que fen ai je 

meure • 
Si je içavois d^oîi ce mot 
vient 

■ 

Je Vf fenvem>is toute à 
l'beoie. Caiiiy. 

CHANTER, quand un. 
importun fait plufieurs re- 
dites ; OA dit , qu'il chéMê^ 
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toaiours la même chatifôn. 

Voilà bien chanté ; fe dit 
<I*iine perfotine qui dit quel- 
le micbanteraifonquiiie 
ûtisfait pas. 

ChMntit k palinodie ; fi- 
gnifie , dire le contraire de 
ce qu'on avoir dit. 

Chanter la gamme ; c*eft 
reprendre , corriger quel- 
qu'un ; le quereller fur quel- 
que adion qu'il aura faite, 
11 faut bien chanter plus 

liant ; pour dire ^ il &ttt en-* 
çhérir, il £iut offinr davan- 
tage. 

Chanter poiûUe , chanter 
goguettô 9 chanter des iliîtt- 
res â qiielqtt^in ; faire plu-* 
fieurs reproches , injurier. 

Chanter Magnificat k 
Matines; faire quelque cho- 
ie à contre- tems, 

CHANTRE de lutrin : 
(e dit d'un mauvais Mufi- 
cten. 

CHAPE. Se débattre do 
la chape 2 TEvéque ; fignifîe 
contefter fiir une choie où 
on n*a , ni où on ne peut 
avoir d'intérêt* 

CHAPE -CHUTE. On 
dit , qu*un homme cherche 
ch^i'ye-chute , qu'il a trouvé 
chape-chute; pour dire^ qu'il 
cherche, OU qu'il a trouvé 
quelque rencontre avanta- 
geuJè , OU mauvaife. 
. CUAP£AU« Voilà w 
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beau chapeau que vbu< lui 
mettez (iir la tête : fe dit , 
d*une perfonne â qui il eft 
arrivé quelque itijet de hon- 
te , ou de qui on a fait quel- 
que tnédifànce. 

Perdre la plus belle roft 

de (on chapeau*; ctù.''â à\rç ^ 

faire quelque perte con£dé- 
rable. ' 

CHAPELET. Quand il 
meurt coup fur coup plu- 
iieurs perfonnes d'une mcme 
famille , ou qu'elles fe déta^ 
chent d^une cabale ; on dit ^ 
que le r^^i^W^ffe défile. 

U n'a pas gagné cela ea 
difant (on chapelet : fe dit f 
quand quelqu'un eftpuni de 
quelque faute. 

CHAPERON. Qui n'a 
point de téte ^ n'a que faire 
de chaperon» 

Deux tctes dans un cha'* 
fer on , eft dans le même fens 
qu'on dit aujourd'hui» deux 
têtes dans un honnet, 

CHAPITRE. 11 n'a point 
de voix en chapitre ; poue 
dire , qu'il n'eft d'aucune 
confidération dans ^ com* 
pagnie , dans fa &fiiiUe. 

Quand la femme gouverr 
ne la maifon ; on dit , le 
mari n'a point de voix ttk 
chapitre. 

CHAPITRER. Je l'aîrW 
pitre fur le peu de refpeft 

qu'il a pour ù^n perc* Mol» 
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CHAPON. Qui chapon 
jnange , chapon lui vient ; 
fignifie , que le bien vient 
plutôt dans la maifon de 
ceux qui en ont iléja^ ^ue 
chez ceux qui li'en ont point* 

On dit d'une terre ufiir- 
pée , ce n'eft pas celui i 
qui elle appartient qui en 
mange les chMpo»<, 

On appelle auiTi quelque- 
fois un châtré , un chapon ; 
& on dit qu'il a été cha- 
fonnc. 

CHARBON. Il y a bien du 
ih^rbon de rabais ; pour dire» 

3ue quelque choie a bien 
iminué de prix. 

CHARBONNIER. La 
foi du Lh^rhnnief; quand 
on parle d'une foi implicke, 
qui iût croire à un Chré' 
tien en général tout ce que 
TEglife croit. 

Le Charbonnier eft maître 
chez foi ; c'eft le mot d*un 
Charbonnier qui reçut chez 
lui François I» égaré i la 
cbafife , & qui prit à (on or- 
dinaire la place la plus corn* 
mode. 

Le CbMriônniêf & ûm 
fiic 9 tout eft noir. 

CHARDON. Cet hom- 
me eft amoureux, gracieux 
comme un chardon ; c'eft-à- 
dire , qu'il eft mai gracieux» 
lebarbatif. 
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Oî(êau : ou a dit auffi chat^ - 

Oii pas à pas 9 le Vmg ém 

buiffons , 
ASkA$ rhfftrhwt le nid des 
(kardotmêts. liAaof^ 

CHARGE. Il fiiut pren- 
dre le Bénéfice avec {es 

charges» 

On dit, qu'une charo^e eft 
le chaufle-pied du mariage ; 
pour dire , qu'un homme 
trouve plutôt à fe marier 
quand il revêtu d'une 

CHARGER. Il eft revenir 
(bargé comme un mulet. 

CHARITE'. Ceft «ne 
chufiti qu'on lui prêté : (ê 
dit â cohtre-(êns , quand on 
médit de quelqu'un , qu'on 
lui impofe à faux quelque 
vice. 

Charité bien ordonnée' 
commence par foi-méme. 

CHARIVARL Bruits de 
chaudrons « de pocies , ft* 
autres inftrumens. 

Faire chsrivitri ; C'étoir 
pour fiure un beau fhmrivétrû 

La Font** 

CHARRETIER. Il n'eft 
fi bon Charretier qui ne 
verfe ; cVfl à-dire , qu'il n'y 
a point d'homme fi habile 
qui ne faffe quelque faute. 

Ondit^d'uB gcaad jureur: 
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il jure comme un Charretier 
embourbé. 

' CHARRETTE. On ap- 
pelle un avaleur de charret^ 
tes ferrées ; Un Capitan « ttii 
FanËuroh* 

CHARÎEàER« Quand on 
ihenace uivhomme, on dît^ 
il feih qii*tt ehétrrie drok ; 
pour dire , qu'il prenne bien 
garde de faire des fautes. 

CHARRUE. On appelle 
un cheval de charrue ; un 
homme grofTier & ftupide, 
J'aimerois autant être à la 
charrue jÛréTÏz charriée : fè 
éit d'un emploi foft pénible 
ou laborieux. 

Oii appelle siuffi titie 
ehdrfHe mal MtteUe ; At% 
gens qui (ont liées par quel- 
que focicté , & qui s'accor- 
dent ma!i 

CH ARYBDE. Il faut- 
prendre garde de tomber 
de Charybdc en Scylla > 
<i*un précipice dans un autres 
• CHASSEé Marquez cette 
€hap. 

On appelle chaff^^ martê , 
iin coup perdu , une affion' 
^ui n*a aucune fiiite « do|ic 
en ne (e reflentirà point. 

Çhajfe-coiifin j poiir mau- 
Vâis vin. 

CHASSER. Un clou 
chajfe l'autre ; c'eft-à-dire , 

2ae. le plus fort cliaife le plus 
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Un bon chien ci?ajfé d6 
race ; pour dire , qu'on tient 
toujours quelque cholè delà' 
naiffance. 

Ce garçon , cette fiUé 
chMjJede race : fe dit, quand 
ils ont les mêmes inclina- 
tions que leur perd ou letuf 
mere. 

La faifn chajfe le loup 
hors du bois ; c'eft-à-dire , 
que la néceflité oblige les 
gens à travailler. 

CHASSEUR. Il eftaffà-^ 
nàé comme un Chmjféur : (è 
dit , d'un homme qui 1- 
grànd np^içfit. 

CHAT. Il le gtîetfô coHI*- 
me lé chétt {dit la (biiris* 

(Shat échandé éniint Tead' 
frcûde ; pour dire , que celui 
qui eft échapé d'un péril, 
craint tout ce qui eûde me*' 
me nature. 

ElUs s'àiiTlenf commo^ 
chiens & chats : (è dit , dé' 
deux perfonnes ennemies* 
* Jetterle chahTinx jambes' 
à quelqu'un ; c'efl-à-dire- 
k rendra coupable d'un^ 
&ttte qu'Ufi ^'ûttt à fiiite* ' 
On dit , qu'une perfonné 
s*cft (èrvîe de la patte du 
chat pour tirer les marrons 
du feu ; pour dire , qu'elle à 
mis quelqu'un au hazard , 
pour profiter de ùl finipU-^ 
cité. 

. Il Entend faien chtn ^ fimt 

E ' 
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qu^on dilê miHêm t Ci ilt ^ 
d'un homme habile , & qui 
entend à demi-mot* 

La nuit tous ch^is (ont 
gris ; c'eft-à dire , que tou- 
tes les femmes ont aflèx de 
beauté la nuit» 

On die encore que le 
mou eft pour les thsts; 
parce qu'on les nourrit avec 
dtt mou 9 qui eft le po«« 
dtt lictxiL 

Il a joué avec les ebêts ; 
fç dit d'un homme qui a 
quelques cgratîgnures au vi- 
fage. 

Devenir aufli fier qu*un 
êhat amadoué. 

Dès que les chsts (eront 
chauffif ;poar diie^ de bon 
matin* 

On dit d'un homme mal 
proprei qu'il efi propre com- 
me une éeuelle i çbm$» 

Il ne faut pas réveiller le 
êhst qui dort ; c'efl-à-dirc , 
qu'il faut lailTcr en repos 
ceux qui peuvent neus faire 
du mal* 

Acheter ch^t en poche ; 
c^eft acheter qnelque choft 
fiins la voir* 

U appelle un ch/it , na 
€is$ ; M dit d'un liomme 
Qui parle franchement » 
lans rien défuiler , qui nom^ 
me les chofes par leur nom. 
J'appelle un chat , un chst , 

& &Die(^ UA Fiipo^« Bqu.« 
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Bdller le ibdt par les pet^ 

tes ; pour dire , prefentef 
une cnofe par l'endroit le 
plus difficile. 

CHATEAU. Ville prife, 
Chàteati rcndu ; pour dire ^ 
qu'on ne peut plus gueres 
tenir dans nn Chét$^u , ou 
Citadelle i quand lâ Ville 
eft prife. 

Paire des riiTMii» en 
pagne s c*eft (é fepaitre de 
chimères « de Tmnet ima« 
ginations. 

Château de carte : fe dît , 
d'une petite maifon de cam- 
pagne fort ajuftée y &, peir 
fohdement bâtie. 

CHATIER. Qui bien 
aime 9 bien chÀtiê ; Ce dit en 
pariant de l'amour d'un pere 
envers fes enfans» 

OfÀtier bien 9 & récom* 
penier de même. . 

CHATOUILLER* Se 
chsttêuiller pour fc faire rire; 
c'eft rire fans fujet apparent. 

CHAUD. Tomber de 
fièvre en chaud mal ; figni- 
£e , d'un petit malheur en* 
trer en un plus grand. 

I! ne trouve rien de trop 
froid y ni de trop ekand ; 
c'eA-i-dire 9 qu'il n'eft point 
dégoûté 9 que tout lai eft^ 
bon. ' 

Souffler le firoid & le 
cha-id ; pour dire , n'être 
d'aucun parti tfiyiiit foutf • 
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ijîr le pour & le contré. 

Il faut battre le fer tandis 
^u'îl eA chiiud ; fîgnifîe ^ 
i|u*il ne faut pas laifler éclut* 
l^er Toccafioru 

On aiiffi ironiqueâient 
i ceux qu'on veut taxer Aé 
froideur^ tous êtes \xïicbi^»4 
lambin. 

Et potir exagérer la cha- 
leur d'une chambfe ; on dit^ 
qu'il y fait chstéd coqimc 
dans un fouf. 

Il a la maiti chMudi t 
dit d'un hoihme ^ qui gagne 
au jeu pluiieurs Couf^s de 
liiite. 

CHAUPtElUCetfefl 
J>as pour vous ^e le Fout 

shitife ; fe dit a ceux qui 
prétendent avoir part en 
quelque affaire. 

On dit a un méchant hom* 
tne, tu feras bien chauffé m 
Tautre monde. 

Il verra dé quel boisée tn'e 
ehamfi ; pour dire % qiiei 
homméje fuis* 

Allez lui ditê cela » 
Vous âUer thMufer au coiii 
de Con feu ; pouf défier quel- 
qu'un d'allèr dire en face à 
quelqu*autre une chofe qui 
le doit choquer. 

CHAUSSES. On dit à 
celui qu'on veut chalTer d'au- 
près de foi, Va te promener^ 
Ya-t-efti tire tes ché^ujjâs» 
- Us ont bien fiitt de tirer 
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leurs fhaujfes ; fe dît , dé 

ceux qui fe font mis enfu- 
Ireté psur la fuite. 
On dit pour Ce moquer i$ 

ë pauvre Noblefle , c'eft nfi 
entilholnihe de Beauce» 
qui & tient an lit quand oh 
iraccorhniode (es chauffes. 

Il eft fî pàuvre ^u'il ni 
pas de chauffes. 

Quand un jeune homme 
efl: hors d'âge d'avoir lé 
fouet t on dit qu'il a la clef 
de lës chaujfesé 

Quandles Sergéiis in éfiëhè 
un homme priibhiiieir ; oM 
dit qu'ils te tietineftt an cul 

& aux chauffeu 
On dit des parties aciverfei 

qu'on a réduit à l'extrertiité, 
qu'on les tient au cul aux 
chauffes. 

Cette femme porte 1^ 
haut - de - chauffes ; le dît p 
d'une femme ^ui iait Itû 
afiaires de la masfbn. 

On dit à celui à qui o4 
volt des bas dépareillés a 
qu'il a ée$ chattffçs deuif 
Pârotffes. 

CHAUVÈ. t^occafion elj 
chauve ; pour dire , qu'il nÇ 
la faut pas laifTer échapet 
quand elle fe préfente. 

CHAUX. Cette affaire ert 
faite à chaux & i ciment } 
c'eit-à dire t qu'elle fubfifte^ 
tâ , quelque defifeia £tt>il 
ait de la ruiner* 

Eij 
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CHEMIN. Il a pris le 
chifnin Ati écoliers : fe Ht de 
teioiqui A pris lepluilojig« 

Cet homme f ff toujours 
par Toie & par chemia j Çt 
dit , iori^u*il n*efi jamais tftt 
logis. 

On dit aux valets qtj 
grondent quand ort les ert- 
Voie quelque part : tandis 
que vous irez & viendrez ^ 
les chêmins ne feront pas 
ûfls vous. 

On appelle le grand ehe* 
min des vaches > les chemins 
bfi Ton va parterre. 

Botuie terre ^ méchant 
€hêmin ; parce que les bon-^ 
lies terres qui font graiTes 
letiennent TeaU. 

En tout païs il y a une 
lieue de méchant chemin ; 

Sour dire , qu'il n'y a point 
'affaire où on ne trouve de^ 
difficultés. 

A chemin battu îl ne croît 
^int d^herbe : cVft-à-dite , 
M^tl n*y a pas grand profit 
a (aire dans tm trafic Connu 
de tout le monde. 

11 n'en faut point aller par 
quatre chemins : fignifie | 
j[u'il en faut pafTer par-là. 

Tous fhmins vont âRo- 
me y ou tous chemins vont 
à la Ville ; pour dire , qu'on 

Ïeut parvenir à one même 
a par divers moyens. 
On dk ea menaçant ^ Je 
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le mènerai par un chemin oÂ 

il n'y aura point de pierres { 
c'eâ-à-dire , je le £etai tnaf* 
cher droit. 

On dit encore en mena- 
çant ) Il me trouvera tou** 
jours en Ton chemin. 

On appelle le chemin de 
Paradis , un chemin étroit , 
un défilé où on ne va qu'un 
à un. 

Aller fon grand chemin « 
âller (on droit chemin ; /ïgni* 
fie^ agir firanchement & lans 
tifèt d'aticnne finefle ni fii-* 
percherie. 

CHEMÎtî£*Ë. nfanc 
Êûre une croix à la ehemi-- 
née ; c'eft-à-dire , qu'on eft 
fiirpris de la vifice d'une per- 
fonne , qui avoit néglige 
longtems de venir en une 
maifon. 

Faire quelque chofe (bus 
la cheminée ; c'eû faire queï-î 
que chofe en cachette & ûliH 
oblèrver les formes. 
' CHEMISE. Lariirfmy^eft 
plus proche que le pour- 
point. 

Si ma chemife , fcavoît 
mon fecret , Je la bruleroîs. 

CH£R. Mon ^cher^ mon 
ami. 

CHERCHER. U cherche 
midi 9 o& il n'eft qu'onze 
heures ; pour marquer qti*iiif * 
homme efl un écornifieur. 

Chnck§r midi à juatosztf 
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litiifes ; pour dire ^ chercher 
une chote en on lieu où elle 
fl'eft pas* : 

Chercher une aiguille dans 
«me charretée de toin ; iîgni- 
fie , qu'il eft prefque impofTi- 
ble de trouver la chofe qu'on 
cherche. 

Chercher quelqu'un à pied 
6c 3 cheval , ou par mer & 
^par terre ; pour dire, faire 
toutes les diligences poffl- 
bles pour le trouver* 

On dit encore ^ k 
bien dmehe le bien ; plus on 
«deUen, plus on en veut 
avoir. 

CHERE. Il Wtttehere que 
^'avaricieux , quand il trai- 
te , tout y va. 
- CHERUBIN. Il eft rou- 

Îe comme un Chérubin : (è 
it d'un homme qui a le vi- 
fige rouge & enflamme. 
. ÇH£VAL. AchevMl 
donné on ne regarde point 
. la bouche 9 ou la bride ; fi* 
. f nifie , qu'on reçoit les pré* 
fens tels qu'ils font. 

L'œil du maître engrailTe 
le chezal : pour dire , qu'il 
ne fe faut point repofer fur 
les valets du foin de fes rfttf- 
ni de même de tou- 
tes les autres affiûres 4*iuie 
siaifon. 

N'avoir ni cheval m mu* 

le ; c'eft n'ayoir aucune 
moature^ 
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Etre mal à chevsl ; %ns.«. 
fie ^ n^être pas bien en (es 
afiàires. 

On dit qu'un homme lait 
le cheval echapé y quand il 
eft libertin , emporté , in- 
corrigible. 

Je lui ferai voir que Con 
chev^.l n'eft qu^une bcte ; 
c'efl-à-dire, Je lui ferai voit 
qu'il n'a pas raifon. 

Il eft aifé d'aller â pied , 
yiand on tient Con cheval 
par la bride ; pour dire 
qu'on (bufBre bien de petites 
incommodités volontaires 
qu'and on peut s'én déliTrer 
fitôt qu'on le veut. 

Il fait bon tenir fon che^ 
val par la bride ; fignifie » 
qu'il ne faut pas fe deffaifir 
de fon bien pendant fa vie. 

Cet homme monte fur fe$ 
grands chevs»» : pour dire « 
qu'il parle en çolêre je d'un 
ton hautain» 

. Oeft hon^chevatt^Ttomi 
pette ^ il M s*éfionne ^af 

pour le bruit. 

On dit , qu'il parle i ehe^ 

val ; pour marquer , qu'il 
parle en maitre t avec ^lu- 
toritc. 

On appelle un homme 
fort grouier 9 fiupide ou ai^- 
fogint 9 un eknval de car- 
rofle , un ehevàl de hât^ un 
ftsuic pkevsL 

U n'eft. fi bon eh^M ^ 

£•• • 
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Bt devienne rofle. 

On dit au contraire, que 
jamais cheval gentil ne de- 
vint rofle ; fîgnifie , qu'on 
montre même en (k vieil- 
Mk lies marques de ce 
qu'on a valu en (à jeunefîe. 

il n'y a â bon cluv-^l qui 
lie bronche ; c*eft- à • dire » 
ifue chacun eft (ujet i fiÛM 
des faute». 

• Des femmes fie des che- 
v/iux , il A en eft poin^ fans 
défauts. 

Il eft bien tems de fermer 
Vétable , quand les càfvsux 
t'en (ont enfuis. 

Un coup de pied de }ih 
mèiiit ne &it point de mal au 
êhêvml ; c'en-â-dire , qu'un 
liomme doit prendre galant 
ment toutes les malices quf 
Jui font les femmes. 

A un chevtl hargneux il 
Jui faut une étable d part ; 
pour avertir , que quand on 
voit des grondeurs , il fe faut 
liparer d^leur compagnie. 

Les chevaféx courent les 
Bénéfices t les ânes les 
litmpeAt. 

On appdie me Icsfla à 
tous chevsux , une choie 
qui peut fervir à pluâeurt 
Vfages. 

Brider fon cheval par la 
fucue ; voyez Asme. 

Cheval de foin, cheval de 
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vmI de peine : Cheval ié 
paille , cheval de bataille. 

A cheval neuf» vîeu^i Ca* 
valier. 

Qui aura de beaux che* 
v^Hx^ fi ce n'eft le Roi: ft 
dit , quand on voit quelque 
chofe de précieux entre Jet 
ftiatns d'un homme riche. 

On dit d'un goinfre , d un 
écornifleur , qu'il fe tient 
mieux à table qu a cheval. 

On dit d'un travail qui 
demande peu de génie , mais 
qui donne beaucoup de fa- 
tigue , que c'eft un tnmiX 
de chcvnU 

Ceft une médecine de 
âh$vsl ; tù dit d'une siéger 
oine trop forte* 

Oit appelle â Paris , les 
C^ftifam dltreheval da hr^rn 
«# , les filous & les perfon- 
nes de niauvaife vie qui fré- 
quentent le Pont-neuf pour 
y attraper quelqu'un. 

CHEVALIER d'induftrie» 
un honuae adroit » vufê « fin « 
elcroc. 

Chevalier de la CQUpe } 

e^prcfi^QA hecehiqne t 

Reftti»*iiofS dans riicuiettlç 

Tioupe , 
Des fiancs Çlttvaftcrs de 
Coupe. 

CHEVET- Etre brouillé 
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lé avec Morphée » le Dieu 
du fommeil 

CHEVEU. Couper un 
chevtu en quatre ; pour dire» 
&btîHter ou chicaner trop. 

CHEVILLE. Autant de 
trouf que dé ebtvilUs ; tro«- 
ver promptement det exc«- 
Ccs 9 des échapatoires* 

Le voilà bien , il at hi 
faut plus qu'une ckévJUe pour 
le bien tenir ; Ce dît d'un 
homme que la fortune a mis 
dans un bon pofte. 

On ditaulTi d'un bâtiment 
qai e& achevé , en bon état, 
qu'il n'jr manque pas une chi* 

CHEVILLFEaiarame 
chêvilUe dans le cofpt ; (e 
dit d'un vieux qui & porte 
Uen* 

CHEVRE. Prendre la 

chèvre ; c'eft fe fâcher , (ê 
mettre en colère légère- 
ment : c'eft la même chofe , 
que fe cabrer , qui vieoft auili 
du mot de chevr$. 

Il veut iàuver la êhêvfê 8c 
les choux ; pont dire , 11 
veut mettre «ne affiûre à 
Tabri de toute» lorte» dia* 
cottvéniens. 

^ Ce proverbe dre ton ori^ 
gine d'un Problème, oà l'on 
propoft de palTerJune rivière 
avec un chou , une chèvre & 
un loup , fans dctrimeiK 

4'attCttaes de ces cheâs* 
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On dit des chofts qui 
n'ont aufnne liaifon cn- 
femble : cela s'entretient 
comme crottes ie chèvre^ 

Là où la chèvre eft atta- 
chée « il £iut qu'elle brout- 
te ; v*y*Jt Attachi r. 

On appelle barbe de rte- 
vf$ un nomme qui n*a de la 
.barbe que (but le menton Ç 
& par bouquets. 

Cet homme aimeroît une 
$hevre coèffée ; fe dit , lors- 
qu'il n'eft pas difficile en 
amour , que toutes les fem- 
mes lui font bonnes indiâc- 
lemment, 

. La ikêvre a pris k loup ; / 
en parlant de ceux qui pea- 
(ànt perdre ou tromper 
autres » demeurent eux> mê- 
mes pris* L*on «lonne Torigi» 
ne de ce Proverbe â une 
chèvre pourfuivie d'un loup 
qui fe fauva dans une mai- 
fon déferle , dont elle ferma 
la porte par hazard avec fcs 
cornes après que le loup fut 
entré » qui fut prsi par ce 
moyen. 
CHICHE. Il n'eft fefitn 

S te de gens Mchis pour 
re, que ceux qui trattent 
rarement , f6n| <^ire plus 
grande chère que les autres.^ 
' CHIEN. On dit de deux 
amis qui ne vont point l'un 
fans l'autre » que c'eft Saint 
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• Qui aime Bertrand aime 
fon fhien ; fîgnific , qu'il faut 
prendre les padions , les in- 
térêts & les Cenûmens de 
fon amî. 

Il fait bien le chien cou- 
chant ; fe dit d*iin traître , 
d'un hypocrite , d*un flateur. 

On dit de deux ennemis > 
que leurs rhiois ne chaflent 
pas enfemble. 

On dit d'un hommeodieux 
qui entre en quelque lieu , 
qu'il y efi bien venu comme 
un^ fhie» dans un jeu de 
quilles. 

Quand celui dont on Cou- 
haite la mort , s'échape de 
-quelque péril, on dit^quM 

* snourroit plutât un bon chen 
- 4le Berger. 

11 ne faut pas fe moquer 
des Wr>y/i qu*on ne (bit hors 

• du village ; fignîfie , qu'il ne 
faut pas choquer un homme 
tant qu'on cft en un lieu où 
il eft le plus fort. 

On dit k un glorieux qui 
fe fâche qu'on le regarde 
trop fixement : Un fhien re» 
garde bien un Evéque* 

Il ne fiiut pas tant de chiens 
après un os ; c'eft-à-dire, 
qu'il eP" fâcheux de parta- 
ger un profit avec beaucoup 
de perlbnnes. 

Jamais à un bon chren il 
. ne vient un bon os ; pour 
^rf , qu« ceux ^ui ^ bw- 
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ne envie de travailler , nVfi 
trouvent pas les occafîons. 

Jetter un os à la gueuto 
d'un chien pour le faire taire* 

On dît , qu'il n'eft telle A 
chafle que dé yîeux chiens , 
êc qu'un bon chien chafle de 
race ; c*eft-i-dire , que lu \ 
naiiTance êc l'expérience « 
donnent de grands avancer 
ges fur les autres. v 

Cela n'eft pas tant chien ; 
/ignifie ) cela n'efi pas mau- 
vais. 

On dit de celui qui a des 
prétentions à quelque choft^ 
quoique fort éloignées y qu'il j 
n'en jette pas u part aux 
chiens. j 

Petit chien ^ belle oueve» 1 

$i vous n'ayez pas d'autre i 
CfRet , votre chien eft perdu ; ' 
fe dit à ceux qui ont unQ < 
méchante caufe. | 

Quand un homme eft peu | 
complaifant, & ne fait rien ^ 
de ce qu'on defire ; on dit î 

3ue c'eft un chien de Jean 
e Nivelle , qui s'enfiût 
quand on l'appelle. 

On rapporte que J^n de 
Montmoiend, Seigneur de 
Nivelle , fit un affront ftn-- \ 
glantà fon Pere , & s'enfuit 
en Flandres : on le fomma 
de comparoître devant la 
Cour des Pairs , mais ce fils 
méprifa les fommations , & 
donna oçcafioa att|»euple iq 
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le tnutef avec indignité , & 
de fermer ce proverbe* 

On dit d'un envieux , qu'il 
eft comme le chhn du Jardi- 
nier, il ne mange point de 
choux , & ne veut pas ^uc les 
autres en mangent. 
" Ils font comme les grands 
çh'ie^s^ ils Veulent pifler con- 
tre les murailles ; fe dit de 
çeuxqui entreprennent quel- 

S[ae cho(fa au-delà de letirs 
orces. 

On dit des pécheprs , (ju'ils 
font comme les chiens ^ qu'ils 
retournent à leur yomifie- 
ment. 

Lorlque quelques perfbn- 
nes font quantité de cris & 
d'imprécations inutiles , on 
dit , que ce font des ckiens 
qui aboient à la Lune. 

Les chiens hargneux ont 
toujours les oreilles dé^i^ 
lées ; (è dit aux gens que* 
relieurs. 

On dit à des gens timides : 
Entrez, il n'y a point de 
danger, nos chiens font liés. 

On rab-'.ndonne comme 
un pauvre chien ; fe dit, 
pour reprocher ou plaindre 
la mifére de quelqu'un. 

Il mené une vie de chien» 

Il eft conmie un chien i 
l'attache. 

Ckicn échaudé» craint la 
Cuifine* ScAR* 

Çbien en vie ^ vaut meux 
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que lion mort. 

Les coups de bitonibiit 
pour les chienSm 

On dit d'un miferable 
qu'on abandonne , qu'on ne 
lui demande p is , Es - tu 
chfcri , es - tu loup f 

Quand on veut noyer fon 
chren , on Tacculè de la ra- 
ge ; pour dire , que quand 
on veut rompre avec quel- 
qu'un , on lui impute quel-' 
que faute ; ou qu'on veut 
toujours avbir un prétexté 
pour le mal qu'on Sut. 

On dit d'un jeune étour- 
di , qu'il eft fou comme un 
jeune chien , qu'il court com- 
me un chien fou. 

On appelle figurément un 
chien at4, grand collier , celui 
qui mène les autres, qui eft 
le principal dans une ms^i- 
(bn , ou dans une aifemblée* 

On dit d'un homme accou- 
tumé à la fatigue , qu'il y tfk 
accoutumé commtmkchi^n 
à aller nud téte » à aller i 
pied. 

Tandis que le chien pafle , 
le loup s'enfuit \ pour dire , 
que tous les momens font 
ptccieiix eu çertaines occa- 
fions. 

Un bon chien n'abboie 
point â faux ; ce qui fe dit 
d'un habile homme , qui fait 
toujours bien réuffir fts en- 
tre^Uet» 
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On dit encore , entre cMen 

& loup ; pour (îgnifier le 
crcpulcule, ou le temsfom- 
brc&obfcur, & où on ne 
peut difcerner un chten d'fi- 
vcc un loup. 

Qui m'aime > aime mon 
ehhn ; ponr dire , que lorl^ 
quon aîme quelqu'un , il 
éàut aimer tout ce qui lui 
appartient, 

CKIEN-^DENT. Quand 
on e(l dans te plus difficile 
d'un ouvrage , on dit , que 
c'eft le chien-dent; ce qui 
donnera le dIus de peine. 

CHIPOTER. S'amuferà 
buvotcr cîu bout des lèvres. 

Ce mot s'emploie aufli 

iiour exprimer les mauvai- 
bt difEcultés qu*Ott fait ; 
pour barguigner 9 vetiller. 

CHIQUENAUDE. On 
dit par exaggération , pour 
dire qu'on n a point battu 
ni maltraité une perfbnne , 
qu'on ne lui a pas feulement 
donné une rhijitenaude, 

CHOtUR. Il eft tondu 
comme un enfant d« C œur; 
fe dit d*un homme bien ra* 
iè 9 ou qui n*a point de che- 
veu x. 

Cordelters en Chœur , 
Ire fignifie , que les Cor- 
^Ueis tlchfnt d*aToir de 
belles voix pour remplir 
leur Cfjœur, 

CHOISIR. Oh dit d'une 
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perfonne qui eft réduite à la 
nécefltté du choix , vou^ 
n'avez qu'à choi/ir , à pren- 
dre , ou à lai (Ter. 

Souvent qui choijit prend 
le pire. 

CHOMMERt Manquer de 
matière ou d'occaâoa de 
travailler. 

U (ignitia auiE (blemntlèf 
une Fete, 

Il ne faut point eh^mm 
mer les Fêtes avant qu'elles 
(oient venues ; pour dire , 
il ne faut point s'affliger , ni 
fe réjouir par prévoyance, 
& avant que le^ biens ouïes 
maux foient arrivés. 

CHOPINE. Mettre pinte 
fur chopine / fignifie, fiùre 
débauche de vîn, s'enivrer» 

CHOU. On dit d'une 
per(bnne reléguée à la cam- 
pagne , ou qui eft oUigée 
d'y demeurer , qu'on Ta en- 
voyé planter des choux» 

Ce n'eft pas le tout que 
des ckoHx ^ il faut encore de 
la graiiTe ; c'eft à-dire, qu'il 
faut plufîeurs chofes pour 
venir à bout de quelque en*^ 
treprile. 

Loriqu'un homme mena 
bien une aflfaife , qu'il fait 
de grands profits en quelque 
ehofe , on dit , qu'il fiut fta 
€houx gras. 

On dit de celui qui di(po- 
k de Jl'eijuit d'un ^lure ^ 
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OU du bien d*autrui comme 
s'il ctoit à lui, qu'il en fait 
comme des ch^nx de foa 
jatdini 

On dit att(B à celui à qui 
OA abandonne une chofè ; à 
^ui on donne la libre iifyoS^ 
non de quelque chp(è , qu'il 
en (affe des chêuxj des fau- 
ves , des petits pâtés. 

On dit d'une chofe qu'on 
me prifc, qu'elle ne vaut pas 
un tronc de chon , un tro- 
l^non de chou^ 

Cbou pour chcu 9 Auber* 
villiers vaut bien Paris : 
c'eft^à^dire , qu îl croît plut 
de choux à AuberrilUefs 9 
Paris. 

Chou pour ebûH ; pour 
dire , Tun vaut l'autre. 
- File fait bien valoir fês 
thoHx ; fe dit d'une perfonne 
qui prife plus qu'il ne faut 
bonnes qualités. 

11 a été trouvé /bus un 
chou ; Ce dit d'un homme 

dûoi la «ai£i«ce eft inçon- 
sue. 

CHOUETTE. On dit de 
qui eft accoutumé à 
dérober , qu'il eft larron 
comme une choneue* Ce 

proverbe eft venu des La- 
tins : ils appelloient la 
chouette y Mon c Util n & mone- 
ta : Ciceron, pro FaI. FUc- 
CA^ dit) i^on plus aurutn tiLi 
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dum , parce qu'elle vole l'ar- 
gent. 

Et Marot , parlant du vol 
de Ion valet : 

Qutl qu^il foie» il.n*cft poini 
Fdè'te : 

Mais fils aîné <lhine Clrmrif • 

Ou auffi Urron pour le moins. 

CHREME. Il renonça à 

Chrême D^ttcmc, 

CHRETIEN Onditd^un 
homme , qui ne* goûte pas 
une chofe qui eû boiiae, ou 
qui ne fait pas ce que les au- 
tres font ; .qu*il n*eft pas 
Chrétien, 

Parler Chrétien ; cVft-à« 
£re , un langage qu'on en* 
tende , ou un îtyle qui ne 
feffente plus le Paganirme. 

CHRETIENTE;. On dit 
de celui qui n'a point de ft- 
melles à fes fouHers , à fts 
chauffes , <^u'il marche fur 
la chréUentc ; pour dire ffur 
le pavé. 

CHUCHETER, Parler 
tout bas â TorttUe ; cç 9io< 
vient de SufutfHs^ , 

* * 

Lèves per %oBm Stifttrpè 

Compojhd repetantur horâ. 

CHUT, Mot qui impoft 
C'ence. ^ 
CIEL. Si le chi tomboît, 

U 7 auroit bien desalouçttes 
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pri(êt ; Ce dit , pour fe mo* 
quer de ccun qui prennent 
trop de précautions* 

^ On dit de deux choAs 
bien dsS^rentes : qu'elles 
ibnt éloignées comme le 
ffV/ de la terre. 

Flerrr un homn>e jufqu'au 
ciel ^ iulqu'au troilicme c.gl ; 
le louer excf iTivement. 

On dir aufli, qu'on ne voit 
pi ciel^ ni terre» lorfqu*on 
eft aveugle > ou qu'on eft 
dans une grande ob(curité« 

11 a remué ciel êc terre ; 
pour dire » i) a £ut toutes 
fortes d'efforts pour fidre 
réuffir cette affaire. 

CIERGE. On dit,qtfun 
homme «fl droit comme un 

• CIGOGNE. Des contis 
a lit Cr^oo^rc ; c'eft-à-dire » 
des contes faits à piaifir , 
des contes de TÎeilles dont 
on amufe les petits enfans* 

CIMENT. On dit d'une 
Siffaire folide : qu'elle eft 
fiûte â chaux Bt à ermenn 

CIMBTIERî:. On ditirc 
ni ^uement , il a de Tef^ïrit ^ 
il a couché au cimetiete. 

CINQ. Donrier cmef & 
qu'être , \ \ moitié de dix- 
huit ; c'cft-à-dire , donner 
deux foufflcts , l'un de la 
j^aume de la main , où les 
cinq doigts affemblés fira- 
pent eiifemble ; l'autre* du 
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revers de la même maîiif 
auquel il nV a que quatre 
doigts qui frapent , parce 
que le pouce demeure ta 
arriére fans aâion. 

On dit auflî , mettre cinq^ 
8l retirer fîx, en parlant de 
ceux qui mettent les f'Wf 
doigts dans un plat , & qui 
en retirent quelque bon mor- 
ceau qui fait le fîxiéme. 

CIRE. Il eft jaune com- 
me cjrg ; pour dire 9 il a la 
jaunifle. 

On dit d'un homme qui 
maigrit \ qu'il fond coomiie 
la eirê au Soleil , ou le beur* 
te dans la poêle. 

Il eft mou comme de la 
être : ft dit , d'un homiive 
fpible & irréfolu. 

Aux pèlerinages des envi- 
rons on dépenie beaucoup 
de vin , & peu de cire. 

Cela lui vient comme de 
ghf ; c'eft-à-dire » fort-à-r 
propos. 

un dit aufli de deux pei^ 

Ibnoes qui ibnt fort égales , 

qu'ils (ont égayx comme de 
cire. 

CIRER. Quand un habit 
eft bien fait , bien taillé , 
qu'il ne fait pas un pli ; on 
dit , qu'il eft cfrj fur le corpa 
d'une perfonne. 

CIVIERE. Cent ans ba^ 
niere, 8c cent ans civière ; 
pour dire» que daas Un fié^ 
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^ toutes choCes changent 
îe nature. La bannière eft 
une marque d*éminente no-^ 
Uefie , de la civière n'efi qu'à 
Vu&ge des pauvres gens* 

CLABAUDtR, brailler: 
Mais ne devricii-vous pas 
rougir de claîfander de la 
forte ? Danc* 

CLAIR. On dît de celui 
qui entreprend quelque cho- 
ie au delà de fes forces^qu*!! 
11*7 fera )ne de Teau toute 
€lsire» 

On dît ^di que f afgent 
eft tUsr Cerné chez qoelv 

Il veut voir eUir en cette 

affaire ; voir i'il peut trou* 
ver fes luretés. 

CLAQUEMURER. Se 
relTerrcr ou s'abaifTer à quel- 
que chofe de commun U 
bas* 

Quefovsjoiine au inonda » 
Vn petit perfonqage f 
Pe ipons claquemurer : 
Aux cbofcs du ménage. l» 

CLASSE. Ceft un fça- 
irant de la première c//ijfi?. 

dLEF. Avoir la clef des 
champs ; fîgn ifie être en li- 
berté d'aller où Ton veut. 

CLERC. Un pas Clerc; 
pour dire^9 une £inte corn* 
mife par ignoranctt fautf 
4>xpériençe« 



CLO. 

G'eft un grand Clerc ; 
c'eâ-â*dire , lot , niais % 
homme qui s'en fait ao* 
croire. 

CLIN. En uri ilin d*onL 

CLOCHEi Fo;^ez. FuN-. 
D£UK« 

Il eft tems de fondre la 
cloche ; fignifie , de termi- 
ner une affiire, de pren- 
dre la dernière rcfolutioné 

On dit de ceux qui difènc 
tantôt d'une façon ^ tantât 
de l'autre : qu'ils (ont 'com<» 
me les cloches , qu*on leut 
hit dire tout ce qu'on veut* 

On appelle Geniilshom- 
mes de la Cloche , ceux qui 
ne (ont nobles que pour 
avoir palfé en de certaines 
charges de Mairie ou d'E-» 
chevinage , qui fê donnent 
au fon de la cloche. 

On dit qu'on fait (bnner la 
grofle cloche ; quand on bit 

!»arler le Maître , celui qui a 
'autorité pour conclure. 

N'être pas (iiîet a uri cott]» 
de ; pour dire ^ n*étre 
pas (ujet de (ê rendie i unv 
certaine heure. 

CLOCHbR.Ilncfautpas 
clocher devant les boiteux ; 
c'eft-à-dire , qu'il ne faut pas 
contrefaire un autre , ni lui 
reprocher un vice naturel. 

Cette afi^iitt4à cUche; va 
de travers. 

CM>.i:'£iU;PoHr boitei^ 
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CLOPIN,ÇLOPANT. 

Mes gens s>n vont k trois pieds» 
> Clopi» 9 chpant » comme ils 
peuvent. La Pomt, 

CLOPINEÎl. Quand 
Vulcain cL^^hîunt , s'en vint 
V€rfèr à boire* La Font* 

CLOU ; voyêz Rive r* 

Cttte chofe ne dent ni à 
fer ni àr/(7{«;(]gnifie » qu'elle 
tient légèrement. 

On le dit «u(E paroii lei 
mercenaires de ce qu*on eft 
prêt de délivrer, conMtte fi 
on difoit ^ qu'il ne tient plus 
qu'à l'argent pour livrer. 

On dit d'une chofe qu'on 
eftimepeu, qu'on n'en don- 
iieiioit pas un clou à foufHet, 
ou qu'on n'en dounefoitpai 
tta cloH, 

On dit d'un bâtiment iteuf» 
ou de celui qui eft en boA 
éut , qu'il n'y manque pai 

lui clou. 

Un clou chaffe l'autre ) 
pour dire , cju'une nouvelle 
paffion guérît d'une autre. 

11 compte les clous d'une 
porte ; pour dire , qu'il s'en- 
nuie d'attendre âuneporte^ 
& qu'il a le loifir d'en comp- 
ter les clous. 

CLOUER» On dit qu'un 
lumuM a tUué la roue de • 
fortune » quand il a fi bien 
établi (es afFaires , qu'il a 
rendu fa fortune affurée* 



"CÔCAGNE. Mot InTattK 

té , pour dire , uiî pays délî* 

cieux , fertile , & abondant 
en toutes chofcs, Paris eft 
pour un riche , un pays de 
çocfl^ne* Desp* 
COCHON. Il faut mou- 
rir , petit cochon , il n'y 1 
plus d'orge ; c'eft-à-dirCf 
qu'on eft réduit à l'extrémi- 
té s & ^tt'îl ^ ^ plu< 
reflburce* 

Mener une yie de tochon i 
fe dit , d'une personne qui 

lie fonge qu'à tnanger & à 
dormir. 

COEFFE. Cela eft trifte 
comme un bonnet de nuit 
fans coeffs : fe dit , de quel*» 
que chofe trifte ou méian* 
colique. /'^^Jjyf^ Bonnet. 

COËFFhR. On prétend 
par erreuf 9 que ceux qui 
viennent au monde coefis ^ 
font heureux. Ilfautafluré- 
ment qtfîl foit né co'éft. Pal. 

Se coè^^r ^ s'entêter \ 
elle paroît ^t)^?^/^^. Haut» 

Se cQéj^iï le cerYeau. - 

Quel eft le Cabaret honnête 
Oii ta t*es ^JfSdrie cerveau? 

CO£UR ; v0jrej& Bon» 
Mettre le co^nr au yentre ; 
donner du Courage \ aux 

{(eus en dépit d'eux s il 
e owi¥F au ventre. Haut. 
COFFRE. On dit d'une 
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fille qui n'efi guère belle » 

ftiais qui a beaucoup d*ar- 
gent en mariage : qu*eilc eû 
belle au coffre* 

Des coffres â avoine : fe 
ifit , des grands chevaux ^ 
auxquels il faut beaucoup de 
nourriture. 

COFFRER. Mettre en 

£ri(bn. Ton afiàire alloit 
ien 9 le dràle étoit coffré. 

Mol. 

COGNFE. Il eft allé an 

bois (ans cognée ; pour dire « 
il eft allé faire une affaire , 
& il n'a pas porté les cho- 
fes nécefiaires pour la faire 
réuflîr. 

Jctter le manche après la 
eognit i (c dit , lorfqu'on 
abandonne une affaire qui 
ne réuflicpas d*abord, ou 
qu'on deieipére de iaire 
réttffir, 

COGNE * tETa Av»* 
re 9 fordide : 

* Demande «n homme de verta ^ 
£t non pas un cogne-fetu. 

ScAa/ 

Voyez Fetu. 

COIN. Faire coin de mê- 
me bois ; c'eft-i-dire,(e[èr- 
vir & s*aider d'une partie de 
la cho(è pour rachever. 

On dit qu'on homme ne 
bouge du coin du feu ; pour 
iire , qu'il eft cafanier. 

Ji a la mine de demander 



COM. 7? 

faumÂne au tùm d*ttn bois ; 
(e dit d*ttfi gueux qui a U 

mine d'un voleur. 

COLAPHISKR.SoufHe- 
ter ; CoUphr/er ainfi mes lè- 
vres de corail. Tii, Ital. 

COLIFICHET. Bag.itcl* 
telles ; De ces coUJiUais ^ dç 
ces fadès poupée? . 

COLINTAMPON. Fa- 
dai(èf niaiferie. Je m'en (on* 
de comme Ae colinot amf on. 

CO L L Eé Donner uni 
eollt ; mentir, dire des gaC» 
connades. • 

COLLET. Prêter le col-^ 
le t y Ce mefurer avec queU 
qu'un. 

Prendre au collet ; faiiir $ 
arrêter. 

COLLIER de mifére fl- 
gnifie le travail journalier ^ 
pénible. 

11 eft franc du eotlitr ; il 
ferf promptement fes amit , 
il embrafle leur querelle 
âns marchander , m (è faire 
prier. 

COLLINE. Gagner la 
colline ; prendre la fuite. 

COLOMBIER. Faire ve- 
nir , attirer les pigeons au 
colombier j attiror des cha«* 
lans , les peribnnes qui ap-* 
partent du profit» 

COLOSSE* Homme d« 
fert grande ftature. Un co^ 
lojje , un grand colo(fe. 

COM£DI£Nt II eft bo9 
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Comédien fOViX «lire, qu*il 
feint bien des paûîons qu'il 
né ftnt pis, 

ATecfon ton adouci , fà 
£ice miniudiare) je le crois 
grand Comédien» 

COMMANDER* FPiffx. 

É GUErTF. OnriR. 

COMMENCEMENT.il 
eft venu tie petits comment 
€emem ; c'eft-à-dire , qu'il 
«Vft élevé d'une baiTe for*^ 
lune. 

COMMENCER. N'apat 
ÊiJt qui commence. 

COMMERE. Tout va par 
compère & par commère ; 
pour dire , que àttk la (a- 
Ireur , & la recommanda- 
tion qui font tout. 
COMMUN , voy^z. AsNE. 

Qui fert au commun , ne 
fkït pas à un. 

Entre amis tous biens font 
communs* 

Eti ce nionde tous les 
biens (ont communs , il n*y a 
que les moyens de les avoir. 

Vivre mr le commun / 
e^eft être écomideur ; alier. 
auêter un repas , tantât chez 
1 un , tantôt chez, l'autre. 

COMPAGNIE. On dit 
en termes de raillerie , qu'un 
homme eft béte de compa- 
gnie ; pour fignifier , qu'il 
fe laîue facilement mener. 
Ton veut. 

COMPAGNON^ Qui a 



GOM. ' 

compagnon a maître. 

COMPARAISON. Tod* 
tes c omp.tr a ffons {ont odieu* 
fes ; c'eft-à*dire,qu'il eft dan' 
gereux de comparer deux 
perlonnes èn(èmble , parcé 
que Tune des deux pourroit 
s'en offenfer. 

COMPAS S E R fes ac- 
tions ; compajfzY fes mœurs ; 
pour dire ^ les bien régler* 

COMPARE, yoyêx. Com- 
mère. 

COMPOSTE*^i>j«* 
Yeux. 
COMPTE Èor- 

OME , TreSO RIER» 

Les bons comptes font les 
bons amis ; e*eft-à-dire i 
qu'on ne peut ctre ami fans 
garder la fol & la juîlice les 
uns aux autres/ 

Être bien loin de ibn comp- 
te ; fe dit , lorfqu'on a rai- 
fonné fur un faux principe « 
ou que le (iiccès ne répond 
pas à notr6 attente. 

^ A tout bon compte tere- 
ftir ; pour dii^e » qu'on ne 
doit point craindre de re- 
compter une féconde (bis. 

Compte rond^ au contraire 
fe dit de ceux dont on fe fert 
ordinairement , comme di- 
xaines , centaines, &c. 

En avoir pour fon compte ; 
CtSty quand il nous eft ar^ 
riv^ quelque maUieur> quel« 
^uc dilgiact i quand on a 

reçu 



reçu quelque maifvaisirâité^ 
inent.' 

•Vdui ne trolivercifc *f a$ 

votre compte avec cettiotti-> 
iVie-ia : Ne conteftez pas 
contre lui , il eft plus habile 
que vous. ' 

Ne tenir ni compte ni me- 
fiire : fîgHifie > laifîer aller 
fes affaires en confuilon » 
i^ns en prendre loin* 
• Chacuiî^ teat avoir (on 
fomfte ; pour dire, que fti- 
Ibnne ne 'Vetit relâcher de 
(ës intérêts. ^ 
- COMPTER. Qui compte 
fâns Ton hote , compte deux 
fois ; fîgnifie , ixn homrne 
qui fait Ton compte à fa fan- 
taifie , en rabferîce de celui 
qui a intérêt de le contredire; 
ou qui promet Xinechoré qui 
ne dépend- pas abfolunient 
de lui. 

Tout compté i tout hibat- 
tu ;'c*eft-à-direvtout ayant 
été bien calculé & compenfô. 

COMPULSOIRE dé 
buvettes : mets de haurgoût 
propre à faire trouver le vin 
bon.' ^ Rabt., 
CONDAMNER. On dit 
,^u'un homme a été conda?n^ 
né aux dépens , quand il a 
fiiit quelque entreprifc qui 
nt lui a {i»as'réufiî , ou \or(* 
^ue tous les frais lui toni-* 
beat en pure perte* 

COMF£SSBR.' Se ^ 



CON. Si 

fepf aÂ rénafd ; pBur dire i 
Ëûre confidencé (Tune affiii-^ 
re â un hommé qui a intérêt 
dté rèmpêcher. * * 

Faute cnnft'Jj 'ee , eft à dé- 
mi pardonnéè. 

CONGE'. Pourboire dé 
Teau coucher dehors , on 
ne demande con^é à per- 
fonne. 

CONJURER la tempê- 
te : c'eft'à-dire, détourhèr 
adroitement un ' malheiir 
dont on eft menacé* 

CONQUESTE; Etre en 
pays de con^uêti ^ vivre 
comme en pays de conquête; 
pour dire , y vivre avec in- 
folence, traiter les habitans 
avec tyrannie. 

CONSCIENCE. Mettre 
la main à làconfcienee : Mais 
Monfieur y mettez là main i 
la cùnfiienee : Eft - Ce que 
TOUS êtes malade î Moc; 

N^avorrpas là confiience 
délicate ; èw peu Krapu- 
leux. 

CONSEIL. A nouvelles 
affairés , nouveaux confeils ; 
pour rcponure â ceux quî 
prévoient tro|» dmconVé- 
niens. 

Jl a bientôt aflemblé Ibrt 
éonfeil ; fe dit d*un hoihitie 
qui prend promptemttit & 
réfblution • ^' 

La .nuit donne confhil * 
frm diit > qu'on s^avilè dit 



Digitized by 



2m 



CON* 



line afiàire » qu'oA y Cnge 
pendant la nuit* 

On ne pèche point, quand 
on pèche paf eonfiil ; c'eft- 
9-dire , après aroir pris Ta- 
TÎs d'honnêtes gens & ha- 
bites. 

Ne prendre cùtifeil que de. 
fa téte : fignifie , ne dcmaa- 
der avis à perfonne. 

CONSEILLER des grâ- 
ces : Le miroir. Terme des 
précieufes. 

Venez tous vous rendre 
id devant le CênfêilUr des 
grâces. Mol. 

CONSTIPf. Avoir un 
TÎfage de confliff ; iè dit » 
lorfqu'oa a un yiiàge cba« 
grin, 

CONTE. Ce font des 
contes de vieilles , dont on 
amufe les enfans ; des con^ 
tes à dormir debout » de ma 
jnere TOie. 

Càn$e biçu ; vo/eiL Jau* 

KE , ViOLFT. 

CONTENT. Eft heureux 
qui eft contênt» 

CÔSTENTÇMENT 
paffe richeffe. 

CO NTER. La pauvre 
femme a beau s*en faire 
conter m 

CONTEUR de fagots : 
fignifie > un homme qui con- 
te des bagatelles & des niai- 
ieries. 

CONTRAINDRE* La. 



COQ. 

néccflîté contraint la Ici; 
pour dire, que la néceffité 
contraint de pafier par def- 
(ils leÉlosx. 

CONTRASTE. Débat 
entre des perfores qui pafw 
lent de quelque afiire : 
combat d*erpnc. 

A CONTREPOIL; à re- 
bours , de travers. 

CONTRE vent & marée? 
malgré Tenvie & le dépit de 
fes ennemis. 

CONTROLLER. Criti. 
quer , fatyriftr. 

CONTROUVER. Sus* 
pofèr fauflement: Tout cela 
eft Trat , rien n'en eft eêih- 
trouvé, La FÔmt. 

COPIE. La cofiê vau^ 
mieux que l'original. 

COQ. Il eft le Coq du 
bourg^connu pour unCrefùs. 

La poule ne doit point 
chanter avec le coq. 

COQ-A-r ASNE. Il y 
a une heure que vous me 
bercez de ce c^f-k-l'Àne. 

Coqwa4*Àne : proverbe riré 
do mauvais Conteur qui ea 
parlant de (on Coq, s*avi(bit 
tout de fuite de parler de (on 



âne. 



COQUE. Ce jeune gar- 
çon ne fait que fortir de la 
coque ; ft dit par reproche ^ 
ce n'eft encore qu'un enfant» 
COQUE-CIGRUE. On 
ièrt de cis mot pour payer 
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. là curioficé îndiicrete d'une 
perfonne. 
Qu'a vez- vous là ! J'ai des 

Rabelais a dit auÀi : Voye* 
le plaîlknt coqae^ci^rue. 

On dit , w^une chofe zt*- 
tivera i laitue des co^tte- 
çigr$t$s , pour dire ^ qu'ellt 
ft*arrivera jamais, 
. COQUET. Qm hit U 
beau^ qui fe pare & s'a jufte* 

Vous êtes ici connu pour 
Un coquet errant, 

COQUILLE. Rentrer 
dans (a r<?<7«î//e ; c'eft-à-dire, 
fe retirer d'une entreprife té- 
jnéraire. 

. A qui vendez-vous vo* ctf- 
quilles î A ceux qui fevîen- 
Hem de S. Michel, ou de S. 
Jacques; (fe dit aux Tendeutt 
qui croient que les acheteurs 
fie coAnoiCent pas le pfix de 
ce qu'ils marcnandent ; ou 
à ceux qui veulent tromper 
un autre auffi fin qu'eux. 

Vendre bien fes coquilles^ 
Ikire bien valoir fes co juil- 
Us ; pour dire , faire bie|i 
valoir fes denrées & ion tra* 
vall. 

* Nous vendons bien noê 
gâ^Ues 9 & ii*en aufa pas 
qui voudila. 

COR. Chercher quel- 
qu'un à cor & a cri ; pour 
dire , faire toute la diligen- 
ce poi&ble pour le trouver» 



COR* 83 

• CÔRDE. Il ne faut point 
parler de corde dans la mai- 
îbn d'un pendu ; (ignifie , 
qu'il ne fauf point parler en 
une compagnie d'une cho(e 
qui puiffe faire un feciret rt> 
proche à quelqu'un. 

Vous verrez beau jeu i! ^ 
cûTih ne tompt ; pour dire , 
Vous vetrez des obflacle$ 
Éialtre datis cette sifiairé ^ fi 
les moyens dont on Ce fert 
pour y parvenir ne man^ 
quent pas. 

On dit d'un homme qui 
eft heureux au jeu , qu'il a 
de la corde de pendu. 

CORDIER. On dit en 
r^erie , que les Cordhrs 
gagnent leur vie i reçu* 
Ions* 

Toudieif la grol*e torde; 
le point important d*unè 
afiâire* 

CORDONNIER. Les 

Cordonniers font toujours les 
plus mal chauffés. 

CORNE. Il eft aufTi 
étonné que fi les cornes lui , 
venoient à la tete ; fe dit 
d'un homme (iirpris de quel- 
que accident ^xtraôrdinai- 
te. 

C*eft de la rM^i; , cela eft 
dure comme de la corns ; 
(b dit d^une viande dure. 

On prend les hommes par 
les paroles , & les bétes par 
les cornet. 

Fti 
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Il ii*a pas befoin qu'oJt^lui 
donne un coup de corne pour 
lui donner de rappédc ; te dit 
d'un hommeotti ifiange bien* 
. Ônditd'ttn^atyrique,quia 
donné quelque trait piquant 
i quelqu'un , qu*il luiadoil* 
lié un coup de cotne.- • • 
> CORNEILLE, f^oyez 

C V L. 

CORNEMUSE. Quand 
la cornemufe eft pleine , on 
en chante mieux ; pour dire, 
que quand ,on a bit bonne 
chère Ton chante mieuiU 

On dit qu'un avis eft bien 
têrnu pôur dire , qu'il n'eft 
teeres.nûlonnable. . 

CORPULENCE- TaïUe , 
groiTeur de cofps. 

.CORRIGER. Avocat , 
corrigez votre plaidoyé ; fe 
dit , quand on reproche à 

Suelqu'un qu'il $*eft trouipé 
ans fon di (cours. 
Corriger le Magnifioat à 
J4atines ; c'eft-à-dire» re- 
prendre mal-â-propos. 

COTE. De la cote de S. 
!Louis manière de parler 
dont on (e.,(èrt par ironie , 
pour railler une perfbnne 
^ui s'en fait accroire fiur (à 
lioblelTe. 

CQTEAUX. . 



Certain hâbleur 
Et qui fe dit Profes dans l*of« 
àitàuQofii^mi 



cou. 

' *« A fait en-bidi mangeanT* • 
rdofe desiiioiiceaiix.Boti* ' 

M. de Lavardin , Evéque 
dai Mans» dotfnoit à diner à 
M, le Marquis de Boiâta^ 
fiiit au MarqÂd'Olon^e , 

à FAbbé^de Vmarceaux , & 
à du Brouffin : ces Meffieurt 
dirent que Ibn vin n'étoit pas 
bon : le Prélat dit , que c'é- 
toient des délicats qui ne 
vouloient du vin que de cer- 
tains coteaux y là deffilS OA 
les ajppella les Coteaux. 

COTON. Cela jetteranft 
beau coton t (t dit par rail« 
lerie pour (aire entendre ^ 
qu^urie chofe mal entreprife 
produira un* mauraîs effet. 
^ COUCHÀNT. On ado- 
re plutôt le Soleil levant 
♦j[Ue le couchant ; pour dire , 
qu'on s'attache plutôt â la 
fortune des jeunes Prince^ 
qu'à celle des vieux. 

COUCHER. Comme oa 
fait fon lit on fè couche ; 
c'eft-â'dire , que ^elon qu'on 
dilpo(b (ès aàairefî, on s'en 
trouve bien ou maL 

Il a couché comme Vé^ 
pée du Roi dans fon four- 
reau ; fignifie > qu'il a cou- 
ché tout vétu, 

COUDE. Lever le coude : 
Vous levâtes fan? doute hier 
le coude au réfe<ftoire. 
ÇOUD£'£,. Avoir, £» 
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Uuie'is franches ; c*eft-}â * 
* dire , être au large ; avoir 
liberté de tout faire fans être- 

géné ni repris de perfonne. 

COULtUVRH. On dit, 
çu*un homme a bien avalé 
des couleuvres ; lorfqu^on a 
dit ou fait devant lui plu- 
fieurs chofes fâcheufèf» . 

COULIS. Breuvage , ou 
ûuce empreinte ie chappfi, 
OU autre,yiande coulée par 
un tamis. 

. COUPABLE, riniiô.' 
cent pâtit fquyent pour Iç 

coupable. * 
COUP dç Jarnac. Et par 
ce coup mortel que Jarnac 
donna au. jarret de la Cha- 
laigneraye. Le LAJîoua,. 

tD.'où eftyenuk proverbe 
un cêHp .de Jsrnac y potir 
d^re , mi cçup terrible t €ua 
remède... . • • 

COUP^-GORÔÇ. T^r- 
mt de joueur , qui fîgnifie , 
coup fatal , comme au Lanf- 
quenet , Pharaon , ou à la 
Paflette , lorfque la carte du 
banquier vient tout à coup , 
fans qu'il ait tiré une carte 
des autres joueurs. 
^COUPER rherbefouslo 
pied à quelqu'un ; lui faire 
perdre quelque fivantage; le 
iiiplanter : ' 

Tanditque le £ls4le Vjçqus a 

Sons le ..pied te va coupon f 

rhcxbc. ^ 



cou. 8ï 

COURAGE. Quand on 
approche de la fin de quel* 
que travail , on dit qu'il n'y 

a plus que routage, 

COURANTE. Flux de 
ventre 9 diarrhée : 

De parler elle Tcffraîa , 
Donc il eUt bien fort la cw^ 
rmfi. , ScAiu* 

. COURIR* Cen!eft pas le 
tout que de cotêrir , il faut 
partir de bonne heure ; ce 
n'eft pas affez de Ce hâter , 

quand on veut fiiire une en- 
treprife , il f\ut prendre (es 
mefiires de loin. 

CQURONNER. La fin 

cçuronne TGCUvre. 

COURROIE. Etendre la 
courroie ; fignifie » étendre' 
Tes droits aU-delàde^ bornes^ 
de l'équité. . » ^ 

. COURT. Les ^w^téi 
folies (ont les meilleures ; 
c'eftrà-dîre , que ç'eft ,une 
Çà^^eÇ^Q de fe retirer d*une 
mauvaife affairç où on s'eft 

Sc^avoir lô court & le long 
d'upe affaire ; en avoir dé- 
couvert toutes les particula» 

rités* .. . ; . • 

On dit d'ttln homme qui 
eft peu dévot 9 'qu'il fait 
eourto Mcffe ft.long. dvié. 

Quand on n*a pas afle^ de 

force pour achever une affai^- 
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re ; on dit , que notre épée 
fft trop courte pour y attein- 
dre , qu'on a les bras trop 
courts j qu'on eft trop court 
d'un point. 

On dit aufTi d'un homme 
adonné à Tes plaifirs , qu'il 
yent mener ta vie comte ft 
bonne. 

Tirer au eâurt biton ; (ê 
dit y quand un inférieur 
contefte la préférence , la 
prééminence à un Supé-i- 
rieur. 

Tirer à la courte paille ; 
fe dit , quand on met la dé- 
ciâon de quelque choie au 
hazard ou au foru 

•Il s'en eft retourné avec fa 
courte honte ^ (è dit d'un 
homme qui n*a pas féuffi en 
quelque négociation. 

Il a été pendu haut 8c 
court ; pour dire , que (on 
procès lui a été bientôt 
fait. 

C'eft le plus court & le 
meilleur, c'efi votre plus 
court; fï|fnifie, c'eâ le moyen 
leplvsaifè pour&rtirprom-, 
ptement d'aSkire* 

A YsiiUaiit.honmie couru 
épée. 

COURTINE. Lit , place 
de repos : 

Je fis tant qae le pré, 
Homiervit de Courtine, 

Par*disMifos» 



COUSIN. Tous Gentilf- 
hommes Ibnt coitjins , & tous 
vilains compères. 

COUSSI,COUSSI. 
Mot q^ui vient de l'Italien & 
qui dit autant qu'en Fran- 
çois , la ^ la ^ pajfablementm 
COUSSINET. On dit 
qu*un homme a jetté ion 
couffinet lur quelque chofe ; 
pour dire , qu'il la regarde 
avec defTern de l'avoir s'il 
peut. 

ÇOUST. Le coût fait 
perdre le goût , c'eft-à-dire , 
que la trop grande cherté 
d'une cholè en 6tt Ven^ 
vie. 

COUTEAU. LescoHioMHX 
de Jean Calot , l^n vaui 
rautre. Ce Calot itck un 
Aniiân 3l Troyes , qui por«* 
toit i la ceinture trois à qua-* 
tre couteaux de peu de va- 
leur & ébréchés , qu'il don- 
noit à ceux avec lefquels il 
mangeoir , en di£uit : Tua 
vaut l'autre, 
COUTUME. Une fos9 

n'efl pas coutnmi, 

COUVERT. Servir m 
homme à plats C0uverts" / 
ifgni^e , lui fiûre myftére de^ 
quelque choib , lui fiure une" 
demie, une fauffe confiden- 
ce ; ou lui rendre fecrette^ 
ment de mauvais offices, 

COUVRE-CHEF. Tout 
ce qui iext â coufrir la téte« 
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CBA. 

il fit à Typhon leur ganâ 
çhcf, 

D'une roontigne im çouvrt' 

CRAC. Mot qui expri- 
me le bruit que fait une cho- 
fe qui Ce rompu 

I4 bnnche fit cric crac : 
Et voilà mon homme à bas. 

Crac j cette înterjeâion 
iêrt auffi pour Ce moquer 
il*an bableur qui débite mil- 
le chofès fiiiettes â caudon. 

CRACHER blanc : pour 
exprimer qu'on a foif, qu'on 
cft altéré ; Ils ne faifoicnt 
que cracher blanc , comme 
coton de Malte» Rab. 

Ce mot , cracher du Grec 
& du Latin f exprime le ri- 
dicule d'une perfbnne qui 
cite (ans nécemté des pai^* 
ges Grecs ou Latins. 

CRAINDRE^r^îf* 

CRAMOISI. Ileftfoten 

cramoifi ; pour dire , qu'il 
cft Cot au dernier degré , & 
que fa fotifè eft telle , 
qu'elle ne s'effacera point , 
quelque chofe qu il arrive. 
CRAMPE. Avoir la 

Les gensr de votre trempe : 
Quand il faut s'éveiller , edt 

Coair. 



CRI. 87 

CRAPAUD. Sauter 
comme un crsfAud; ùmet 

fort mal. 

CRAQUER. Donner def 
bourd^t» mentir. 

CREDIT. Un petit Mac;, 
cband dit) que cher lus en» 
dit eft môrt ; pour dire , qu il 
▼eut être payé comptant. 

Il fera crédit depuis la 
main jufqu*i la bourlè ; il n6 
laiifera point fortii qu'on ne 
paye. 

Donner crédit ; donner 
croyance^ , ajouter toi ^ di- 
vulguer une affaire. 

CREMAILLERE. Quand 
un homme va teAir ménage» 
ou qu'il change de logis , on 
dit , qti*on ira pendre la rr^ 
msithre chez lui ; pour dire , 
qu'on ira Ce réjouir chez lui. 

11 leur faut faire baifer la 
crémaillère ; Ce dit , lorfquè 

les hommes vont voir des 
femmes en couche. ' 

CREPIN. Porter tout fon 
faint Crepm; c'eft porter fié 
ibi tou^ fbn vaSlant. 

Cet hènàné a mangé tou^ 
(bn faim Crepin au fervicë 
du Roi. 

CREVE- COEUR. Je 
viens vous empêcher d*avoir 
un crevé- cœur qui pourroit 
vous fâcher. Haut. 

CRIBLE, n cft percé 
comme un rri^/e ;Te dit de 
quelque chofe de percé' Â 

F iv 
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« 

quantité iPendroîts y & d^un 

jîomme qui a plufîeurs blefr 
fiires dans le corps. 

CRIER. On a tant crié 
Nocl , qu'il eft venu ; c'eft- 
à-dire , qu'on a tant deman- 
dé & defiré une chofe, qu^en? 
ijn elle eft arrivée. 

CROC* Mettre les armes 
^ cric y pendre Cou épée au 
çroe ; pour dire , quitter le 
métier de la guerre ; ce qui 
fe' dit par mépris. 

CROC-EN-JAMBE. 
C'eft le tour de bai'que : on 
met un pied derrière un 
quelqu'un & lui appliquant 
un coup dans Teftomac on 
le fait tomber à iarenverièf 
Dans le ftyle figuré , ilfîgnî- 
ïe^ renverfer les deffeins de 
iguelqu*un. 

CROÇ-AU-SEL. Man- 
der à la cfc-au'fel manger 
^quelque cho^ comme on le 
trouve. 

, CROCHET. Aller aux 
mures fans cyol het ; Hgnifie , 
entreprendre quelque choie, 
fans avoir tout CC qu'il faut 
j)our TexécuteTf 

Etre fut les crochets dp 
j^elqu'un ; c'eft-à-dire , être 
auy 4épeps dç .quelqu'im. 

ÇR PCH U. Avoir les 
inains-^ff^/^iM^i / c*eft être 
îujet à dérober. 

CROITRE. /-'i?j)itfxeH£- 



MIN, 

1* * • 4 



OROi 

• Mauvai(è herbe ^ro?<^ou-r 

jours ; fe dit par raillerie 
de ceux qui croilTent beau- 
coup fans avancer en fagcffe. 

Quand on veut louer une 
perlbnne ou quelque chofe, 
on dit , qu elle ne fait que 
croître embellir. 

Il eâ crà comme im diam» 
pignon , tout en «ne nuit ; 
vùyêx, Championon. 

On dit à ceux qui (è plai- 
gnent qu'une choie rt'elt pas 
aiTez g'-ar.de : Faites-la éter- 
nuer , &: lui dites , Dieu vous 
crofjje. 

CROQUER. Tla été 
long-tems à croquer le mar- 
mot ; pour dire» qu'on l'a 
hiffé longteihs attendre fiie 
les degrésydans un vefiibule^ 
. Croquvr pour manger : 
Sançhp croquoh le poulet ft 
le pain. 

Cfo^furr : ce tableau tfeft 
que croqué. 

CRO QUI GNOLE.. Na- 
farde , chiquenaude* 

Au défaut He fîx piftoles , 
Choifi/rei donc (ans fcçoK : 
D^atoir tieote crcqutgncUt 
pu douze coups 4e bat^.* , 

Mot. 

' -CROTE. Qusndr la ge- 
lée a féchc les rues , on dit 
que Lesdûcos ont naangé les 



CRO^ 

CROUPîFRES. Tailler 
des croupières à quelqu'un ; 

£gnifie 9 le ponrfaine vive* 

ment. 

CROUPIR. Un y a point 
de pire eau que celle qui 
croupit ; c'eft â-dire , qu il 
n'y a point de gens dont on 
doive plus fe défier que des 
gens mornes , taciturnes > 
fournois. 

CROUTE Ne manger 
que des cr ocres-; c'efi faire 
inauvaife chère. 

CroM de pâté vaut bien 
du pain. 

CRUCHE. On dit à ceux 
qui veulent trop s^opini^- 
trer ^ ou trop tourmenter un 
homme , Vous le feriez de- 
venir cruche, 

CRUCIFIX. On appelle 
mangeurs de crucifix ^ dès 
dévots outrés , des bigots 
& des hypocrites. 
^ CUEILLEUR. Ueft tou- 
jours troufle comme un cfieiî^ 
Uuf de pommes ; fe dit d'uÂ 
• Jioinme qui eft mal -acoonv 
mode , mal venu , 

CUIR» Faire du €uir d*au- 
trm lai^e courroie ; c*eft*à- 
dîre , ^ire largefie aux dé- 
pens d'autruî. 

CUIRASSE. Endoflerla 
cuirafje ; pour dire , nn- 
braiïer la profeflion mili* 
taire. 

CUIRJE. On ditpar Site- 



CUL ' 

nace , vous viendrez cuire 
à notre four ; vous aurez 
quelque jour affaire de nous. 

Il eft trop cuit ou affe^ 
cHit pour manger cru ; fe dit 
quand on a teUe impatience' 
de manger , qu'on ne veut 
pas donner te loifir à la vian- 
de de cuirê. 

Cet homme cft cuii , il 
eft fricafic ; fa fortune eft 
ruinée ; Ton crédit , fa r,é- 
putation font perdus. 

Il n*a pas la • téte bien 
cuitê ; il eft un peu extravft*. 
gant , il eft peu (ènfé. 

Avoir du pain emit^fc/iX* 
Toir vivre fans travailler. 

Prendre une place avec 
des pommes cuites ,* '(è dit 
d'une place mal fortifiée. 

Je lui rendrai le vifage 
plat comme une pomme 
cuite ; Çe dit à celui qu on 
menace de battre. ' * 

CUISINE. Boëte qui ren- 
ferme toutes iôrtes d'épi- 
ceries, i 

• • • * 

' QiMdciintodcdnmtbujDUit 
débarraflfif. - ; 

Porte cuifine en'pocte âc'poi» 

' vre concalîë. 

CUISINIER. On appelle 
un mauvais Cuifinier ^ un 
Cuifinier de Elefdin qui a 
cmpoifbnné le Diable. 

CUlSTR£.MotiajuââiXs; 
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crafTeux , vilain : c*eft un 
CHÎJire fieffé. 

CUL. Il eft demeuré en- 
tre deux felles le cul â terre ; 
il a manqué toutes les occa« 
fions de profiter qui s*étoieiit 
préfentées. 

On «lit ) qu*an homme en 
a dans le cul ; qa*il a fait une 
grande perte, ùAt en pro- 
cès , fbit au jeu, Toit en au« 
tre affaire. 

Il eft à eul ; c'eft-à-dire , 
il eft ruiné fans reflburce. 

La téte a emporté le ful : 
k dit , quand on eft tombé 
en bas la téte la première. 

Ils Ht tiennent tons par le 
cml comme des hannetons , 
0K comme des Juift ; fe dit 
4e plufieurs gens aUiés en 
même fiimille* 

Ce (ont deux euh dans 
une chemi(è ; c'eft-à-dire , 
deux intimes , & parfaiu 
amis. 

On dit d'un poltron, ou 
des foldats qui fuient ; ou 
de celui qui n*ofe achevei 
ose affaire après TayoÎT en- 
treprît avec brarade y qu'il 
a montré le eut. 

Quand on eft fort croté , 
on dit, qu'on eft croté juf- 
^u'au euL 

On dit de celui qui marche 
mal en traînant les jambes » 
qu'il a le cul rompu. 

AcATcriêr €id pac«de£us 



CUR. 

tcte. 

On appelle bout de cuî 
un petit homme » gros & 
uapu. 

U y va de chI 8c de téte 
comme une corneille qui 
abat des noix ; fe dit d'un 
homme qui fe tourmente 
extrêmement pour venir à 
^ bout de quelque chofe. 

Il s'eft levé le cul devant , 
le cul le premier ; fe dit de 
celui qui paroit plus cha- 
grin , plus grondeur qu'à 
l'ordinaire. 

Il perdroit fon cul s'il ne 
tenoit ; fe dit d'un joueur 
qui perd tout ce qu'il a. ' 

CUL DE JATTE : hom- 
sueefiroçié, impotent: Ah 
je Taurois fait cul de jstte^ 

CUL DE PLOMB. Je fis 
le cul itfhml> , travaillant 
des mieux avec les autres 
élèves. 

CUL DE LA VIEILLE r 
On dit d'un joueur,qu'il doit 
baifèr le cul de la vieille : 

quand dans une partie il ne • 

prend pas un point. 

^ CURE'. Vous alki trop 
vite à l'offirande, tous ferex 
cheoir Mbnfieur le Curé fé 
dit à ceux qui s'empreient 
trop dé faire quelque chofè , 
& fur-tout de manger à table. 

Il a af&ire au Curé & aux 
Paroifliens ; pour dire , à 
{dufieurs parties enfemble* 



Digitized by 



CUV. 

OflcUt auiC; 
Qui croit fa femmi d/fem 

Curé , 

BS en kéusard d'ùrêdmih 
né. 

feiniii6 

efl capable de (aire damner 

un homme > nonobftant les 
bonnes infhuâions de ion 

Curé» 

CUVE. Déjeuner à fond 
de cuve ; pour dire ^ man- 
ger comme fi on voulok em* 
plir «n9 €i$vâ » un grand 



CYG. 

vaifTeau. 

CUVFE. Ils font tous 
deux de la même cuvée ; Ce 
dit de deux contes ou hiftoi- 
tes qui £bnt preiibue d'aa 
n^Sme goire , ou de ména 
nature. 

CUVER fon yin : 

Sitôt que leur vin fiit cnvé^ 

Et que le ibleil fut lev4f 

CYGNE. Faire un cygnê 
d*ttn oifon ; c*efl- à-dire » 

louer une chofe exccSiict 
menu 



D. 



D 



DAD. 

AD A. Mot enfantin t 
qui fignifie cheval : 



AoSiBncetsaSacDada- 
AttlS gmnd que le mont Ida. 

SCAR* 

J'adwire dedans yotrc lettre : 
Celui qui dit que Ton dada « 
PemeuficouR à Unàu 

: Voit,/ 

DADAIS. So^ » béte , 
niais ; c*eft le i^lm tûdsdsis 
que j*aîe jamais tu. Mol. 

DAGUE. Il eft fin com- 
joe uue da^M4 de plomb ^ ic 



DAM. 

dit d*ùn demi*fin dont Oll 
apperçoit la ru(ê« 
DAIM. Vite comme va 

dsim^ 

Il faute comme un daim^ 

DAME touchée , Dame 
jouée ; pour dire , que dès 
qu*on a touché une pièce » 
on eft obligé de la jouer. 

On dit aux Echecs 9 
me blanche a le cul noir l 
c*eft- à-dire , que le Roi blanc 
doit être placé d'abord fyt 
une cale noire. 

On appelle aufli une Dmm 
faite à la hâte , une perfbn- 
ne qui prend la qualité de 
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Dame , qui fait la Da- 
me , quoiqu'elle ne le Ibit 
point, * • • 

D am£, Interjedion qui 
marque de Tétonnement y 
Dmme , voulezr-rous ton** 
jours parler i 

DAMF-jEANNb. Diâon 
iifité à Paris; pour exprimer 
jdtïe ^pofS» bouceHler ^ un 
grand broc à vsa# 

DAMER le pîon à quel- 
qu'un ; avoir avantage ^fur 
lui , le fupplanter : cette 
métaphore eft prife jeu 
de Damc5. 

DAMERET. Homme dé- 
licat y coquet 9 eâeminé ; 

Un cenain Damertf qui me 

veutfapplaitey 
Se.femin du don que j'ai de 

bien frouef. " Sça'iu 

- ^DAMOISEAU.- Homhle 

<^ui fe pare , fait le beau , 
1 aimable, le paflfionné près 
dés Dames ; Voilà de mes 
Damoi féaux fluetsr. Mol; 
\ DAiNDIN. Sot , niais i 
idiot. 

/ DANDINER. Se dandi^ 
«fr., ftifef un pied , faire un 
iailt i II détndme du cul conv* 
menn ibnnenr de cloche. 

DANSE: Commencer kl 
'danfe ; fîgnifie , et» lè pre- \ 
nier à attaquer, foit en guer- 



DlV. 

ts , foit en procès; 

Entrer en danfe ; -pout 
dire , ^ entrer en matière , 
entamer un difcours , une 
affaire* 

Après la panfe. vient la 

danfe, 

DANSER. On le fera bien 
dmnfit ; pour dire , qu*onle 
fliiettra Bieii-à la raifonV 

On ^*iin bomme, qu) 
eft entré dans une méchant^ 
affaire , qull en d^nferm ; 
cVft * à - dire , qu'il lui cn 
coûtera bonne. 

Ne fçavpir plus fur que^ 
pied iUnfer ; fîgnifie t ne tja- 
voir plus que faire. 

On dit I qu'un homme 
paye les violons 9 & que les 
autres daT^fhHi ; pour dire» 
qu'il bât tous les frais d'ime 
af&îre i èc queles autres ôiy; 
toiit le bon. • 

Toujours va qui danfe ; 
c'eu-à dire , qu'il n'importe 
pas de bien danfer, pourvu 
qu'on ait la complaifance 
de d^nferzYÇÇ ÇCUX qui VOUS 

y invitent. 

• DAUBER. Se moquer do 
queWiip^te'fôttrjies ri-r 
(Kciife. 

. r pê ttN»»tcins*«K»rr lan^ k 

.'i • . .«> "1 < au 

DAUBEURS. Railleus, 

» { > .. f • f* , ^ 0t fi ■ i;,t .,'»». i( 
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Lés dauUfm^^cnt^Unn 
tours t d'upe ou •«Taotre iti^* 
niere» La Font* 

^ DE*. Teilii^ k ,• tfgnifie, 

iè rendre maître d'une con- 
verfatiôh jScy vouloir par- 
ler toujours. ■ " .. . 

Le dé en eft jette ; pour 
Jire , la réfolution en eft 
prîfè ; si en faut tester le 
hazard : ce <fd répond au 
f ro^erbe Latm » «tfi 

« • Ceft ce- que 'dit Jules- 
Cé&r ^ lorfque pafiknt le 
Rubîcon, î) prit la réfolution 

'de ruiner Tancienne liberté 
de Rome. 
^ A vous le dé: ce mot tire 
{on origine du jeu de V^z, : 
4 un joueur qui a tenu le cor- 
net ) le préfente , & ditx^ A 
vous le dej Monfieur : on 
rapplique aujourd'hui à tou- 
tes fanes de fujets. 

Flâter le déj feindre ^ diP 
fimuler : Dites-moi âhs flà» 
ter le Z>/. 

Quitter le dé , Ce délîfler 
d'une entreprife. 

Donner de faux dez , ma- 
nière de parler figurée pour 
dire , duper : Ce n'eft pas à 
moi à qui il £ittt donner de 
iaux dêz. 

DEBANDADE. Ab 
deisndade* 



DEB. 

Mot, 

DEBAT. Entre eux le 
dét/at ; c*eft-â dire « qu'on 
ne prend point d'intérêt aux 
alKiires d'autrui. 
. il^Iè J/i^tf/coniinettnEra". 
cureur qui fe meurt. \ 

DëBELLëR. Vaincre » 
battre Ibn eimenii. 

tespauvies DieUz mafqjiés de ' 
même^ 

L'œ l pleurant , la face blême» 
De fe voir ainfi dehllés, 
! • • i ScAJii 

DEBOIRE. Chagrin, dir- 
grace ; c'eft un grand dé" 
ioire pour lui. 

DEBONDER foiiconir: 
rouvrir, déclarer fes peinés 
& fes chagrins. 

DEBOUT* On eft plus 
xouché que deéom ; poiir 
dire , que la vie eft bien plus 
courte que réternité. 

On dit qu'un homme ne 
fçauroit tomber que debout , 
quand il eft tellement ap- 
puyé de parens & d'amis , 
que quelque malheur qu'il 
lui arrive , il a toujours des 
reflburcest 
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DEBOUTONNE. Rire 
à ventre déboutonné ; pour 
«iite . liie de toute (à ibr- 
«e. 

DEBRAILLE*} 
Vint à hiîtoutt àehfmUét*. 

SCAll* 

DEBUSQUEU. Chafler ^ 

fiipplanten 

£t jamais nous ne quittons la- 
• partie^ 

Que quand des gens d'ëpée 
nous débt^fqiiem. Th« It. 

DECHAINER. Serf/- 
fbsimn » fîiliiuner , gfoiideré 

A voue aîiê FaDat « ^M^^ 

X>ECHARGEft le pl an- 
cher , fortir , le retirer cl*une 
compagnie incommode. 

DECHARPIR. Séparer 
des perfonnes qui fe battent» 

Ont à les décharfir > eo 
la peine nûki. ^ Uol. 

DECHAUSSER. Cet 
homme n'eft pas digne d'en 
dechs$ifferm autre : le dit ^ 
quand il va^t beaucoup 
moins que lui. 

appelle ^ieds déchaux^ 



me. 

un homme de néant qui veuf 
paroître quelque chofe , & > 
qui n'a pas le moyen d'aYoiif 
des fbuliers. 

DECHIFFRER. Pénétrer* 
rechercher avec foin , D/- 
tbijfrer les (ècfels de la na« 
tixte 8c des Qeux. 

DECHIRER. Il ne s'eft 
pas Ëiit déchirer le ihanteau 
pour quelque chofe ; c*eft à- 
dire , qu'il ne s'eft pas trop 

fait prier pour fsure ce qu'on 
YOuloit. 

Cette femme n*eft pas 
trop déchiréê ; pour dire « 
qu'elle a encore des grâces. 

DECLINER* Ne fçavoif 
pas décliner fon nom ; figni^ 
fie , être très-ignorant, 

DECONdERTER. Gâ- 
ter, détruire, troubler. 

DECONFIR.Ruiner, 
perdre. 

DECONFITURE. Dé- 
bite, déroute. 

DECORUM. Garder le 
décorum ; oblèi' ver toutes lei 
loîx de la bienféance. 

DECOUDRE. Ende'cùi^ 
étrs f en venir aux mains* 

iKbis anffi dVn mloir dé^ 
coudre* Scab. 

DECOUPLE'. Alerte, 
gai , efcarbillard , adroit » 
éveillé. 

DECOUSU. Etre i^V^j». 
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DEC. 

A; le Maréchal de THopi- 
tal dont les affaires étoient 
fort âiçQufHti. Let« GajuaN'^ 
Tes» 

DECOUVRIR le pot 
MX rofès ; pour dire , ré- 
rélef le (ècret <l*une aâai^ 
re où il y ayoit quelque tor* 
pitude* 

Je YOiii ai iécûH/vert i 
Meffieurs ^ le pot aux ro(ès. 

Découvrir S. Pierre pour 
couvrir S. Paul ; c'eft-à- 
dire , oter à Tun pour don- 
ner à Tautre. 

DECREPITER. Faire i/- 
crépiter quelqu'un ; le faire 
enrager» lui faire des mali* 
ces iont il ne puifle fe ven- 

fer , comme celles qu'on 
it à des yieiUards decré^ 
pites* 

DECRIER. Cet homme 

cfl dccrie comme la vieille 
monnoie ; il eft perdu de 
réputation ; il n'a ni cré- 
dit,ni eftime dans le monde. 

DECROIRE. Piaifante 
foi r qui ne croit ce qu'elle 
croit , que pour n'avoir .pat 
le courage de le décroire» 

MOKT» 

DECROTER. On dit 
d'une femme allez jolie ^ 

mais mal-propre , qu'elle 
me ri te roi t bit a dctre dé- 
crotée. 

DEDALE. Embarras » 
cfarement* 



DEG. 

Le poids d*unc cahnie « 
£mbanallc les gens dans un 
Ûcbeux dtàéiê. Moir« 

Entrer dans les déumn 
d*un dedmit de loix* 

DE'DIT. Il a ion dit ft 
(on dédit ; fieniiie , qu'on ne 
peut pas it net à fa parole. 

DEESSE. DeeJJe aux cent 
voix ; la renommée, Défjjiti 
du matin» l'Aurore* . 

Déjà rAraame (iu Zephir» 
f c U Déâjfe du matin. 

DEFAUT. Chacun a fa 
beface , où il met (es défauts 
derrière le dos» & ceux d'au- 
tmi par devant. 

DE'FIANCE. Lzdéfiétfteê 
eft la mère de fureté. 

DE'FIER. Il ne faut ja- 
mais défier un fou : lè dit ^ 
quand un homme fe propofe 
de faire quelque folie , ou 
quelque extravagance , & 
qu'il demande û on l'en défie* 

DEfROQUER. Voler, 
dépouiller ; Ils n'avoient 

f)as laiiTé de le défroqtm U 
e bien battre. 
. DEGAINE , fe dit par 
ironie , pour joliment , de 
bonne façon. 

p h GAINER. Mettre 
répée à la main .... Mon- 
iàeur eil homme à dé^aimr 
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$8 . DEà -. del; 

cinquante rois par jour. DEGUERPIR. Céder; - 

. DE GAIN h U R. Bret- quitter la place ; Il fera bien 

leur. -difficile â un François , de 

. Tous ces grands dé^ni' faire ^^^«frpir un ElpagnoU 

neuYs font gens que l'on DEHORS. Il n'eû ni 

évite. Haut, dehors ni dedans : (e dit j . 

DEGOISER. Parler vite , lorfqu on eft iocertain de h 

beauçottp & avec fisu ; Pefie, réuffite d'niie afiàire com- 

Madame la nou^ice comme mencée , qu*on ne yeiK 

vous ic^oifec, Moxé dire ni oui , ni non«'N 

DEGOURDIR. Se dé- DEHOUSER. Dthêufer; 

^ourdir y devenir fin, alerte, pour dire , mourir , quitter 

C'eft un diWoiirdi, (es bottes. 

DL'GOUTh*. Ceftun - , 

bon df^^oiité ; pour dire , A Tan foixame & douze , 

c'eft un bon droie qui aime Tems cû qu'on fc 
la bonne chère, & tout ce 

qui eft bon ; qui me manqué D E' J E U N E' dé 

pas d'appérit. GlercS 9 dîné . de Procu- 

I>£GOUTT£R. Quand xeurs collation de Com-^ 

il pleuvra (iir lui , iW^^^jvr- merea» & ibupé de Mar- 

tert^ fiir moi ; c*eft-à-dîre , chands. 

s'il liif arrive quelque cholè On dit de celui qui a peù 

de bien ou ds mal , j'en au- d'argent , peu de bien ; qu'il 

rai ma part. n'en a pas pour un bon dé- 

A la Cour , & auprès des jeûné. 

Grands, s'il n'y pleut , il y DELABRER. Vos afFaî- 

degoutte ; fignifie , û l'on rcs étoient bien deUFrecs^ 

n'y a pas toujours de gran-r Mol. 

des fortunes , on en. tire diï Ses héritiers ne deUbrené 

moins quelque grâce, quel*^ pas mal fa réputation. Pai.. 

avantage. DELIT. Etre trouvé en 

DEGRINGOLER. Ils dé- > flagranti////r ; fe dit y quand 

gringolerent . les efcaHers i on eft pris fiir le fait , à 

comme en .volante - Tinftant qu'on 'commet la 

Êiute. 

On le verra faute de Guide , DE'LOGER fans trom- • 

Dégringoler du hnuc des airs , pette y de'locer à la (burdinc ; 

Alki couc.droic au:; Inv^Udca. pour dire y iortir doucement 
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. DEM* 

& fans bruit du lieu où l'on 
efl : on dit aulH , Faite Jac- 
ques déloge, 

DEMANDE. AfoUe^^- 
mMnde point de réponlè* 

On dit aufli ironiquement^ 
Voilà line belle demande ; 
pour dire, il eft bien Êidle 
de juger de laréffonft. 

DEMANDER. Qui lious 
ddt , nous demMde ; c'eA- 
â-dire , qu'on eft fouvent 
attaqué par ceux que nous 
devrions attaquer. 

Faut il demander à un ma- 
lade s'il veut fanté ; pour 
dire ^ quand oii ne demande 
que le fîen ,on n'a pa$ tort. 

DEMANGER. Il i des 
tea& de feurmis (bUs les 
{dedsi les piedi» lui iimmn^ 
gent; A dit d'ttii honiitie 
qui ne fe peut tenir en place. 

Gratcr un homme oit il lui 
démange ; fe dit , quand on 
lé loue d'une chofe dont il 
fe pique , quand on prie un 
Poète de dire des Vers. 

On dit aufli, la gorge lui 
démanfre ; quand il eft en 
t>afle d'être pendu. 

DEMARER. Qulctet on 
lieu. 

Le bon JUpîn , fîins clire gare , 
Très - vergo^neuTement dé- 
pare. SCAlU 

l>£M£NAG£R4Attjouf:. 
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d'hui d'avec moi , fonge i 

démena-rer. HauT 
DEMENER. Il fe de'mêml 
de cul & de téte , coihmè 
une corneille qui abat dés 
noix. 

DEMEURER; îi hui de^ 
m0urerfut fà bonne bouché ; 
fiir ce qui plait j fur ce qiii 
eft agréable. 

On dit qu'un homme eff 
demeure pour les gages , 
quand il a été tué , ou pni 
. dans quelque occafîon. 

Demeurer en beau chemin* 
/îgnifie , abandonner un de£- 
fein qu'on avoit ciitrepris. 

La parolé tote^ & récria 
tute demearei 

DEMI. A trompeur 
trompeur & demi ; pour 
dire , qu'on fera encore plus 
fin que celui qui a voulu 
tromper. 

Battre quelqu'un eh diable 
& demi; t'efirâ-dire,le battit 
exccflîvement. 

DEMONTER. Décon- 
certer : Ce qui ién^nta l' A- 
▼ocàt. 

DEMORDRE. Abandon- 
nér pHft ; mais le chat qui 

n'en démord pas. 

DENIAISER. Friponner, 
ou devenir hardi , infolent. 

Lorfque les hommes coril- 
menceroni à fe. déniàifer. 

DENICHEUR, oj'al" 

G 



Digitized by Google 



^ DEN. 

pelle un iSniehêm àt Fatt- 

vcttes ou de Moineaux , un 
Chevalier d'induftriequi va 
chercher quelque bon nid , 
quelque fehinie qui lui fa£e 
tà fortune. 

D£NI£fU Cet homme en 
vendroic un autre â beaux 
diniers comptans ; pouf dire^ 
eft bienpliu mi que hà. 

Onditauffi, qu'on deane 
le denier i Dieti d*un mar- 
ché; pour ^moignage qu'un 
marcné eft conclu. 

Il n'y a point d'huis qui 
tie lui doive un denier : Ce 
dit d'un valet mufàrd , qui 
s'arrête fouvent en chemin. 

Cette chofe Vaut mieux 
denier qu'elle ne valoit mail* 
le ; pour dire , cela eft bom- 
coup améliore 

Net comme un denier ; 
cela s'entend d'un compte 
qui eft clair , liquide & 
exad. Rendu julqu'à un de^ 
nier. 

Ne pas donner quelque 
chofe pour denier d'or ; 

c'efi-à-dire » i'eûimer fou 

chère. 

DENONCER. Je vous 
iis^ te je vous dénonce que ^e 
yfzis faire une telle cnofe ; 
pour dire , je vous le dé^ 

clare. 

DENT. Le vin trouble ne 
cafle point les dents, 
, .Onprendroit aui&*tât la 



DEN. 

Lune ayecles dents ; c>ft'4* 

dire, qu'une cho(è eft im« 
poflible. 

Il a les dents bien lon- 
gues : (e dit d'un hommC 
qui a bien faim. 

On dit de celui qui eft 
pauvre t fu'il n'a pas 
quoi mettre Ibus la dent^ 

11 mange de toutes (l^ 
denu ; il a beau être ma- 
lade, il nVn perdroit pas un 
coup de dent ; ce qu'on lui 
donne n'eft pas pour fa dent 
creufe : fê dit d'un goulu. 

Il n'en caflera que d'une 
dent , il n'en croquera que 
d'une dent ; pour dire, qu'il 
n'obtiendra point ce qu'il 
prétend. 

Avoir une dent de lait 
contre quelqu'un , on fimple* 
ment, une den^ ; /ignifîe ^ 
avoir quelque reflentiment 
contre lui. 

Montrer les dents à quel- 
qu'un ; c'eft lui réfifter en 
face, lui témoigner qu'on 
ne le craint pas. 

Parler des grofles à 
quelqu'un : pour dire , le 
menacer , le quereller» 

Malgré lui , malgré (es 
dents ; fignifie , quelque 
empêchement qu'il y puifle 
mettre ou apporter. 

Déchirer quelqu'un à bel-* 
les dents ; c'eft médire cruel^ 
kment de lui* 



I 

i)EN. 

i Parler y murmilféif entrô 

|ës dents ; c'eft-à-dire , toui 
bas ^ & ian$ vouloir être 

^ Rire du bout de$ dénu ; 

fe dit , quand oti rît par for- 
ce & fans en avoir envie.. 

Prendre le frein aux dents^ 
le mors aux dents ; s'empor- 
ter comme font les chevaux, 
qui ne fe laifTent pas gouvei'- 
Jier par la bride. 

Il eft fur les dtnts j lé 
grand travail Ta mis fur les 
4^nt$ ; c*eft*à-dire, qu'il eft 
hs Bi Sitigué , qu'il n'en peut 
plu». 

On dit d'un agonîfânt , 
qu il a la mort entre les 
dents. 

Il eft fçavànt Juf^u'aux 
dents ; fe dit d'un Pédant ^ 
pour (ê moquer de lui. 

Quand un Cavalier eft ^t^ 
^ iné de toutes pièces ; on dit» 
qu'il eft armé jufqu'aux d€m$i 

On dit ironiquement d'unè 
vieille (ans dents, qui a per« 
du toutes fes dents ; qu'elle 
n'a pas une dent en bouche. 

Au contraire, on dit d'un 
vieillard qui fe porte bien : 
qu'il a encore toutes fes 
dents ; qu'il a de bonnes 
dents, 

Ceft GeofFroî à la gfând' 
dent ; Ce dit de celui ql^ a 
quelque dent qui avaiice plus 
que les atttresé 



DEP. 

Quand quelqu'un eft tnort^ 
on dit qu'il y a long-teind 
qu'il n'a piits inàl aux dents. 

On dit auffi aux eii&ns » 
qu'une thotè à des dents , 
qu'elle mord quand oh la 
manie , loriqu'ils font en 
danger de fe blefTer. 

Il lui vient du bien lors- 
qu'il n'a plus de dents ; pour 
dire , qu'il vient du bien à 
quelqu'un fut la ân de fei 
jours. 

D£PARL£R. Cefer dé 
parler. 

Commeneefit de parler % 
pour he déparier pomt. 

HAUTi . 

DEPENAILLE'. Déchi- 
ré , défrippé , délabré : 
Un habit gris , tout défé-^ 

n ni lié. 

DEPENDRE. Ceft urt 
homme qui eft pour lui fen- 
dre & à dépendre ; c'eft-à- 

dire , ^ lui eft sLbfoluinenc 

dévoué. 
DÉPENS; Voyez Con- 

MMNER. 

Quand quelqu'un eft avan* 
céenâge, on dit que la plu- 
part de fes déperjs font faits» 
^ DE'PENSER. ïlya plui 
de moyens de déf enfer f qué 
d'acquérir. 

On dit qu'un homme hé 
défenfe gueres en efpîons , 
auand il ne fçait pas les chef 
tes qui lui font les plus ito* 
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portantes à découvrir. 

Journée gagnée , journée 
défenfée ;ti\ parlant de ceux 
qui dépenfent l'argent à inc- 
lure qu'ils le gagnent. 

DtPESCHE. Ceft une 
belle déféche ; fe dit d'un 
homme qni eft mor^, & qui 
ne ftrvoh^'à iiiconuBodet 
les antres* • 

Se battre à défiche coûif^ 
gnon ; pour dire , fe battre 
rudement & fans vouloir 
pardonner à fon ennemi. 

DEPETRER. Sedéfétrcr. 

Moi » pour me dépêtrer » je 

lui dis tout exprès ^ t 
le vous boife Jcs oiaias* 

La pauvreté eft fi grande f 
qtt*on ne 8*en (çaurou défi^ 
trer» 

DEPIT. Cette chofe eft 
faite par depii ; elle croît par 
dépit ; (îgnifie , qu elle croit 
làns qu'on en ait foin. 

DEPITER. Se ^(?>//^^r con- 
tre fon ventre ^c'eft-à-dire^ 
abandonner une^ choie qui 
nous peut être utile. 

DEPOUILLER. Il ne 
^t pas fe défouHUr avanc 
que de (ê Coucher ; C^eft-â^» 
dire , qu'il ne ftttt pas Cé 
defTaifir Je ion bien de fon 
vivant, fi ceneflpat tefta- 
Jjicnt. 

. Jouer au Roi défomlléi fe 



DEB. 

dit non-feulement au pro- 
pre , quand on joue a un 
jeu qui a ce nôm , mais auffi 
au figuî"é , quand plusieurs 
perfonnes fe joignent pour 
en ruiner une^iutre & la dér 
fêuillfr de fon bien. 

DEPUTE'. Les Défutés ^ 
Âe Vaugirard» qui tiennent 
en corps , & né â>nt qu'ûo* 

DE ÔUpL Voilà Meiï 

de quoi; Ugmûe , que le fil jet 
dont on parle , nùfk nulle- 
ment confidérablé. 

DERATE'. Cefturt^/^ 
raté y un hoqime fin , rufc , 
qu'on ne dupe pas aifénient. 

DERNIER. Il fit comme 
le Roi devant Pavie » il tira 
jo(qu'att dernier fou. 

Le premier au bois» & lé 
dernier à Feau. 
. On dit d*un opiniâtre , 
qu'il veut toujours être Id 

dernier à répliquer, 

DE^ROBER. Quand on 
acheté une chofe trop cher > 
on dit 9 qu'on ne Ta pas dé^^ 

robée. 

^ Au contraire, quand on 
teftiiè de donner quelquer 
|narchandife à vil prix, on 
dit qu'il Êiudroit qu'onTeftt 
dérekée. 
DERRIERE. Montrer (on 

derrière ; pour dire , s'enfuit' 
lâchement* 

On dit d'un homme rufé , 
d'un chicaneur \ qu'il a tou- 



DES. 

jours une porte cîe derrière ; 
pour dire , qu il a dans Tef- 
prit quelque rufe > ou écha- 
patoice. 

Il a fait telle chofè en 
derrière de mai ; c'eft-â-dire» 
il me Ta vautu cacbef • 
On dit encarç , 

A pajfage ^ à rtviere , 
Laqujiis devant y Maître 
derrière» 

S'en torcher le derrière , 
faire peu de cas ou d'^ime 
de quelque chofe. ^ 

Prendre par derrière , at-^ 
caquer à TimproTifte : Et 
comme je Tais &rt clair ^ il 
eft difficile de îne prendre 

par derrière, 

DESEMPENNF. Il s'en 
va comme un raatras défem- 
fenné ; pour dire , (ans avoir 
les chofes néceffaires pour 
Ce conduire en une affaire. 

DESIR. Les obfiacles 
Irritent les àéfirs ; nous fou- 
haitons avec pliû d'ardeur 
les ehofes qui naiis (ont dér 
fendues. .-^ 

DESIRER. Il nV a rien à 
âépref à cet ouvrage ; c'eft- 
i-dire , qu^il n y manque 
rien, ^ 

N'avoir rien à Wfirer 
fignifie , être fort heureux. 

On dit auffi par fouhait^ 
Dieu vpus donne ce quç vo 



DET. 101 

tre cœur defîre, 

DESORIENTER. Je 
fiiis de/orienté^ jç ne (^ais 
où j'en fijîs. 

DESSERRE. Etre dur à 
la defferre ; pour dire , être 
avare , être mauvais payeur* 

DESSERRER. Il n'a pas 
déferré les dents ; fê dit , 
quand on n'a point parlé du 
tout dans une compagnie. 

DESSUS DESSOUS. 
Toutes ces chofes font fens 
dejfns deffons ; fe dit , lorf- 

qu'elles font en une grande 
confufîon. 

DETALER. Déloger, 
Allons que Von déti^U de 
chez mai* 

DETERRE% Avoir^un 
vî(kge de déterré ; c*eft-i<; 
dire , être fi pâle & défeît 
qu'on femble avoir été en- 
terré. 

DETERRER , trouver. 

Je les ai déterrés où l'on 
m'avoit înAruit. Camp* 

DETESTER fa vîc ; pour 
dire , maudire les miferes , 
les malbeiirs de (a vie. 

DETTE. Confefferla 
éUtte ; fignifie , être con» 
vaincu 9 reconnoitre qu'on a 
tort. 

Qui époufe la veuve , 
époufe les dettes ; c'eft-à- 
dire , qu'un mari doit p^yer 
les dettes de fa femme. 

iXt^ nO^i àt dettes ; ^XijL 

Guj 
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102 DEV. 

dire , devoir plus qu'on n^a 
vaillanf. 

Le chagrin ne paye point 

de dcf:es, 

DETRESSE. Douleur « 
chagrin : 

£t confite en iétrtffe ^ 

Invite avec fes pif urs , 

La Sainte péchucHè. Req. 

DEVALISER, Voler, fi- 
louter : 

Jupin & Ton fils déguill^s , 
,£n deuji Marcbamis li^^ 

DEVANT. On dit aux 
ffeits qui font les emprefles , 

Si vous avei hâte , coureit 

On dit d'un méchant 
homtïie qui eft mort , que 
c'efl une belle ame devant 
Dieu, 

La fageiTe du monde, tft 
folie devant Dieu. 

Il a tout mis ièns devient- 
derrière ; Ce dit d'un homme 
qiii vit (ans ordre ou dans 
la confulîOH. 

Aller au devant par der- 
rière ; c'eft-â-dire , parvenir 
â fès Ans par quel(^ue dé^ 
tour. 

' DEVENIR d'Evcque, 
^eunier , ou Auflfidaier , 
pômr dire , q o'u a hoioma eft 



DEV. 

bien dcchu de condition; 

Cela me fera devenir foU| 
ou abfolument , devenir^ 
&c. c'eft-à-dire , cela mo* 
donnera bien de la peine. 

Dtvenir cruche ; fignifie» 
devenir vifîoftnaire ou ftur* 
pide. 

DEVERGOGNER. Fou- 
ler la honte aux pieds. 

DEVERGONDE'E. De 
conduite iuCpe.de dérér 
glée. 

DEUIL. Le deuil fur la 
fbflc ; pour dire , exécu- ^ 
ter ^romptement & fur le 
champ une aflàire* 

On appelle un deuil 
joyeux , celui qu^on porte 
d'une perfo'nne qu'on n'ai* 
moit gueres. 

DhVINER. On dit d un 
homme qui n'eft pus heu- 
reux en Tes conjectures , que 
ce n'eft pas un grand De- 
vin , qu'il devine les Fétes 

quand elle; (but venues ; ou 
de celui quia expliqué une 
çhoft claire , qu'tl ne falloit 
point aller pQur cela aU 
Devin» 

Je vous 1(B donne i devi^ 
ner en dix ^ en cent , ^c. 
pour marquer qu'une chofc 
çfl difficile à deviner. 

DipOIR. lï doit à Dieu 
& au monde , il doit par- 
defltts la téte, il doit plus 

4*argent qu'il a*eft gros » (I 



DEU, 

d^h an tiers au quart ; Il eft 
noyé de dettes. 

Qui a terme, ne doit rien ; 
. c'eft-à dire , qu'on ne peut 
pas contrain<ire au paye- 
ment d'une deue qui ii*efi 
pas échue» 
Qui dûit^ z ton. 
On dit d'un homme qui 
hit nonchalamment ion de- 
Toir , qu*il (emble que Dieu 
lui en doivs de refte. 
On ne fait pas tout ce 
•qu'on doit» 

Cholè promife , chofe 
due. 

Ce n'eft pas tout que di" 

voirj il faut payer. 

DEVOTION. Uottande 
eft à dévoti^ potur dire, 
qu'on donnera tant & Ci peu 
^u'm voiMlra. 

Il n^efl dévêtkm que de 
jeunes Prêtres ; c*eft-à-dirc , 
qu'on fait leschofes avec un 
grand zélé , quand on entre 
en quelque charge , en quel* 
gue profeflion, 

DEVOYER, ^'écarter,, 
perdre le vrai iêotier* 

Pour dans votre e^tit dévofé 
Rcmeme toute chofe en «te. 
> SeAU. 

DEUX. Marcher 
deux , comme Frcres Mi- 
neurs ^ c eit luaichéi: pr- 



DIA. loj 

Cdaeft fait eoamei#«x 
orafs ; c'eft-à^'dtre» mai hXXm 

Deux chapons de rente , 
l'un gras & l'autre maigre. 

On dit auffi, Je ne vous en 
ferai pas à deux fois. 

DIABLE, Le Diable n'eû 
pas toujours â la pçHie d*im 
pauvre nomme ; pour dire » 
que la mau vaife fortune doa» 
ne quelquefois du^ rellclie* 

On Hit par imprécation y 
le Diaùle s en pend^j le Dis-t 
ide vous emporte. 

Il n'eft pas fi Distille qu'il 
eft noir ; fignifie , il eft 
meilleur qu'on ne pen(è. 

Tirer. le DiaUe par la 
queue ; pour dk^ f avoîc d^ 
b peine â vivre* 

Tromper le DisUê ; c'eA 
dé jeuner avant qiie^ prier 
Dieu» 

11 ne fè faut pas donner su 

Dialfle pour faire cela ; c'eft- 
à-dire » qu'une choie ei^ 
cile. 

* Quand on ne peut venir à 
bout d'une cho&t-on dît que 
le Diable s'en mêle. 

Cela s'en c(t allé. ^ tout 
les Diablis ; (ignifie » ^*oa 

ne iqi^t çe q^e cela eft 
venu. 

Le Ùi^U jpourfsoît mock- 

rir^que je n'heriterois pas de 
fes cornes ; pour dire , qu'on 
ji'a paint,4'hc£ita^e à a^eu* 
dre« 

GiT 
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On dît d'un méchant hora- 

me , d'un chicaneur qui trou- 
ble le repos des autres ; ou 
d'un homme vigilant , Si 
adif dans lès affaires , que 
quand il dort , le Diable le 
berce. 

Il fait comme le Talet do 
Diable :fe dit» qtiand on lait 
plus ^u*on ne demande. 

Faire le ï)Mle â quatre ; 
c'eft-à-dîre , faire fracas > 
battre , brifer tout. 

En Diable & demi : Sans 
toi , j'allois le froter en 
Diable fj^ demi. 

On dit d*un grand homme 
fort & puiiTant ; p*eft un 

grand Diable, 

DIAMANT. Quand on 
ireût promettre une grande 
yécompenfi; à quelqu'un ; on 
dît , qu'on lui donnera fuiè 

poignée de di amans, 

DIEU. Cela lui eft venu 
de la grâce de Dien ; ponr 
.dire , que c'eft un don de 
Dieu ; par un bonheur in- 
opiné, fans qu'il Tait recher* 
Ché. 

' Il eft devant DUh ; fîgni^ 
2e» qu'il eft mort» 

Je çe (çaîs <A cela eft , 
DieH le fçache. 

bien fur tout ; pour dire , 
que Dieu eft au-deflus des 
çhofès (ublunaires , fur Icf- 
quelles on fait des prédic- 



DIN. 

La voix du peuple , eft 

Toix de Dieu, 

Ce que la femme veut , 
Dieu le veut : fîgnifie , que 
les femmes font opiniâtres. 

Il ne relève que de Dieu , 
^' (^e fon épée : fe dit d'un 
Prince Souverain qui n'en 
reconnoit aucun autre au« 
deflus de lui. 

DIFFERER. Ce qui eft 
différé n'eft pas perdu. 

On dit de c'eux chofes qui 
font extrêmement ditTcren- 
tes : Elles différent du blanç 
au noir 

DIFFICILE. Il eft diffi- 
cile à ferrer : pour dire 9 
^'il eft de difficile conven- 
tion y qu'on a du mal i le 
perfiiader. 

PINDON. Quand une 
pauvre t>emoi(ëlie eft obli- 
gée de fe retirer à la cam- 
pagne pour vivre : on dit , 
qu'elle ya garder les div^ 

DINER. On dit qu'un 
homme dîne bien , quand il 
mange beaucoup. 

Qui dort dint; pour dire ^ 
que ixi dormir engraiffe le$ 
gens. 

On dit auffi d'un abfent 
en une penfîon, ou auberge , 
que (on aftlette dine pour 
lui. 

Quand Alexandre avoît 
diné « il laiffoit diaer f« 
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DIS, 

gens ; c'eft-à-dirc, qu'il faut 
donner le loifir aux valets de 
éincT à leur tour. 
On dit quand on voit quel- 

Se chofe qui déplaît : Il me 
mble que j*ai diné^ 

DIRE. Uditi'or^Scûil 
ii*a pas le bec jaune. 

VOI19 ne fçauriez mîenaç 
dire , fi vous ne reconmien- 
cez. 

Il fè faut moquer du qu'en 
W/>tf-t-on, 

Quand les mots font dits ^ 
Teau 'bénite eft faite ; fe dit 
des marchés ^*on a con- 
clus. 

Si vous faites cela, jeTirsii 
dire i Rome ; c*eft une e^é^ 
ce de défi. 

Qui dit tout , n'excepte 
rien. ♦ 

S*il ne dit mot , il n*en 
penfê pas moins. 

Il a fon dit & Ton dédit ; 
pour dire , qu'il change de 
parole ou de defleia. 

/)/># pis que pendre ; 
fonder , faire des repro- 
ches &nglans* 

DISCOURS. Dorer un 
difiêHTs y le fendre fleuri > 
Ic-poHr ; ou couvrir un men- 
Tonge ci un tour ingénieux & 
iiibtil. 

' DISPOSER. L'homme 
propofe y & Dieu difpofe. 
On dit de celui qui eft 

sngn y ^e Dieu eir a dtj^tfé. 
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DIX AIN S. Ecus, ar- 
gent: 

Mes créanciers qui de 
dixMtus n*ont cure. 

La FoNTt 

DODINER. Stdodinef^ 
prendre (es ai&sft fts cona;- 
modités. 

DODUS , grgs , potelé 7 

Gras , dodu 9 d*humeur 
gaie. BoiL. 

Ges pigeons font dodus* 
DOIGT. Mon petit 
me l'a dit ; c'eft-à-dire , je 
Tai iqu par une voie (ècrette 
& inconnue. 

On dit d'une chofè qu'on 
épargne , dont on donne 
peu, qu'on n*en a qa*à lécha 
doip. 

On dit auffi d nn homme 
que les doigts lui démangent; 
pour dire , qu'il a envie de fe 
battre , s'il eft foldat ; ou 
d'écrire contre quelqu'un » 
s*il eft Auteur. 

Il fe grate latéte du bout 
du dQtgi ; Ce Ht y quand il a 
a quelque chofè qui le char 
grine. 

Avoir de l'elprit au bouc 
des dji^ts ; c'eft être adroit 
de la main. 

Faire toucher au doigt 8c 
à l'oeil , montrer au dom X 
à l'œil. 

On dit qu'un hooune eft 
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^rvi 9 eft penfë au doigt St à 
l'œil ; pour dire 9 qu*on eu 
a grand (bin. 
Toucher du bout du doig$ 

à quelque cho(è ; c'eft en 
être bien près. 

Etre à deux doigts de I4 
mort. 

Montrer au doi^^t ; /léni- 
fie , fe moquer de quelqu'un. 

Donner fiir les do/gts , 
avoir fiir les doigts ; repren- 
dre , corriger quelqu'un. 

Il en mordra Tes do^ ; 
il s'en rependra. 

Mettre le doi^t defius ; 
trouver ce qu'on cherche. 

Compter fur ies dot^ts ; 
pour dire , compter à la 
çianiere du peuple. 

On dit oes bons mor- 
ceaux 9 qu'on sVn lèche les 
doigfs ; c'eft-à-dire 9 qu*on 
mange tout » & qu'on en 
fbuhatte encore. 

Je voudrois qu'il m*en 
eAt coûté un doigt ; iîgnifie , 
je racheterois cela de beaur 
coup. 

Je n'en mettrois pas mon 
doigt au feu ; pour dire, je 
me dé£e de la vérité de 
cela. 

. On dit de deux bons 
amis , que ce fotic les deux 
doigts de la main. 
Il ne (ait œuvre de (es 

dix doigts ; il eû tout-à-feit 



Sçaroîr quelque chofè (of 
le bout du doigt ; la Içavoif 
par cœur. 

Mettre le doigt entre le 
bois & récorce , ou entre 
Tenclume & le marteau ; 
pour dire , Ce trouver en- 
gage entre deux puiflances 

3ui donnent fujet de crain-r 
re des deux cotés* 
N ) fais point entrer de 
force un annei|u dans ton 
dotet : ce proverbe eft do 
Pythagore , Mnnulum digito 
vi ne inferito ; pour dire » 
LaifTez. mûrir une affaire ^ 
hâtez-vous lentement. 

DON. Il n'y a point de 
plus belle acquiâcion que le 

don. 

DON DON. Fçaimo 
gfofle & graf e : 

Cependant la Reine Didon t 
Toiioic ia fine dç âmiom. 

DONNER une gabatîne; 
cVft-à-dire, donner du ga^ 
limathias ; faire des pro- 
mefTes ambiguës qu'on ne 
veut pas tenir. 

Perfonne ne peut d^nmf 
ce qu*il n*a pas* 

On ne àonno rien pour rien. 

'Ùonmtexi pois pour avoif 
une féve. 

Jionner un ceuf f OUT avoir 
un bœu^ 
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DON, 

Qui donne tôt , donne deux 
fois. 

On dît qu'an ne donnerait 
pas fd part aux chiens de 
quelque chofe ; pour dire « 
qu'on y a des prétentions* 

Qui donne au commun , 
ae donne pas à ufl^ iignifie , 
queperfbnne ne tous f^ait 
gré de ce que tous doimez^ 
au public. 

Vous nous en avez donné 
à garder , vous nous en 
avez do72ne d'une. 

S'en donner à cœur joie ; 
iigniâe , s'en donner tout 
fon faouL 

Il s'en eft donne par les 
joues ; c'eft- à-dire , il a 
diffipé , mangé fon bien en 
débauche* 

Ne içiyosr ou dotmor dp 
la tète. 

Autant vaudroît fe donner 
de là tcte contre un mur ; 
pour dire , que c'cft perdre 
fon tems & fa peine. 

On dit aulfi , qu'un hom- 
me s'eft fait donner fon fait ^ 
a'eft fait donner fui 1^ crête ; 
a sUnné des verges pour (è 
fouetter ; pour fîgmfier $ 
qu'il a attiré (iir lui quelque 
malheur par A &me» 

A donner donner^ i ven* 
Jhre vendre ;^o\xx dire, ^ue 
quand on vend , il n eft 
.point queftion d'ufer de li- 
béralité î & ^ue quajai4 ^ 



DOR. 107 

donne , il ne faut point faire 
acheter ce qu'on donne. 

Qui peu donne y veut qu'on 
vive ; c'eft à-dire , que qui 
donne peu , fait efpérer qu'il 
donnera encore une autre 
fois. 

DORER la pilule ; c'eft 
faire paroStreune chofè plus 
belle qu'elle n'eft ; £ûre ava- 
ler quelque amertume, quel- 
que choft de fâcheux, en 
Tadouciffant par de belles 
paroles. 

DORMIR. Il n'y a point 
de pire eau que celle qui 
dort ; pour dire , qu'il faut 
fe délier des gens mornes ât; 
taciturnes. 

Dormir la grafle mattnée; 
dormir jufqu'l midi. 

Dormir ciomme un (àbot; 
fe dit par une figure rîrée du 
fabot des enfans qui fèmble 
dormir , quand il eft agité 
avec un fouet de courroies. 

Dormir à bâtons rompus 9 
c'eft mal dormir. 

On dit au0i » dormir com^ 
me un Loir : parce que lef 
loirs , & les marmotes dor^ 
fnent fix mois de l'année. 

JeuneiTe qui veille , 8c 
vieUlefie qui dort » c'eft fir 
gnedemort. 

Il ne dort non plus qu'un 
jaloux , qu'un Lutin. 

Des contes à dormir de- 

^out a ce fom des coiues 
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ïo8 DOS. 



DOU. 



buleux & ennuyeux. v 

On dit auffi , en voyant 
quelque prodige qui nous 
furprend : veiiOai-je » ou fi 

Quand la Cour fe lève 
matin 9 elle dort Taprès- 
dinée ; pour dire, qu'elle 
n'entre point après midi y 
quand elle a f te obligée de 
fe lever le matin pou^r quçj- 
que cérémonie. 

On dît en matière féoda- 
le. Quand le vafTal dort ^ le 
Seigneur veiile ; c'eft à-dire , 
quand le vaflal néglige de 
élire la foi & homniage y le 
Seigneur dominant faifitibn 
fief , & profite des fruits, 

Les biens lui viennent en 
dfirmant. On dit qu'Henri 
tV. donna un Canonicat i 
un homme qui dormoit dans 
une Eglile , afin qu'il put 
dire,que les biens lui étoient 

venus en donnant, ' 

DOS. Onditqu*onamis 
des gens dos à dos , qu^nd 
dans une fêntence , ou un 
accommodement ils n'ont 

Ïoint emporté d'avantage 
un fur Pautre. 
On dit en hiver , Le i^s 
au feu 9i le ventre i table. 

Il n'a pas une chcmifc fur 
ibn dos. 

On dit auffi d'une perte » 
iî*un déchet, que cela ira fur 
dmàês ; pour dire » ^uecette 



perte ira fur fon compte; 

Tl a bon dos; c'eft-à-dire; 
qu'il a le moyen de faire les 
frais de quelque entreprife i 
de quelque partie qu'on veut 
£ûre tomber fur lui. 

C*cfl un gros dos , il fait 
le gros iAs ; fè dit d'un ri- 
che qui eftglorieux. 

Il (b laiCe tondre la laine 
fur le dos. Voyez T o 

DRE. 

DOUAIRE. Jamais mari 
ne paya doH.%ire ; pour dire, 
que la mort civile du mari 
ne donne pas lieu à la de-r 
mande du douaire. 

DOUBLE. Jouer à quîttç 
ou i double ; c'eft-à-dire , 
mettre tout au hazard» 

Douite jeûne » dénUe mor- 
ceau ; pour dire , qu'un li« 
bertin mange d'autant plus » 
qu'il lui eft défendu. 

DOUBLURE. Fin contre 
fin n'eft pas bon à faire dou^ 
if l. 'ire : fîgnifie , qu'on ne doit 
pas entreprendre de tromper 
aufli fin que foî. 

DOUCEMENT. Aller 
doucement en l>efogne;c'eft 
agir lentement 9 & avecdr- 
con(|>eâion., 

DOUCEUR* Tout pai; 
dottcetir & rien par force. 

DOULEUR. Pour un 
plaifîr mille douleurs, 

DOUX. On dit d'un mau- 
vais Médecin 9 ^uc c'eft ua 
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Médèdn d'eau iûuce; quànd 
il ii'en(êigne que des remè- 
des ordinaires. 

Il a avalé cela doux cdtn*- 
mt lait ; fe dit de celui qui 
ne s'eft point reffenti d'un 
affront qu'on lui a fait. 

iiue doux comme un 
agneau ; fe laifler tondrç la 
laine fur le dos ^ fbufirir tout. 

Les douces paroles n'écor- 
chent point la langue ni les . 
oreilles. 

DOUZAINE^ A la dou^ 
z,aine ; fe dit en parlant 
«l'une chofe qui n'eft pas d*un 
grand .mérite , d'un grand 
prix. 

On dit au contraire : Il n'y 
en a pas treize àLh,douz,aine; 
c'efi-à-dirç^ qu'une chofe eft 
me/ 

DRAGE'Eé Ecarter la 
dragée ; figmfie y laîffer écha- 
per de petites parties de 
live en parlant* 

DRAP. Les plus riches 
en mourant , n'emportent 
qu'un draf ^ non plus que 
les plus pauvres. 

On dit qu'un homme com- 
bat contre fes dr^fs , contre 
foa chevet , quand il a de la 
peine à Ce lever. 

Mettre un homme en de 
beaux dfMs blancs : c'eft-à- 
£xe f en nire bien des mé- 
4i(iinces , en découvrir tous 
les défauts. 
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n n'y a que cela de drap i 
pour dire, cpntentez-vous f 
il n'y a que cela de fonds. 

Tailler en plein drap ; 
fignifie, noft-feulement au 
propre , couper un manteau 
dans la pièce du drap : mais 
aufli au âguré 9 avoir plein 
pouvoir dans une afi^e» 
s'étendre, & en prendre tant 
• &fi peu qu'on veut. 
, Les lifiére^ font pis que 
le draù : pour dire , que les 
gelis des frontières de quel- 
ques Provinces, aufquelles 
l'on attribue certains dé- 
fauts , font encore pires que 
ceux du dedans du Pays. 
^ DRAPEAU. Il nefefou- 
tient non plus qu'un drapeaiâ 
mouillé i fe dit d'un hommo 
foible , %ui a peine à fe fou*, 
tenir. 

DRESSER. On dit qu'une 
chofe fiût drejfer les cheveux 
i la tête ; pour dire , qu'elle 
fait horreur. 

Cette parole fait drejjer 
les oreilles ; fe dit , quand 
elle fait écouter attentive- 
ment , quand elle fait eipé*. . 
rer un grand gain. 

Un bonoifèau fe dnjfg de 
lui-même ; c'eft - à - dire ^ 
qu'un bon naturel n'a pas 
befbin d'inftriiâion. 

DROGUE. Il fçait bietf 
faire valoir fâ drague ; p^ivr 
dire , qu'il cft Chariuun , 
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qp'il Tendre chet de 

inauvaife marchandife» 

DROIT. Où U ny a pal 
de quoi , le Roi perd ton 
dïïoit ; c*eft-ii-dire , qu'il eft 
inutile de plaider contre des 
infolvables. 

Bon droit a befbîn d'ai- 
de ; /îgnifie , qu'il ne faut 
pas négliger la follicitation 
des meilleurs procès. 

C'eft le droit du jeu^ 
€n a àccoatumé d*en vlèr 
ainfî. 

On dit qu'ttti homlne eft 
df0it comme un jonc» coiii- 
Aie un échalas 9 comme un 

(apîn ; pour dire 5 qu'il fe 
lient bien droit. 

On dit encore ironique- 
inent, Cela eft droit comme 
la jambe d'un chien. 

DROLE. Ceft un droit 
de corps ; (ë dit d*ttn homme 
&cétieux« 

Drôle : termé de mépris 
& de baflefle. Qui font ces 
rff *;/«-li i 

Drôle de coffré' : ce mot 
exprime la figure laide & 
ridicule d'une perlonncé 



DUR. 

D RU. En cette bataillé ïéé 
Ibldats tomboient dru coni^ 
me mouches ; c*eft-â-dire » 
eif atifli grand nombre que 
des mouche». 

DUR. Cela eft dur com- 
me fer ; ie dit pour expri- 
mer une très - grande du- 
reté. 

On dit de deux perlbnnet 
qui ne s'accordent pas , quo 
quand l'un veut du mou ^ 
l'autre veut du dur. 

DURER; U&Mtiài^vie 
qui dstre^ fe dit , lorfqu'ort 
parle de itiénage ^ & qu'oit 
Teut empêcher la diflipa- 
tion. 

On dit aufti d'un niais qui 
n'a point vu le monde : qu'il 
eft bien neuf, q^'il dt^rerét 
long-teras. 

On dit encore que le teiàf 
dure à quelqu'un ; p6ur dire i 
qu'il lui ennuie , qu'il at« 
tend quelque choie avec 
^ttnde impatience* 

lige fcauroit durer en (k 
peau , il ne peut durer en 
place ; il eft inquiet & in* 
conflant* 



E 



EAU. 

AU. On dît qu'un hom- 
me a mis de l'eau, dans 



EAU* 

fon vin ; pour dire , qu'il eft 
revenu de Ton emportemenu 
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£t fait tous fes effbns en 
vain y 

liletant de Vem dans (on 
vin, ScAR» 

Ses defleins votit à vau 
Veau ; c*eft-à-dire, ne réut 
iiâentpas. 

LV/a^M lui en vient à la 
l>ottche ; fignifie , cela «lui 
donne renvîe d>n tâter. 

Oit dit d'ttfi ivrogiie qu'il 
ne hait rien tant que Vêmm « 
eu bien , qu'après pM^ilne 
hait rien tant qu'une telle 
chofe. • ' ^ 

Il faut qu'il falTe voir de 
fbn eau : fe dit d'un homme 

dont le mérite n'eft point 
connu. 

Les esmx ibnt ba£es ; 
c'eft-à-dire , qu'on ii*a point 
4e fonds , point d'argent eû 
bour(è* 

' Suer fâng 8c eau ; iîgnifie, 
faire un effort extraordinai- 
re pour parvenir à quelque 
chofe. 

On appelle un buveur 
dV/ï« , un homme froid & 
incapable de grandes aâki* 
fes. 

Faire venir de Veau au 
moulin ; pour dire» faitti 
venir de l'argent a la itiai- 

Nager en grande r««; 
C*eft-à-dire, être en fortune, 
Ueâ heureux comoie le 
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poiflon dans }le»u ; il eft à 
Ibn ai(è , en Ibn élément. 

Revenir fiir Vté% : fe dit| 
d'un homme qu'on croyoit 
abymé, & qui rétablit les 
affaires. 

Lailfer courir ïeau ; fî- 
gnifie , ne fe point foucier 
comment vont les aftairesé 

Battre V€mh : pour dire» 
travaillerinutilement. 

Tant va la cruche à Veau^ 

În*enfin elle & hnfe ; c'eft« 
-dire , qu*à la fin on périt 
dans les dangers où on s'ex- 
pofe trop fouvent. 

Nager entre deux e/iux ; 
veut dire, n'ofer Ce déclarer 
pour aucun parti. 

Pécher eh eau trouble ; 
fignifie 9 profiter des delbr«> 
dres du tems , du inauvak 
état d'une faniille* 

On dit d'un homme maI-<- 
heureux , qu'il fe nojemt 
dans un verre i^esu. 

Il re donneroit pas un 
verre dV»» fc dit d'un 
avare. 

Quand on veut parler d'un 
mélancolique ou méchant, 
on dit : que c'eft une ta» • 
dormantCé 

Porter de Veau à la mer ; 
c'efi-à*dire> donner à quel- 
qu'un des choies dont il n'a 

déjà que trop, 

C'cd: une 'goutte d'e^u 
dans la mer. 
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Il n'y fera que de Yettu 
toute claire ; il ne réuflira 
pas en une telle affaire. 

On dit d*un hpmme inud* 
le , qu'il ne gagne pas Vcstê 

çu'il boit. 

. Us (è f eflembknt comme 
fleux gouttes dViS/^é 

Qiiand deux personnes Â 
haiflent ; on dit , que c'eft le 

feu & Veau. 

On dit d'un homme niais 
& innocent : qu*il ne içait 
pas troubler Veau, 

Il fe mcttroit dans VeAu 

juT^u'au cou pour ^Mrrit les 
aiilis* 

Ce crinie eft fi grand » 
^ue toute VêMH de la mer 
ne Adroit pas pour le laver. 

Il fait auffi peu de fcni* 
pule de cela , que de boire 
un verre à^eau. 

^ Si on Tenvoyoît à la ri- 
vière , il ne trouveroit point 

Il paflera bien de Veau 
(bus les ponts ,entre-ci & ce 
tems-là. 

Eau ^e Jouvence 9 eisis 
propre à rajeunir. Mol, 
bénite de eave ; fi. 
gnifie , le vin. 

Gare Veau là-bas : fe dit , 
quand on veut jetter parles 
fenêtres quoi que ce (bit. 

On dit des enfans , qu'il 
les faut garder de feu & 
dV^Af juiques â Tept ans* 



ECH. 

Quand on parle d'un niaf- 
chéjoù il n'y a rienàgsi- 
gner ; on dit , qn'U n'y à 
point de Vbm â boire, 

JEBAUCHER un tableau^ 
donner la première formé 
aux figures. 

Ebaucher une figure ; c'eft 
la travailler en eire « ou en 
teire. 

EÙ4ucher le bois ; c'eft le 
dégroffir à coup de maillet 
ou de marteau. 

tBAUDIR. Se réjouir, il 
ié^audiih. rate. Haut, 

Je voudrois tant ((Mtpeu 
WLéèmudif les elprifes, Scar. 

EBOBI. Etonné, fur- 
pris ; Ils feront bien éi^obts. 

Mou 

• Ménage écrit ébaubï. 

ECARQUILLER. Com- 
me il écar^nHlâ les yeux* 

Mol. 

. On dit auffi «risr^isi//#rleÉ 

jambes. 

ECARTER Dkat 

GÊ*B. 

^ EGH ALAS. Ceft un vrai 
. icb0las , il a avalé un echa- 
Us ; pour dire , qu'il eft mai- 
gre & délié. 

ECHANTILLON. Par 
V échantillon vous jugerez, do 
la pièce. 

tCHAPATOIRE. Ex-i 
cufe. 

^ÈCHAPER. lifàécbé^pè 
d*un grand naufrage j il s'eft 

ciré 
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tiré d'une aîfeire ruineu(e# 
* Il Ta échapé belle ; (îgni- 
fie j qu'il s'eft fauve d'un 
grand pcril. 

N'en pas échaféqui traîne 
Ion lien. 

BCHARPE. Avoir rcf- 
pnt tnéchéirpe ; être diftraît. 

£CH ARPER. Donner deà 
toups d'éjpée à tort U ï tra- 
vers, ouiroiiviuenlenf 9 dé- 
thirer quelqu'un. 

EGHASSE. Il eft tou- 
jours monté fur des érhajfes ; 
îe dit d'un efprit guindé , & 
qui pari ^ d'une manière éle- 

5'£CHAUD£R.Sè ruinen 

Voiit t^échauder èn des 

Provinces 
Pour le profit de quelque 

Roi. La Fumt. 

• 

ÈCHAUFFER*ll$*iS£- 
Yhmufe dans fon hamoîs;(e 

dit , lorfque quelqu'un fe met 
en colère. 

ECHECS. Au jeu des 
échecs , lés fous font les plus 
près des Rois ; pour mar- 
quer que cela eft vrai auffi 
en la Cour de plufieurs 
Princes. 

Grand échet , perte figna- 

Echêt & ihat ; être arW 

& mat , perdre la partie ; & 
dans le fens métaphorique , 
c'eA être fans reifourceé 



' tCHELLE. Il hut tirer 
Vèchelle après quelqu'un ; 
c'eft-à-dire , qu'il n'y a rien 
à faire après lui , qu'il a 
cpuifé la matière. 

On dit aufli qu'on punit 
comme voleurs ceux qui 
tiennent le pied déïuhflU^ 

ECHINER. De ces gens 
qui ne parlent que dWchinen 

MoLé 

ÊerilNES. Pour épau- 
les > dos ; mais fi ce Mon- 
fieur , dont j'ai froté 1'/-* 
fhhîe Mol.» 

tCLAIRCIR. 11 a biert 
éclA'nci fon bien , il en a 
mangé une bonne partie. 

Cette inaîfori eft bieii 
ecliircie ; (e dit ^ qiiand il y 
à plufieurs enfans morts» oit 
abfenâ* 

ECLAIRER. Là than^ 
délie qui va devant écUttê 
mieux que celle qui va der- 
rière. 

ECLIPSE. Pouf échapée, 
difparition ; sécltùfèr ^ dilpa- 
roitre à Timprovifte. 

ECLOPE*. De mon corps 
éclopé i je n'ai plus que le 
bufte. M. Desn. 

ECOLE. Un enËuit fut 
YécoU buîflbnniere i lorC^ 
tuW lîett d'aUer à VécoU i 
il s^amuA à chercher des 
nids dans des haies 3c dans 

les buijjoyis. 

« Dire les nouvelles de i'«- 

H 



ê^i ; pcAr dsit $ découtrir 

ICONDUIRE. On rfcft 
pas battu 9c éiûmduk tout 

cnfemble ; fe Jit, Po«' 
dter quelqu'un à Cemamét 
ét faire quelque demande. 

ECORCH. Il ne faut pas 
mettre le doigt entre le bois 
fc Vé^êfci ; fignifie , qu il ne 
&ut (as Ce commettre entre 

aHtoikés ^ ni 
aes lUfférens qui naiflînt en* 
tie gens puiffans. 

Juger du bôis par VécêUê. 

On juge du bois par Vécoyce , 
£t du dedans par le dehors : 
Conildéitz de près nos tcotps» 
£t jugez quels 0ous devons 

être. ScAK. 

ECOÏLCHER. 11 eft bra- 
^6*0601106 un lapin ^VorrW, 

Il &ut tondre ièl brebis ^ 
ft hon pas les écorcker ; il 
ne faut exiger de fes fu- 
jctç, de fes débiteurs, \Vit 

ce qu'ils peuvent donher. 

Autant fait celui qui tient, 
que celui qui écorche ; pour 
dire , que le receleur eft auffi 
punifiible que le voleur» 
%e9mfWiGSrC écorche point 

fa kuigue % il ne coûte pas 
pk» à parler à.^eMxâ 
«l'arroganOTieât. 
VottttiVc«rd^le8oral* 

les. 
11 crie comsttt 
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choit ; fe dit d'un hommt 
oui fe plaint fans grand fujet* 
tCORCHEUK, On dit 
d*mi Hôtelier , d'un Procu- 
reur , d*«a Marchand , &C« 
qui exigént trop : Ceft un 

ECÔRNifîLBUR. Cou- 
reur de franches lippces , 
parafites. 

ECORNIFLER.Selonlc 
P. Labbe : c'eft chercher à 
remplir les cornes , ou le 
bout de quelque bonne table. 

ECO T. Parlez à YOtrs 
/m»*(è dit à ceux qui vien- 
nent interrompre Ventretiea 
d^autresgens. 

On dit auffi d^un homme 
agréable , qui chante , qui 
fait de bons contes , qui met 
les autres en train : que c'eft 
un homme qui paye bien ion 
écot. 

A beaii fe taire de ïécot 
pi rien n'en paye. 

ECOUTE. Il eft a;ix 
Uèum >* il cherche des nou- 
▼dles d'une affaire où il 
prmd intérêt» 

On appelle auflf une /^mum 
s'il pleut : un moulin à qui 
l'eau manque fouvent. 

Sœur écoute : c'eftla Re- 
ligieufe qui eft préfente aux 
.converfations du parloir. 

ECRAN» Setvir d 'eVr^i» ; 
Vous ièrreE donc toujouhr 
àVn^MâTOtrefiUe» Scar» 



1 
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ECREVISSÉ. Il va com- 
taie une ecrev'Jfc , à reculons* 

iiCRIRE. Voilà une l>o»- 
|ie Toix pour écrire ^ Se une 
bonne noiain pour chanter. 

A mal exploiter bien icri^ ' 
re ; voyez Exploiter. 

Ecrire de bonne encre. 

Ce qui.eft écrit eft écrite 

ECRITURE. Eft bien âne 
cle nature , qui ne peut lire 
Ibn écriture. 

On dit qu'un homme en- 
tend les écritures^ ^piaiid il 

eft fort 'intelligent* 

Accordez tes étrituns ; 
c*eft-i^dire , accommodez 

ces paffages , ûuyez la con- 
tradidion. 

ECU. N'avoir pas vail-^ 
lant un quart ^écu ; n'avoir 
point de bien. 

Il eA le pere aux écNs , il 
a des écus moilîs ; fe dit d'un 
avare » oui a bien de Tar* 

gent cacné. 

On dit auiB t .qu'il a de? 
écus à remuer à la pelle. 

Vieux amis vieux teus^ 

Cela ne lui fait non plus 
de peur qu'un écu à un Avo- 
cat. 

V oîci le refte de nos écus; 
fe dît de ceux qui furvien- 
aent en une compagnie , de 
qu'on n'attendoit pas. 

ECUELLE. On dit, que 
dans une maiibn il n'y a ni 
pot au kji^tàécuMes lavées* 



EGL. I î J 

Ils ont mis tout par ecHêl'- 
c'eft-à'-dire 9 qu'ils ottc 
mangé tout ce qui y étoit. 

On a rogné fon écuetle ; 
pour dire , qu'on lui a re>^ 
tranché fes gages , j(es ap- 
pointcmens, (on bien. 

Il a bien plu dans fon 
écutlle ; fe dit de celui qui 
a beaucoup hérité. 

On appelle les Archers île 
ruôpital^ Général | les Ar- 
chers de VEcuelU» 

EÇUMER.Dévalîfer:T« 
as bien la mine Sicumet les 
grands chemins. 

ECURER. Il faut aU«r 
à Pâques €cur9f (on chaiH 
dron ; c'eft-à-dire , net- 
toyer confcience. 

EFFET. Les fffeti font les 
maies , & les promefles font 
les femelles. 

Cet homme eft de peu 
£efet ; incapable d'obliger. 

Plus de paroles que aef' 
ffts ; le dit de celui qui pro* 
met beaucoup 9c ae tient 
rien. 

EFFRONTE'. Utreefronté 
comme un Page de Cour. 

EGLISE. On dit , près de 
YEglifle & loin de Dieu , de 
celui qui loge près de TlS- 
glife , & qui n'y va jjueres. 

On appelle un pilier d'£*> 
glije ^ un dévot qm ne bouge 
del'Eglifc. 
Balayer VEiUff ; poor 
' Hlj 



Digitized by 



ti6 £MM. 

dire , en fortir le dernier. 

ELLEBORE. îl a befoin 
de deux grains d'elhê'ore ; 
c'eft- à-dire , qu'il eft fou. 
. ELOQUENT. Il ny a 
rien de plus éloquent que 
l'argent comptant. 

EMBABOUlNHR.Vous 
m*emis^9mmêz de vos ré- 
Teries. Luc, 

EMBARQUER. Mais 
puîfque je me fuis emisrquty 
al faut que j'achève. 

S'emiar'jner lâns bifcuît. 

EMBEGUINER. Vous 
avez bien opéré avec ce 
M. le Comte , dont vous 
TOUS êtes tmùeguiné. MoL« 

EMBELLIR. Cela ne fait 
que croître & emùellir ; ih 
dit de toutes les choies qui 
Ce perreâioiiAent, 

EMBRASSER. Qui tro( 
emhajfe , mal étreint ; il ne 
faut pas fe charger de plus 
d'emploi qu'on n'en peut 
faire. 

EMBRELÎCOQUER. A 
•quoi bon s'aller emoYeUcf^- 
^mr l'eljprit de ces bâtards 
.de noms. Haut. Rabelais 
a dit 9 n^emùrelicoqttiz ja- 
mais Yos efprits de ces vai- 
nes penfées. 

EMBROCHER. T Wr«- 
ehtr tout ainfî qu'on feroit 
une caille. 

EMMANCHER. On dit 
à celui qui lè pic;nd mai à 



EMP. 

exécuter quelque cliofê ; 
Cette affaire ne s^emmsncht 
pas ainfi. 

EMMITOUFLE'. Jamais 
chat emmitoujlé nt prit fou- 
ris ; c*eft-à-dire , que pour 
£ûre de certaines chofes qui 
demandent quelque liberté 
d'aâion j il ne hvâ être em- 
barrafië de rien qui empêche 
d*agir. 
. EMOUCHER: 

Il fe fendt enflammer le goiîer » 
Vuidcr ]a bouffe , émoucker 
les épaules* 

EMOUVOIR. L'objet 

émeni la puiâance. 

Il ne faut pas émouvoir let 
frelons ; il ne &ut point Ce 
fii(citer d'ennemis 9 quelque 
pedts qu'ils foient. 

On dit auffi. d*un homme 
prompt Se colère , que Ûl 
oile eu aî(ee à émouvoir, 

EMPAUMER. Enjôler : 
peut- on mieux Vemf^hwer. 

CoR>r. 

S'EMPîFFRER. Se diver- 
tir , fe réjouir à table : après 
nous y être empiffrés quatre 
jours. 

^ EMPECHE'. Il fait bien 
V empêché ; il s'intrigue ; il 
fait valoir ; il fe mêle de 
bien des chofes. 

EMPLATRE. Où il n'y a 
point de mal , il ne faut 
point à'cm^Uncé 
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• On dit d^une personne qiu 

fi'z ni vigueur ni fiinté , 
que c'efl une vraie emplâtre , 
une pauvre emplâtre^ 

EMPLIR. Il emplit bien 
fon pourpoint : fe dit d'un 
homme gros & gras. 

EMPLOYER. Cela eft 
bien emphye ; fe dit en par« 
lant de celui à qui il eit ar- 
rivé quelque malheur ou 
châtiment qu*|l méritoit. 

Employer le verd & le ftc 
en une afTaire ; c'eft faire 
tous Ces eflbrts pour la faire 
reuffir. 

EMPLUMER. Emphtme; 

l)rave comme un S. George. 

Rf.GN, 

EMPORTER la çiéce ; 
c'efl faire des médifances 
iauglantes. 

Le plus fort YemporU i 
pour dire , que les plus puîC- 
l^s on( toujours Tayantage. 

Emporter une chofe à la 
pointe de Tépée ; c*eft-â- 
dire, après une longue con- 
teilation. 

ENCENS. Loùanges , 
Vous avez cent fois notre 
Encens refufé. J-a FoKT, 

ENCENSOIR, DQnner 
de Veneenfoir par le nez ^ 
donner des Ipuànges pu- 
trées. 

ENCHERE, n a payé la 
folle enchère de fà faute ; \\ 
en a ^orté peinç. 
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ENCLOUURE. Ceftli 
VêneUuwtê ; c*eft lâ où git 

le mal. 

ENCLUME. Il vaut 
mieux être marteau qu*f«- 
clume ; il vaut mieux battre 
que d être battu. 

Etre entre Venclume & le 
npiarceau ; avoir à fouflrir dd 
quelque câté qu*on fe tour- 
ne. 

ENCOFFRER. Quinze 
jours après , les Archers 

VencûffrerenU Franc. 

ENCOLURE. Air, 
mine, taille ; je le connois à 

fon encolure, 

ENCOJINSTER, S'e»- 

corneter^ 

Meffire Bon ft couvrit x 
d'une jupe , & s^encornet^m 
t ENCRE* Ecrire de bonne 
encre ^ recommander une 
affaire de bonne façon. 

La Foot. 

ENDORMIR. Parlez- 
lui , il % endort ; il ne fongQ 
pas à ce qujon lui dit. 

ENFANT. Je le traiterai 
en enfi^nî de bonne maifon; 
c'eft-à-dire > je le châtierai 
bien. 

C'cft un enfant gâté;oti 
Ta laifTé vivre d^une manitre 
libertine , fans le corriger. 

C'eft ïtnftknt de fa mere | 
11 reffemble â fà ihere , il a 
les mêmes humeurs; ou il 
çn eil aime. 
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Il n'y a plus ^enfAnt ; 
c'eft-à-dire ^ on commence 
à avoir de la raifon & de la 
malice de bonne heure. 

Il ne icaît rien de cette 
afiâire \ il en eft innocent 
çotnmelV»/»;!^ qui vient de 
naître* 

Il eft heureux comme un 
enfant légitime. 

Enfant de gogo, nourri de 
lait de poule ; enfant élevé 
délicatement. 

Faire V enfant ; s'amulëc à 
des chofcs puériles. 

Ce n'cft pa5 jeu Senfim 2 
fe dit , quand il s*agit d'une 
ciiofe lérieufè & impor- 
tante. 

Enf^m de Bacchus ; bibe- 
fon , ivrogne* 

ENFANTER. Ondit 
qu'une montagne a enfanté 
une fouris , lorfqu'un grand 
deflein a échoué. 

ENFARINriR.il eft venu 
la gueule enfarinée; fignifie , 
avec bon appétit*; plem d'ei« 
péraace , de profiter de quel* 
que conje^ttre dans les afiàî- 
res. 

ENFERHEK. Couiage s'il 
iè peut enfirur fout 4e bon. 

Mol, 

. ENFILER. Il n'eft pas 
venu pour enfiler des perles ; 
il n'eft pas venu pour ne 
rien faire. 
Cela ttç ifnfilf pas çomm^ 



ENG. 

des perles ; fe dit de certai- 
nes chofes qui font plus diffi* 
les à faire qu'il ne paroît. 

On dit, qu'un nomme a 
enfiu\?i venelle ; pour fîgnî- 
fier, qu'il s*eft enfui : Tandis 
que le poltron §nJUoit la ye» 
nelle» 

ENFOURNER. A mal 

enfourner y on fait les pains 
cornus ; pour dire , que Ci 
Ton ne commence pas bien 
une affaire , on a de la peine 
a en venir â bout. 

ENFUME'. Nous éûons 
e-nfuméi comme jle vieuse 

Renards. 

ENGEANCE. Gens de 
bafle condition. 

ENGENDRER. La 
miliarité engendre le mépris. 

On dit qu*un homme de 
bonne humeur , rC engendre 
point de mélancolie. 

S'engendrer , prendre un 
Qendre. 

Que vous fezez bien eUgeH" 
4ré* Mol,. 

ENGRAISSER. On ne 
Içauroic manier du beurre 

3u*on ne ienpaiffe les 
ôigts. 

Un dit qu'un homme en^ 
gratjfé de malédiction, qu'il 
fngrstJJ'e de mal voir ; pour 
iÇgnifier , qu*il ne laif b pas 
de profiter t quoiqu*on le , 
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haifTe , & qu'il fouffre beau- 
coup de travail. 

S'engru 'ijjer , s'enrichir i 
On fait laredierche de plu» 
fieurs particuliers qui fe IbiK 
en^rg$iffé$(o%k% les régnes pr6* 
cédens* La Pont. 

ENGRAVER. Il 
comme «a Mannier qui eft 

ENGRENER. Il eft bien 
engrené ; c eft- à-dire , qu'il 
eft entr^ en quelque bonne 
affaire ^ ou par la banne 
porte. 

ENJOLER. CarefTer , en- 
dormir par des difcours far- 
dés : métaphore priCe des 
Oifeleurs qui attirent les 
«oifeunc daas kufs filées pair 
le chaflt d'autres oi&aux, 

ENJOLFATR. Que vous 
9utrep cQurti&n^ étfis des en^ 

jolenrs, MoL, 
ENIVRER. IlsWi;r<?de 

fo» vin ; pour dire , qu'il a 

trop bonne opinion Je loir 

snéme. 

H s*en$vre de fa bouteille^ 
ENLEVES. U a été 

W co9une un eorps ûint, 
EMLUMINcR. S'mUm^ 

minfr la trogne ; pour d^re^ 

boire avec excès. 
ENNEMI. Ceft autant de 

pris fur Vennemi : {q dit , 

i^uand on a attrapé quelque 

€hote i celui coniee i^HtM 

a m différ^ul» 
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Plus de morts • moins 

d» • * 

ennemts^ 

ENNOCER. Engager à 
être de noces : Quatre Mar? 
quis de mes amis 91e vous 

avez ennjces, PaLAI». 

ENNUYER. Il ennuiêi 
qui attend ; il s'impatienté. 
d'attéflére* 

ENQUADRUPEDER. 
Etre métamorphofc çn bcte 
à quatre pieds ; 

Tel hommç bien £êit pgn 

nacuiÇt 
Frenoic une to|ibk figure t 

ENQUERIR. Trop fifr. 
guérir n'efl pas bon ; pour 
dire , qu'on s'enquiert fou- 
vent des cho(ès dont on eft 
fâché d'apprendre la vérité, 

ENRAGER. Cet hommf 
n^enté^gê pas pour mentit» 

Il a mangé de la vaçh^ 
ênrsgeê ; il a bien fouffetf 

de la difette & 4e la fiitipe^ 
• Freniktpadl^iice. e^ #iif4« 

On appelle une Mufî^ue 
#ir , celle qui ne vai^j 
rien. 

ENROUE'.^ On dit d'un 
hommp êmfêHt^ ^u'ii ^ vu le 
loup. 

ENSEIGNE, Il a logé | 
Ï9nfiignê dt la Lune | H « 

Hiy 
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couché à ïenfe'rxne de la 
belle étoile ; c'èft-à-dire , 
qu*il ii*a point de logis , 
gu'il a couché dehors. 

On dit d'un méchant por- 
trait, d'un méchant tableau, 
qu'il eft bon à faire une tn^ 
fev^ne à bière, 

A telles erp'ro^nes que»&C« 

hNShIGNER. Lesani- 

Qiaux nous enfelg^nt à YÎ- 

Tte ; pour dire , que les Scar 

vans peuvent apprendre des 
ignorans. 

La nature nous tnfsign» 
fiotre devoir. 

ENTENDEUR. A bon 

€nt''yi(ienr demi mot. 

Quand on reproche à quel- 
qu'un Tes défauts à mots cou- 
verts , on lui dit : A hot\ 
entendeur , fi lut. 

ENTENDRE. Ils s'enten. 
lie»/ comme larron s en foire; 
ils font en grande intelligen- 

IJ $nt€nd de corne ; c'eft- 
à-dire , il entend autre choie 
jue ce qu'on lui dit. 

Il n'y a point de pire /burd, 
que celui qui nc veut point 

intcndre. 

Chacun fait comme % 
ï entend jiour cÛe ^ à lî| 
^tai/îe. 

Ç^lfi s^emetfd^ c^l^ s*«in 

md bien ; cela doit être 

i^nfi,il&iit tien quc cela 
foit amfi« 
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ENTENTE, Vêntemg êfk 
au difeur ; c'efi-à dire , (jue 
celui ^ni parle, entend bien 

ce qu'il veut dire , & qu'il y 
a quelque chofc de caché 
que lui feul entend. 

ENTER RER. On dit 
d'une maifon qui a bien 
coûté à bâtir : Il y* a bien 
des écus ent$rrés en ce lieu-: 

a 

ENTONNER. Boire 
goulûment , boire coup &i 
coup, 

ENTRAVES. Chaînes , 
liens : 

Te us les hommes vivons , font 

ici bas cfclaves , 
Maïs fuivam ce qu^ils Ibm > ils 

différent A^mravet : 
Les uns les portent dVnr , 

ksantfeidefer. Regk. 

ENTRELARDER. E»/rf. 

//fr</^r toujours quelque mot 
de Latin. 

ENVIE. Cefl une envig 
de femme groâe ; ç'eft-à- 
dire , un appétit déréglé. 

On appfsUe aufli les mar> 
ques qui viennent fiur le 
porps de Fen&nt » des en: 

' Il vaut mieux (aire envie 
qne pitié. 

Les envieux mourront , 
niais ï envie ne mourra ia- 
mais. 
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ENVOLER. Il nVaplus 
çue le nid » les oifeaux s'en 
font tnvoUs ; (ë dit » quand 
on va chercher des- gens 
qu*on ne trouve plus* 

X>n dit auffi ironiquement 
à ceux qui ont manqué une 
capture t Ils font pris, sSls 
ne s* envolent» 

EPAULE. Quand on par- 
le d'un avare : on dit qu*il 
eft bien large , mais que 
c'eft par les épaules. 

On dit d'un prodigue , 
qu'il jette les épMules de 
mouton toutes râties par les 
fenêtres* 

Loriqu'on parle d'un faom^ 
me pour lequel on ^mpa- 
tît , on dit , qu'on le porte 

fur fes ep/fulis, 
' On dit d'un importun, 
qu'il femble qu'on l'a tou- 
jours fur les éffaules. 

On dit aufTi ironiquement : 
Par delTus Vepsule , ou com- 
me les Suifies portent la hal- 
lebarde ; pour dire , qu'il 
nY ^ de vrai en ce 
qu'on allègue» 

E P t' £. Il eft vaillant 
comme (on epée ; iignifie , 
qu'il eft fort brave. 
* A vaillant homme courte 

Il Ce fait tout blanc de Ton 
/pée ; il Ce fie fort en ia 
force , en Ton crédit* 

On dit d'un homme ton» 



jours prêt à fe battre , que 
Ion epée ne tient point dans 
fon fourreau* 

Ces gens en (bat auit éféi$ 
& aux couteaux ; pour dire , 
qu'ils ont rompu énfemble» 
qu'ils (ont prêts à fe battre^ 

On dit encore de celui qui* 
a un ami brave , que c'eft- 
fon epée de chevet. 

Quand on parle de celui 
qui n*a jamais tiré Tcpée , 
qui ne s'eft jamais battu , 
on dit 9 que fon if €9 eft pUr 
celle. 

Il pourfuit Vépéê dans les 
feins ; fe dit de celui qui 
pourfint vivement* 

Il veutavoir la chofèàla 

pointe de Vépée, 

On dit de celui qui ne peut 
obtenir ce qu'il prétend, que 
fon rhf\' efl trop courte, 

Mettre quelque chofe du 
coté de Vépée ; s'en fai&r t 
fe l'approprier* 

Un loueur qui fait un beau 
coup de partie , dit : Voilà 
mourir d'une belle épée. 

Quand quelqu'un s'enfîiiti 
on dit qu'il joue de Vifée k 
deux talons. 

On dit d*un Soldat qui a 
vendu fon ^f/^ pour avoir de 
quoi boire & manger y qu'il 
s'cft pafTé fon épée au tra- 
vers du corps, 

EPERON. Chauffer les 
/fêfons à quelqu'un ; c*eft le . 
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mettre en fuite , & le pour- 
fùivre : de-lA vient qu'on dit 
la ournée da éperons. 
Il n'a ni bouche , ni épe^ 

* Y m ; fe dit d*im homme ftii* 
pide & lent. 

Il a plus betbin de bride 
9ue ^épêtên ; Ct dit d'un 
ambitieux , (ans jugement* 

EPERVIER. On appeUa 
Mariage à'éfervUr y ou la 
femelle vaut mieu;( que le 
mâle. 

EPICE. On dit d'un hom* 
rat fort rufc , que c'eft une 
fine épice^ 

Epices , c'eft l'argent dû 
pour les Jugemens des Pro* 
cès« 

Quand un Juge Ce taxe de 
gfoCes épices : on dit qu'il 
lime bien les épùef. 

EPINE. Il n'y a point de 
rofes fans épines^ 

Etre gracieux comme un 
fà?ot iïépines ; être rebarba- 
Ôt, d'une humeur bourrue. 

Il s'eft tiré une grande 
ifinê du pied ; le dit^ lorA 
^e quelqu'un a fiirmomé 
«ne difficulté» 

On dit qu'un honoime eft 
fiir les if ints , qu*il marché 
fitr d^ ifims ; quand il a 
impatience de Â dégager de 
quelques affaires difficiles. 

EPINGLE. Tirer fon 
^inxle du jeu ; c'eft retirer 
w ft^^ie, avances quiws 



EPO. 

avoît faits. 

Pour exprimer une fort 
petite fomme , on dit : Je 
n'en donneroispas une éfitk* 
^le davantage. 

Cette femme eft tîfce à 
quatre épingles. 

On dit d'un chat 9 qu'il 
des épingles au bout de ics 
manches , ea parlant de fts 
griffes. 

On dit auffi , Mettre une 
épingle fur fa manche 9 afin 
de fe faire fou venir de quel-^ 
que chofe. 

EPITRE. Cet homme eft 
familier comme les Ef itrei 
de Ciceron : on a appellé 
les Lettres de Ciceron a Ai 
amis les litres pu Epitm 
ramiberes» 

£PONGE« PaffiirlVp^^X' 
(iir quelque aâioa ; c'eft 
B*en point parler. 

On dit d'un homme qui 
boit beaucoup , qu'il bpi| 
comme une éponge. 

Ragotin fit tout-à-fait bieil 
les honneurs de la maifoii^ 
& but comme «ne épon^€, 

ttttotVéfênge ; c*cft faire 

rendue gor^s â celui ^uî s'eft 
enrichi par des Tplenes* 

quer d^une entrepri(è impoC' 
fible : C'eft vouloir £èchejr 
la mer avec des éponges. 
tPOUSE'E. On dit d'une 
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menus affiquets , qu'elle eft 
parée comme une éf9nfée de 
village. 

EPOUSER. Qui époHfit la 
femme, époufe les dettes. 

Tel fiance Xiéfoufé 
pas ; fignifie , que fouvent 
les affaires raaiiquciit, qu'on 
tenoit les plus affurées. 

Efoufer le biea public 

E P OU X : 

Chci les amis tout s^excuCe * 
tottt paflè: 

Chez les amans tout plaît « 

tout e£l parfait : 
Cha les époux tout cnmiie » 

flctoutlaflè. L^FoNT» 

EPOUVANT AIL. Ccft 

un epofivantail de chenevie- 
re ; fe dit d'une choie qui 
fait peur , mais c^ui ne f^au- 
roit faire du mal. 

£RATE'. Il eft cratccomr 
me une potée de fouris. 

£RQO^ liri;^! glu : fe dû 
des rai^bnnemens dont on n6 
coiiclttërieA. Oadifoâtfiu* 
ti^is f erg» Hiu. 

ERGOT. Pied ou tsdon; 
cqre fur fes ergots. 

Junon doac levoioît d*Af^ 
Pamc toujours ûu ics ergots. 
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ERGOTER. Ellcauroit 
a toute heure <ro;c>/^' contre . 
moi. 

ESCAMOTER. Prendre 
fubtilement: jouer des Go- 
belets. 

ESCAMPETTE. Prendre 
la poudre à'efiamfette ;.s*ea- 

foir* Ce letirer. 

ESCARGOT. On dît 
d*im homme mal fait y ma) 
bâti , qu'il efi comme «m 

efcar^ot, 

ESCARPIN de Limo- 
ges ; fabots t galoches de 
bois. 

ESCARPINER. La pc- 
(ânteur de fon argent, no 
Tempeche point à'êfcArfi* 
nev. 

ESCLANDRE. Tumul- 
te » affront ; il ae fiiut pas 
fbuffiîr une tfilmuhrê pout 

une bagatelle. 

HSCÔPETTE d'HypO^ 
crate ; feringue. 

ESCRIME. Etre hors 
à'efcYime ; c'eft - à dire , être 
troublé & en defordre , n'ê- 
tre pins en état de iè dciipAr 
drc. 

ESCRIME& contre les 
ondes avec une épée de 
bois \ c'efi (amer aux Ga? 
lércs. 

Voyez comme ils tefith 
tnent de la mâchoire. 

ESCROC. Ecornir 
^ur. • 
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ESCROQUERi 

Ke t*2frapne pas que clans 

une bicoque » 

Ainfi qu'en de grands lieux 
aifémem on efcroque, 

COKJf. 

ESPIEGLE. Fin,rufc, 
éveille. 

ESPIEGLERIE. Les 
ifpié:;leries de TAcadémifte* 

ESPION. Il ne dépenfe 
guéres en e fiions, 

hSl? KYÏ. ' l\7iVe rprit aux 
talons : fe dit , lorfque quel- 
qu'un fait une lourde faute» 
cft diftrair. 

S'alambiquer Vef(>rrt , s'ap- 
pliquer trop fortement. 

Vive les gens à^pprit ; fe 
dit quel que fois férieufement» 
drquelquefois en fe moquant 
des ^ gens qui s'imaginent 
avoir trouvé un bon expé- 
dient* 

ESQUIPOT. Tronc en 
forme de bocte , pour le 
profit des travailleurs. 

Mettre dans ïefjurprt : ce 
mot vient de Sttpes ^ comme 
tronc de Truncm , fuivant 
Ménage. 

ESTAFIER. On appelle 
le Diable » V^fté^fiet de faint 
Martin. 

ESTAFILADE. Coup 
appliqué du tranchant d'une 
- épée ou d'un iàbre. 



ETE. 

ESTOC. jyefiQc & de 

taille , du tranchant & de la 

pointe. 

ESTOMAQUER. Se fa- 
cher,gronder ; Que dira vo- 
tre perC) il ^^ejiojn^innera^ 

Haut, 

ESTRAMAÇON. Coup 
Stfimmttçon ^ coup du tail- 
lant qui étourdit une per- 
(bnne en la jettant par terre. 

STABLE. On dit des 
gens hargneux , qu'il leur 
mut une étMt à part. 

ETAGE. C'eft un fou, 
c'efl un fût à triple étage ; 
il eft exceffivement fot. 

I^-n menton à triple éta^e^ 

ETAMIME. Pafferpar 
1 êtAmtnt. 

Et fîtôr qu^une fois la verve 

me domine , 
Tout ce qui s'offre à moi , 

paHc par iV/«iRÎffe. Desp. 

^ETAYER. Il voudroît 
ituyer le ciel ; il voudroit fe 
prccautionner contre des ac-r 
cidens qui n'arriveront ja- 
znais. 

ET Ci^TER A. Dieu 
nous garde d'un c§* cê,ttrt^ 
de Notaire , & d'un qui frù 
quo d'Apothicaire. 

ETENDRE la courroie ; 
pafier les bornes preforitesie 

Le cuir fera ï bon mar* 
ché , les veaux s^/ten^ent • 
1^ dit > pour reprocher 4 
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quelqu'un qu'il fàît des ex- 
tenSons du corps indécentes. 

£ T t U F, RepoufTer ou 
renvoyer Yéteuf ; c'eft-à- 
dire , répliquer vertement , 
FepoufTer une injure qu'on a 
IbufFerte par une plus forte. 

Il ne faut pas courir après 
Ibli éteuf; quitter les furetés 
ou nântiflemens qu'on a en- 
tre les inain^ , pour ti'avok 
après cela qu'une aâion in- 
tertaine. 

Il joue de des étenfe-là , Cé 
dit d'un homme qui fait des 
coups qu*il ne devroit pas 
faire, 

LTIQUETTE. Ju^er un 
procès ou une atfaire fur 
Yétiquette ; c'efl juger une 
affaire fans l'approfondir , 
fànsvoir les moyens & les 
pièces qui (ont dans le fa^ 

ETOFFE. On dit d'un 
toturier , d'un homme dû 
peuple , C*eft un homme de 
baffe étoffe \ de peu de mé- 
rite ou de petite confldéra- 
lioii: Lifàndreâ mon avis eft 
à'L'toij^e trop mince. 

ETOILE. Etre logé â la 
belle étoile ^ coucher à la 
belle iteilt ; c'eft-à'dire, 
n'avoir point de logement ^ 
coucher dehors. 

ETONNER. On dit 
qu'un homme eft honni 
comme s'il tomboit des 
iiues> comme il les cornes 
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lui vénoient à la téte, conl^ 
me un fondeur de cloches. 

ETOUPE. Metti-e le feu 
ati^c étoupes ; exciter quel- 
qu'un à quereller , plaider , 
ou à fatisfaire quelque paC» 
iîon emportée. 

ETOURDI. Quand quel- 
qu'un a été battu ou fatigué, 
qu'il n'eft plus en état de Ce 
défendre ; on dit , qu'il eft 
étourdi comme un hscnneton, 
comme le presîier coup def 
Matines. 

Il n'a été ni fou , ni étour» 
di ; fe dit , lorfque quel- 
qu'un a fcjU profiter d'un em- 
barras où il s'eft trouve. Se 
dont il a tiré parti. 

ETOURNEAU. On dit, 
que les étûurne/tux Coût mai- 
gres , parce qu'ils Tont en 
troupe. 

On dit auflr ironiqiïemefie* 
à un jeune honmie de pefki 
de mérite y Vous êtes un bel 
Ammeau^ur jafer. 

ETRANGER. Etre e-W- 
ger dans fa famille , en fon 
pays , en une fcience ; Ce dit 
quand on ne fgait point les 
affaires de fa maifon , les 
nouvelles de fon pays, les 
premiers principes d'une 

îcience. 

ETRE. Il faut hfê tout 
cm , ou tout autre ; c'efl-à- 
dtre , s'attacher fortement à 
un parti. 
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Il faut tire Marchand ou 
larron. 

On ne peut pas être 8c 
avoir ete; être vieux ÔL jcu- 
lie tout enfemble. 

Quand on tfi bien» tls'y 
fiiut tenir. . 

U Êiut hUkt le monde 
comme il cji. 

Vous Si9s bon de vous 
arrêter à ces bagatelles , &c. 

Quand on y ejl on y ejh 

Vous n*y êtes pas ; ie dit à 
celui qui ne touche pas au 
point de la difficulté. 

ETRENE. A bon jour , 
bonne émnw'; te dit y qmnd 
il nous arrive quelque choie 
d'heureux en un bon jour« 

ÊTRIER. On nomme le 
tin de VétrUr ; voyez» Vm- 
N'abandonnez pas les 
étriers ; cVft-à-dire , fervez- 
vous bien des avantages ^ue 
vous avez. 

Avoir toujours le pied à 
Vétiier ; être toujours en 

voyage, & prêt à te matre 

en chemin. 

ETRILLE. Cela ne vaut 
pat un manche d^etriU$;n'e& 
d*attCttn prix. 

EtrelogéàlV/ri/&;c'eft. 
à-dire, en une hdtellerie où 
on fait paver trop cher. 

ETR iIlKK. Veut -il 
qu'a lV;r///tfrina aiain s'ap- 
plique. Haut. 
ETRl VIERE. Vous irez, je 



EVE. 

in'atten s, j u (qu'au Xf7 r/^7Vr^f* 

ET UD II: Rie terrein ^ 
prendre langue; étudUr le 
bureau. 

ETUL On dit d'un hom- 
me fort laid 9 que c'eft un 
> yilàge à étui» 

ETYMOLOGISER. 
Donner un nom étymologi- 
qae;Mardna«ainon|rand 
manteau ^ que œante^a-eau 
\étymologifots, 

EVANGILE. C'eft FE- 
van^ile du jour ; fc dit d'une 
choie nouvelle , & dont tout 
le monde s'entretient. 

Tout ce qu'il dit n'eft pas 
mot à'Evari^Ue ; pour fîgni- 

fier » qu'un hoaune eft iiijet 
âm^tir. 
Il croit cela comme r£- 

• vmngile ; fe dit de celui qui 
croit fermement une chofe. 

EVAPORER. Sçais-tu, 
que depuis peu ton bon fens 

évapore. Haut. 

EVEILLER. Il ne faut pas 
éveiller le chat quidort« 

Ou dit d'un homme qui a 
coutume de dormir profon- 
dément : On emporteroit la 
maifon qu^il ne iévMerÙÈ 
pas* 

Il eft éveillé comme une 

potée de fouris ; c'eft-i-dire, 
il a beaucoup de gaieté, de 
vivacité , de mouvement. 

EVENT. On appelle une 
tcte à Vivent ^um e^xit 1er 
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ger , indifcret , éventé. 

LVtNThR. La poudre 
cft éventée ; rentreprilè cft 
découverte. 

EVESQUE. Devenir 
ikKvequé Meunier ; c'eft 
quiher une bonne coodittoii 
pour en prendre une man* 

On apprilt FW<7i»e dee 
Champs , un pendu ^ui don* 
m b Wnédiâîon avec les 
pieds. 

Evique d'or , crofle de 
bois. 

Evéque de bois » crofle 
d'or. 

EVERGtTER. Etriller 
^elqu'un. 

EXCEPTION. Il n'y a 
point de régie fi générale 
«QÎ n'ait (on ex€9fth>n ; pour 
mt^ qtt*ott ne peut coaH> 
prendre cous les cas pardcu- 
liers fous une même maxi- 
sne. 



F. 

jp lettre féinbanew 

fianre pour F » patienoe : 
€Vft |»r cUe que 4t «om- 
, ilience 

fronce « climat Jieuieux 
doiuc i^AT. 



E X C O M M U N I t \ 
Quand on ne peur faire brû- 
ler un fagot 9 on dit qu il eft 
excommunié. 

Cet homme eft pis quVjr-. 
communié ; pour dire \ qu'il 
eft fort miicrable ^ & àai 
de tout le monde. 

EXEMT. Qn dit pàr lail^ 
lerie d'un hofiune qui Ce tient 
inutile, tandis que lès com- 
pagnons travaillent , qu'il 
eft exemt de bien faire. 

EXPEDIER un homme 
en forme commune ; c'cffc 
parmi les joueurs , lui ga- 
gner tout fon argent. 

EXPLOITER. A mal 
^xfUiêef^ bien écrire ; pour 
fignifier^ |ue quand ks i>nf 

Etts ont (m des famés dans 
irseacéctttioilStilsles ooik 
▼rent en fiiîlant de faux ex- 
ploits, auxqueb on ajouto 
foi. 
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« 

FAB. 

t^ABKIQUE. On dit de 
deux méchans , qu'ils font 
de même fahrique ; pour 
dire , qu'ils ne valent pas 
mieux l'un que l'autre. 

FACE d'homme fait ver- 
tu ;c'eft-à-dire , que les ou- 

vjaers^raTuUeat nueux en 
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prcfcnce du m:iitre qu'en Ton 
abfencc ; qu une chofe n'en 
ira que mieux , lorfqu'on y 
efi préfènt, & qu'on en (bi-. 
licite l'avancement. Scar. 

aura deux peines^ 

S'il fe fâche ^u*il (ireniie 
des cartes ; qu'il Ce couche 
auprès. 

FAÇON. Je lui en ai 
donné d'une fafon ; je i'ai 
inaltraité. 

FAÇONNER. Faire des 
façons , des difficultés , dés 
CQmplimens : Oui fims plus 
fdfonneri 

Ce mot Ce dit àuffi d'un 
jeune homme qu'on veut 
former où faconnêté 

FACTOTUM. Homme 
choifî pour gouverner une 
maifon , une atiaire. 
' Au Faciomm tu n*as qu'à 
t'adrciTer- La Font, 

Auffi- bien vous méiez- 
irous céans d*étre le Faflo^ 
ium. Mol* 

FADAISE fe dit pour 
exprimer la &ufleté ou le 
peu de T^leiir de quelqtie 
ehoiè* Fàinifii tt dis- je. 
Regn. 

F A G O T. Cet homme 
fent le f^ii^ot ; il a des fen- 
timens d'hérétique. 

Sous Franc^ois I. on créa 
une Chambre ardente, qui 
laifoitbrulecians milericor- 
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de tous ceux qui étoïeni 
foupconnés de nouveauté eii 
matière de religion ; de-là 
eft venu cette façon de par- 
ler , Sentir le f^got. 

On dit qu'il y a bien delà 
différence entre onë femme 
& ttn fagot , én patlam dé 
deux cho(ès fort diflembla- 
blcs *, mais là plus grandé 
différence que l'on y trouve , 
c'eft qu'une femme parle 
toujours 9 & un fag^t ne «lit 
mot* 

Prendre l'air d'un fagot ; 
k chauffer légèrement âc eh 
paflant. 

On dit qu'il y a fag&$s 
fixots, 

Bhilér le fagoti On fe fert 
dé ces mots entre amis ; 
pour fignifier , aller boire 
bouteille enfemble au ca- ' 
baret Se y brûler un fagots 

FAGOT F. Voilà un 
homme bien fagote ; fe dît 
de celui qui eft mal fait ^ ott 
mal vctu. 

FAGOTER. Habiller 4 
agencer d'une manière bi- 
zarre. Qui vous a fagoté 
tomme cela ! Tr^ Ital*- 

Se fagoter ; bouffdnner , 
fe jouer de quelqu'un. Et 
palfanguié , l'on ne fagote 
pas de moi comme cela. 

FAGUENAS. Mauvaife 
odeur. 

FAILLIR. Au bout de 

Taunfe 
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l'aune faut le drap ; potir 
dire , qu'il faut aller juî^tt*i 
la fin d une afBiiré. 

C'eft une affaire faillfe ; 
t^efi une afiàir^ manquée* 

U ne s'en fiMt pas Im 
4|iieiie d'un i ; il n'y nsan- 
que.rien. 

On dit ironiquement , Je 
he manquerai pas d'y faillir; 
pour dire , Je ne ferai rien 
de ce que vous défirez. 

FAIM. Mourir de fatr/f 
auprès de foh bieh ; (ignifie » 
être avare, & n*oièr tou- 
cher à Ton bien pour viTCé* 
On le dit âttifi ae ceùx qui 
ont du bien enibrotiilléy î 
hypothéqué , qili n*eÂ peu^ 
Vent rien tirer pour Tivre. 
. [ FAÎRÈ. Qui bien fera , 
bien trouvera. 

Paris ri'eft jpas/tf tout en 
un jour 1 il faut donner dû 
tems pour £ùré les grandes 
affaires. ' 

(^uahd chacun fait fbri 
ihéner « lés Taches font bien 

£irdées;c*eft*à-âire.i qu^fl 
ut que chacun (k mêlé (èo* 
lement de cé qui eft de Û 
profeflîori. 

Quand les mots font dits , 
Teau bénitè eft faite ; pouf 
dire, qu'il faut convenir de 
toutes les claufes d'un mar- 
ché avant que de le coii- 
tlute. 

JLe bon oiièata & f^it de 
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lui-mcmè ; pour fignifier j 
qu'on n'a pas befoin de le 
dreffer. 

Ejir# fie dire font deux 
choièf • 

^ fWmbic» , & iàîlTer dire ; 
laiflbns-lés' dire , pourvii 
qu'ils nous laiffent fafre. 

C'eft â moi à faire , & à 
vous à vous taire. 

Il faut beaucoup/»/V# , i 
peu parler. 

Il en //f#/]nécier À mar« 

chandife. 

U hvLtf^ire le bien pour 

He fsire i autrui que cé 
que hotte voudrions qu'il 
nous fit. 

Faire de cent fols Quatre 
livres , & de quatre livres 
rien. 

Fdifâ d'une {oérre déu» 

On dit eh parlant de cho* 
fés égalés : Qui â /m^ l'un â 
fait ràtttre, ou qui// l'un ^ 
fit rautre. 

' Qui/»/i lé plus , frit le 

moins. 

• Qui/^/V un pot,/i»i> hieif 

une poêlé. 

Ne /il// plaifîr qui he véut^' 
Faire de néccfSté vertu. 
Il a fait comme Robin fip 
à la dan(e , dit niieux qu'if 

Fairé la iauce à queP 
4tfito;pour dire, lui fàir© 

I 
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1^ forte réprimandât 
Qnaad on Jkh ce ^u*ôn 

Ent, on tfeft pis obligé è 

' Fmifê d'une Mouche un 

Eléphant. 

Il ne féth <jfie croître 
embel)jr« 

' On fe /4ii pendre par 
compagnie* 

Tout Ce fuit avec le temr. 

On ne peut fsijrê ^ uVit 

Comme U te fera tfsip- 
lia. 

dînage. 

Voiture , qui û galamment , 
A^ic fait f je nç içais com- 
ment , 
to Mufes à (bnlndittige* 

Firàr» les jrenx doux ; 
Aimer , carefler» lènrir un^ 
perfbnne. 

^ Fififtf le Mèche. Dans le 
ftyle payfan ; fignifie , fein- 
ihre. Je ne fçai ce que c'eft de 
faire le bléche. Th. îtal. 

FAIT. Donner ou dire le 
fsit i quelqu'un ; pour dire f 
Â Tenger de quelqtie in- 
jure , K>it* par la voie de 
lamUerie^foit ^ar des coups 
'ié m ain. ^ 

Je ne Tuis venu chercher^ 
}e ^çi|(tvettc Qon (^uiçhotte^ 



FAt- 

4ue pour lui dpnner Ton /««t 

Il Hk £t anffi pour ten^ 
voyer quelqu'un mal coiH 
tem. • , 

FALBALA.* 

Vous chifonnez mon faîbalai 
Ê^poD^que £utc9-votisl4.' 

^ PALIBOURDE. Même- 
rle> il»pofture « gzCconxOr 
de 9 conte bit à plai/îr. Tou* 
tes nos fUii^wrdu âftrologi-* 
ques (ont lbt^« 

FALLACE* Tromperie^ 
Iburberie. Elle lui mit au 
fein h, fraude & la fMace. 

Regk. 

FALLOIR. Ceft un faire 
le faut ; fîgnilie , que c'eft 

une néceflité abiblue de biit 
telle chofe. 

On dit ironiquement t 
Cefl pour (on nex^il loi en 
pmt ; pour marquer , qu'il 
ne tnérite pas d'aToir ce 
qu'il demande. 

FALOT. Sot , hid , niais} 
Plaifant falot. 

Vifage fAÏot : Th. Itau» 

Il fe dit auiïi pour imppr» 
tant 9 adroit t piaiânL 

Que k pofttur dit qitie 
âiiscetttlt)^/Î0>, 
* On lioiiiine Pemponoic » qq} 
uouyé.fbit fou Moi.« 
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PALOURDE. Qu'on 

S^roit venir dfe Faix & huré è 
îgnifie » un gros fagot. 
. FAMILIA&ITF tngeu- 

. PANFANi Moi careTam 
tt flâteur , qui (îgnifii? èn&nt» 
. Oui ma pauvre fanfan. 

Mol.» 

FANFARE, taîrô fan- 
Jkre ; fe vanter , faire grand 
brait de qttelq[ùe choiè* 

Four tli>oîr des paiids Ibini 

FANFAàEk. I^ovrÊurè^ 
Ètn&re 9 fe carrer , caraco-^ 
1èr à fchëvaL A l'égard dé' 

fan far et, Kab. 

FANFARON. Qui fe 
iirante beaucoup 9 qui s'en 
fait accroire^ faux brave de 
ilienteuf^ 

Que ton» cet fanfarons qm 

font los yeux ittoimuis. 
Ce ne font point du tout /m. 

fMtmu de vend: Ûo£. 

f ÀNFAli6NNAÎ)E.i»à- 
Merie 9 jnenterie , gafconna- 
de. 

Oh ! que j'étoîs tenté pas . 

quelque efbfilade, 
tte punir fon ofgueîi .^.£1 

faafarmmadi\ 



FÀQ. ijt 

FANFRELUCHE. Ce 
fnot entre fort fouvent dans 
les Vaudevilles ; brimbo- 
rion , chôfe dè peu de va*- 
leuir , qui cepeiidant pare i 
donne de ràgrcmem ; bagt^ 
téUes ^ui fervënt -poUt l'or* 
dinairè I laCoeÉtirè oii nitié 
totrès ajuilfett^nà dé ttimâi 

FANTAISIE. Ôrt ipt)cl- 
ie , des fanmifies mufquées ^ 
des bitarreries de perfonne^ 
de condition qu'on n'oiê 
tondàmner, 

FANTASIER. S'imagi- 
jièjf 9 s'inquiéter; 

tt nie jtaâàapir it eexT«*tt 4é 

FANTASQUE. On diti 
^u'un hdnAiie e^fantaffU^ 
OOÎAdie iifiê Mnle , parce 
que cèi «niAâl tft fiiji» ft 
plùfieiifs capri^ds.^ 

Ôli £t qu'il 7 a dé ^IlOi 
coïjfénter les fe^ntafofHts , 
quand on donne â choiiir de 
plufiéurs choies difii^ren- 
tes. 

FANTOSME. Ce neiï 

Slitt ^^ti fanûmê / fe dit 
'une ^tj^Mtmk k 
décharnée. 

FAQUIN. Fat, ignoTââÙ 
ft«piie$ boaâMe dé rié^. 

Què çe fut bien £ait au deilié^ 
Penefairc »mU9B^m fii^ 
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FAR. 



Ceft un frfuim à nazar-^ 
ies. MoL« 

FAQUINË&IE. NiaOTe. 
rte; ignorance crafle ; con- 
^tion vile & bailè. Quelle 

FARCE. Tirex le rideau , 
* la farce cft jouée ; pour dirtf 
^ue Taffaire eft terminée. 
• Farce ; Aventure plai- 
fante , gaillarde 8c réjouiP- 
fantc , fcene boufonne , arri- 
vée entre des perfbnnes qui 
& font dit des injures ^ où 
entre quelques femmes qui 
(e font décoëfiees & prîtes 
auxcheveuic. Nous jouons 
ici quelque /4W. 

FARDE'. Tems pomme- 
lé 9 pomme ridée & femme 
fardée ^ nç font pas de lon- 
gue durée. 

FARDER. Cacher fa pen? 
fée , difiîmuler ; embellir. 

FARIBOLE. Bagatelle» 
nîaiferie 9 anuifement. 

U eft homme à donnes 
-dans toutes les fmMês. . 

Mol* 

FARINE. Cette femmea 

donné fa farine^ & elle vend 
Ton fon ; c*eft à-dire , qu'elle 
fait plus la renchérie dans 
un âge avancé, que dans 
Jeunelfe. 

Ce ibnt des geus . de mé^ 
mé farine ; fîgnifie, que CC 
font des méchans » des per^ 
'lôooes également prêtes 



FAU- 

mal faire« 

On dit aufli païf un termd 
de mépris. Je ne reuk point 
a.Toir aflUie i des geiis dé 
cette fariin. 

FATRAS. Mélange coi«- 
Os de eho(es mauvaifes & 
de peu de valeur. 

Tout ce fatras , ces cmbai- 
ras , 

Me |>eiiutt par tiO|^ filr ks hrat» 

Mot* 

FAUCHER le grand pré. 
Ceft ramer (iir les' galères f 
ou émôucher la mer ayee 
un éventail de vingt pieds. 

FAUFILER. Se faufiler ; 
fc mêler , fréquenter , aller 
de pair. Et fâche que je fau^ 
avec Ducs & Marquis. 

Th. Ital. 

De fouttéms la Comédie 
s^eft faufilée avec les geng 
du beau monde. 

FAUNE. LeFMnea dee 
pieds de chetre t & ofi le 
repré(êdte en hpmme de- 
pftts l'aine ju(qtt*en haut. 

On foir dinfer mille Nymphes^ 

Qu*au travers t]c buiflbns le 

FiiMtfe amoureux fuit.ScAa« 

FAUTE. Toutes les fapiês 
iont peribnnelles ; pour di« 
re , qu'on ne doit répondre 
^e dé foa ùiu 
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FEL. 

Les fMUi font faites pout 
le Jeu ; pour fignifier qu'oii 
»*ypar(îonn« rien. ^ r 

On dit 9 Marquez quinze » 
cî^eft une , par une mé* 
|;ap1iore tirée 4u jeu de pau^ 
me, où on prend quinze i 
toutes les fautes, 

La terre couvre les fautis 
des Médecins ; c'eft-à-dire , 
qu'on enterre tous ceux 
qu'ils tuent , & que les nxorts 
ne s'en plaignent point. 

Les Pécheurs, les .Cha(^ 
ieurs ^ & les preneurs de 
taupes feroient de be«u^ 
coups &ns les fautes^ • 

FAUX-BOND. Faire 
faux-bond ; faire un trou a 
la lufie , être mal dans fes 
affaires , faire banqueroute ; 
manquer de foi ^ çqre in- 
conftant. 

FEER. Enchanter, char- 
iner , Madame , tôu^ ^ye|^ 
des armes Fées* 

FELE'* Une œarmîte/^7/tf 
dure long-cems : (è dit, 4- 
gorement d'un homme Ta- 
fétudînaire, qui a grand foin 
de confèrver (à fknté. 

FELICE. Chatte ^femeU 
|c4uchatt ; 

La chienne , le mâtin , la 
ftlice ^ chats. 

FELON .Pour inconftant , 
Tolage^' léger } infidèle ; in* 
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humain. 

De qui le cœur ^Im. Moi, 

' FEMELLE. Les effets font 
des mâles , Se les proipeiTe^ 
font des femelles ; fignifie^ 

que les promefibs (ont foi* 
bles $ & peu efficaces , û 

elles ne îbnt f^lvies des 

effets. 

• FEMME. Ceft un appétit 

femme grofTe ; poUr dire^ 
un appétit déréglé. 

Loriqu'il pleut , & qu'il 
fait foleil , on dit que le 
Diable bat fa fémmêm - 

Oii dit qu'un homme fait 
làfimme^ Ior(qu'il eA lâ« 
çhe , oiâf & efièminé', qu'i{ 
Ce délicate trop. . 

FENDANT. Fanfaron ; 
grand parleur, ^ui iè vante. 

Voici quelque fendant iHb 
d^un Roi des Gotbs. Scar, 

t 

Faire le fendant , le rifo- 
lu , l'entendu , l'erprit fort* 

Et leur* akbtie foit bien les 
dents, 

Alori qu'ils fbnç. trop les ftiH 
danu ScAi^. 

•FENDEUR. On appelle 
ironiquement fendeur de na- 
zeaux, un faux brave, u^n 
£ui&soné 

uj 
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FBNDRE un cheYeam 
deux ; c>ft-à-dire , hire At9 

divifions trop fubtilés, 
• Avoir la gueule fendue 
Jufqu'aux oreilles ; fignifie , 
^voir I4 bouc}ie txof 
grande. 

Il a fmdm le vent : fe dit 
d'un basqueroimer ou fif^ 

iiif 

^'fÊNESTRE. On dit d'119 
importun 9 qve ^ on k diaflè 
par la porte, îieatre p^ li| 

On dit aufH d*un homme 
indigne qui fe fait recevoir 
dans un corps illuftre par 
brigues & artifices , qu'il y 
çBt entré par les fenêtres. 

Il faut paffer par là ou par 
la fknétre : pour dire , c'eft 
jfM néceffité indifpenfable. 

U eft demain fête 9 ka 
fnarmou(et$ (but attx /fn/* 
èffs ; fe dit , quand on vo^ 
bien des gens qui regardent 
par la fenêtre. 
• Il ne jettera pas Ton bien 
par les fenêtres ; £é dit d'un 
bon ménager. 

On dit d'un prodigue « 
'^il jette tout par les /tui- 
. fres. ^ 

Si on n'x çrend garde , il 
]etteni la maifbn par les )^ 
ffittês V (èidit en » moquant 
fl'im &n£M'on* 

FER. Mettre les fers au 
feu : fe dit ) quand on com- 



FER. 

menée fisieufonent i 
loir (tàté réuffir quelque 
tffîûre. 

On dit d'un cheval qui cft 
tombé, qu il a été renverfit 
les quatre fers en l'air > 5ç 
6gurément, il fe dit aufli 
d'un homme. 

Je n'en donnerois pas un 
fer d*aiguilleue : fe ditd*une 
ehofe qu'on inépritê. 

II faut employer lefifft^ 
it ttui quelque mal ; pour 
dire > qu'il y faut appliquer 
les remèdes les plus violens. 

Quand on quitte un Maré- 
chal , il faut payer les vieux 
fers ; c*eft- à-dire, qu'il faut 
payer les parties d'un ou- 
vner lorfqu'on le change. 

Cette perlbnne n'eft pas 
de fer ; pour dire » qu'elle 
n*eil pas infatigable. 

Batt3rele)^r/ & <& des 
perlbnnes qui fe battent à 
coups d*éple , qui les font 
cliqueter les unes contre les 
autres ; ferrailler , chamail- 
ler. Se dit aufli pour fe don- 
ner de la peine & du (bin , 
s'appliquer , & fe donner 
4u mouvement. 

Ennn â force de battre le 
fer y il en eft venu à avoir 
^orktt&aient iês Ucencee. 

Mol* 

^ Batteur itfer : mot inju- 
rieux y fignifie , autant que 
bretfçuc , eouceur % quef cl- 
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lifonfieiir le bsttW ^ 

yî^»' , ]e vous apprenti vo* 
tre métier. Mol. 

Dans le ftns de Molière , 
fignifie , Maître d'Armes ^ 
marque du mépris. * 

FERIR. Bleffer, fraper. 

F£RRAILL£R. Se bat- 
tre» pouffer & allonger it$ 



m^ttUff à mtnrdUe. 

FERRANT. Vieux mot 
François » qui fignifie , un 
certain poil de cheval. 

Le Peuple fe moquant du 
Comte Ferrand , pris pat 
Philippe AugnAetàla Ba- 
taille de Bov^étf iiCoi/kt 
one dêMxF9rts»s empêfUient 
U tiêis Fêpféittd » & le 

G. le Breton , ont &k kl 
même remarque. 

FERRER. Il efl difficile à 
firrer ; fignifie, qu un hom- 
^ eft difficile à perfuader^ 

ferrer la mule ; c'eft achc* 

ter qwrivt^ ^^^^^ f^^^ 
qu'mi ♦ » la lui «»»!^«» 
•]«• cher f tt*^e n'a coûtée 

Il eft bien firréj il eft 
ferré i flaee ; c*eft-àJife » 
qu'il eft extrêmement fo« 

^ laquelle 



TES. 13Î 

(M Fetta^ie» 

On appelle gueule fêt'* 
ftâ^ cein W^Btngef^li po- 
tage trop mttft^» patte 
toujours ; ou qui rompt en 
viiiére ccuk 41H leooMre-'. 

dirent. 
FERULE. Stre fous la 

feruîe de quelqu'un ; figni-* 
fie , être fous fa diicipUne | 
dépendre de lui. 
F&SSfi. FeJfe^Mafhfe»; 

. pouf atait « faquin , qui eft 
A\Bie avarice fordide. ImG* 
^i^weftréduitâ paCer cont* 
me TQUi par k» itains des 

Il ify va que d'une figé ê 

fe dit de celui qUi s'applique 
négligemment à quelque tr4* 

vail. • ' 

On dit d'un homme qui a 
gké ^elque befogne , il en 
a pour oeot écus dan$ l«r 
^Jb^ fi on i^iieil pay^ 
cent éoïi* 

\ jyjî#-piiité ; gtand lyfo- 
gne , grand bilpeui» Poi^ee 
dénotam qu'il fètqtt un boft 

fffjff-pinte. 

Ffijf/Vi. Dans le dKcotttt 
libre , pour deux grofTei 
joues bouffies. Qui diable 
a dciic placé v<me nez entré 

deux frges i 

FESSER* Oiî dit à de pe^ 
tkt écoliers y qu'ils s'en ail* 
|M àfécole feger k makre» 
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fiéte , le cul > les deux fefles* 

Le nez fur le carreau , & le 
. fojfier au vent. Keon» 

. FESTIN. U nV avoit que 
cela pour tout feftin ; fignîr 

fie« il n*j aToit fae cela â 
manger. 

FESTINER. Pake bom- 
bance', faire bonne chère » 

fe réjouir. Et de feftmer 
nos amis dans Babylone. 

Abl. 

FETARDISE. Lâcheté, 
crainte. Sans que la fetar- 
difi puifie logée 4ans leurs 
âmes. • 

FESTE.Îleftà la/fV#*fo 
êk jde çekd qui fait ou TOtt 
Aire quelque choft qui ht 
eft fert agréable/ 

Quand un homme entend 
médire de fon rival, on dit 
qu'il eft à h fête , qu'il eft à 
la joie de (on coeur. 

FESTER, Ceft un Saint 
qu^on ne fête point i pour 
dire , c'eft un bomnae f«i 
ii*a aucun crédit. 
FESTOYER. 11 atonjours 
«Bx-aunet de bojranx rméèà 
^ouT fitoyer fe$ boni amb ^ 
fe dît d'un grand mangeur. 

FESTU. Tirer au court 
fétu , ou à la courte paille ; 
c'eft-a-dire, tirer au liazard, 
pour fçavoir ce qu'on doit 
laire en quelque occaûgn» 



FEU. 

ilompre le/f/«ôu la paîl-f 
lé. avec quelqu'un ; c*eft Cç 
brouiller. 

. On appelle auffi , Co^ne'^ 
fitté qui fe tue , & nie fai( 
rien ; celui qu travaille 
beaucoup à une choie qid 
ne rapporte aocon profit. 
- Je n^en donnetois pas un 
fitu , cela ne Tant pas uii 
ptn ; (ë dit d'une choie 
dont on ne fait nul cas. 

FEU. Un feu à rôtir un 
bœuf ; c'cft un grand feu & 
fort violent. On l'appelle 
encore , un feu de reculée , 
parce qu'on eft obligé de fe 
reculer. 

Il n'eft feu qtie de gros 
bob y que ie bois yerd. 

. Faire grande chère Îl bon 
feu ; pour, dire, fidre une 
grande dépenfè & ruineufe. 

Il a mis \tfeu à la chemi- 
née -, fîgnifie , qu'il a mangé 
des viandes trop falécs ou 
trop épicées % & qu'il s'eft 
mis le go(îer,le palais en feu. 
' On die d'un Homme qui 
sVttiuit fon vite , qu'il court 
comme s'il avoit le fru au 
ad. , ' ' 
. Ceft le /ru reau , fer 
dit de deux petsfonnes enne^ 
mies qui ne fe i^auroient 
fouffrir. 

Il n'y a ni pot au feu^ 
ni écuelles lavées, fe dît 
d'une; maison qu'on trouvé 
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FEU. 

N avoir ni feu m lîeu^ 
lénifie y nViToir si retraitet 
m demeure afarée. 

Il n'y a point de fe» fins 
I fitnëe ; pour figniner^quê 
d'ordinaire il ne court point 
de bruit qui n*ait quelque 
fondement ; ou qu'on ne 
fçauroit s'empêcher de faire 
connoitre au-dehors une vio- 
lente paflioA , quelque foin 
qu'on apporte à la cacher. 

Faire mourir quri^^a à 

Îetit fiu ; pou^ dure 9 te 
lire languir dans une loa* 
^ attente d'tnie çhofè dont: 
ilabefein* 

' ' Je ne fçais de quel bols 
il Ce chauffe , ou de quel bois 
eft fyïifeu ; c'eft-à-dire , je 
ne le connois pas, je ne fçais 
de quelle humeur il eft. 

On dit que le fiu eft à une 
marchandiA pour figni- 
fier , 9t'il y a prefle irache*' 
ter 9 qu'on y court connue 

• Mettre le ftu aux étou- 

pes , mettre le /r« aux pou- 
dres ; jetter de l'huile mr le 
feu^ inettre le feu fous le 
ventre à quelqu'un ; c'eft4- 
dire , Pexdter , l'encoura- 

fer à (aire quelque aâion à 
iquelle il étoit déja porté 
d'ailleurs ; a^uimer & paf^ 
€otu \ ' 
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ami ; pour dire , être prêt 
de le lèrvir dans les cholèf 
les plus difficiles* 

Quand on propofê quel* 
que cbofe dont en eft trè»^ 
afluré, on dit, qu'on en met* 
troit la main au feu , fon 
doigt au feu. 

Feu de paille ; manière 
de parler , pour exprimer 
qu'une .cbofe eft de courte 
duréç. 

• 

Moft anwar tà wtk fi» éê 

Qui hûc ffiç meuR en lin in^ , 
tans, ScAm* 

Faire bon feu ; pour faire 
un bon accueil , faire bon 
œil, bonne cher<? à quiel* 
qu'un. 

FEVE. Il croit avoir 
trouvé la ftve au gâteau ; & 
dit qjosoïif quelquun croit 
aroir trouvé la folution do 
^elque queftion difficile 
quelque penfSe heureufe, oir 
quelque avantage en une 
chofe. ' ' 

Quand on veut reprocher 
la folie, ou foiblelfc d'efprit 
à quelquHin , on lui dit que 
les fêt es font en fleur. 

FEUILLE. On dit qu'un ^ 
homme tremble comme la 
feuHle ; poui; dire « que c'^ 
un poltron. 

: <^ dit anffi que Jamoi|i 



uiyiiizud by Google 



1 38 FIE, 

noie du Sabat font des feuil" 
les de chcne , qui n*ont ^Ud 
i'apparence de Tor. 

Lorfquun malade lan- 
guit : on dit , )tt*4 îni 
«vec les featlUs ; pour fïgni- 
fier , qu'il oratoara jufqtt'à 
TAutomne. 

F£VRIERlecottrt*ftle 
pire de tous ; ce qui s'en- 
tend pour la gelée , ou le 
mauvais tems, 

FtUTRE. Chapeau ou 
autre chofe fait de ^ii ^ 
poiir couyric h tcte. 

£c fon feutre à grands poUf 
ombragé d*tia patmag^. 

FI* F< de ravance » c'eft 
un yilain vice. 
FIACRE. Carroffis de 

louage , ainfi nommé , i 
caufe de Tlmage de Saint 
Fiacre qui pendoit pour en- 
feigne a un logis de la rue 
S. Antoine , où on louoit 
ces fortes de carroiTes. 

FICHER. P9ur mettre , 
jtoâr 9 entrer, 

FlEFFF.Cemotn^ften 
ufàge que pour donner du 
poids & de femphafe à une 
injure, ou à une raillerie. 

l^çilc fbç fi^^é i TOUS 



FIE, 

êtes un Adonis ou Sateuf 
fieffé ; comme pour dire un 
fou , un Adomi 9 un âaieafi 
achevé. 

FIER -A «BRAS* Fatt]( 
iMnve , &nfiuK>a, lodoaMUft 
orguetUeu^. 

Conise atf tmiikêfm'àn 

C'eft le fobrîquct de Guît» 
laume IV. Comte de Poi- 
tou : HQmme fort & Tail- 
lant. 

FIER. F/#«r-vous-y. Foi| 
qui l'y fie ; c*eft-à-4ixe» 
qu'on ne s'y doit pas fier. 

FIEVRE, On dit d'oa 
bomme qui mérite le mal 
^*il fouffie , que «ek eft 
employé conimajG^e ea 
corps de Moine. 

Les lions & les lièvres ont 
toujours la fièvre , les pre-r 
miers par ardeur de coura- 
ge, les autres par timidité^ 

Fièvre faint allier^ Jeait 

de Poitiers > Seigneur de S. 
VaUier 9 fiit condanmé à 
mort , ft obtint fa grac# 
ions Praucoit I. en&veuu 
dé Piane de Poitiers& wl«y 
Maîtrefle de ce Roi , & de« 

fuis d*Henri II. Buchanan » 
appelle en conféquence • 
l/ta I I venatrix regum* 

Mais r/ippréhenjft0n que cê 
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fil; 

le rédHiJii , dit Pafquîef , in 
telle fièvre , que feu de jours 
après il mourut ; De - la eji 
venuU fièvre Saint ValUer, 
tant fiUmmfie dans noi 
communs frcpos^ L. VIII* de 
fi$ recfaercoes , & M. de 
Thôu ^ L. ^ dit, Umdê/ké 
t^slertsna jFeMs m frwef^ 

FIGER. Se fger^ 

Ah ! TOUS me faites peur , fit 
tout mon iao^ fe fige. 

Pour fe glace. 
• FIGUE. Moitié figitfs » 
moitté raifîns ; pour dire , 
qu'une chofe a étîè fiûte afiez 
Hen, ou mal ; en par-- 
fie de gré, & en partie pa^ 
force. 

Faire la fi^^^e à quelqu'un ; 
fe moquer de lui , en faiiQ 
peu de cas* 

; Çt la fraude fit lors la figH9 
.aupioiiicrâgp. Esa» 

Ma fitu/: xaot çomyi» 
f un Villageois ; pour Are^ 

' fenfuisâcht^ Mot* 
FIL. Conter quelque chor 
fe de // en aiguUle ; c'eft la 
conter par ordre , (ans en 

omettes ^oaes çirççai^an* 
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Tomber de jB en aiguille; 
pour dire> d'un propos. en 

un autre. 

Donner bien du fil à re-^ 
tordre à quelqu'un ; lui don- 
ner bien de la peine, le 
tourmenter > Tin^uiéter 9 
|'embacraffer« 

Mais vous dotmes j bellf 
Cadttf 
' Du fil i fctoidre. 

P*r», des Mufis$, 

* » ► 

Il lui faut fournir de fil 
& d'aiguille ; c'eft- à-dire ^ 
qu'il lui faut fournir tous les 
outils & matériaux , ou tou- 
tes les çhofes dont U a be- 
loin. 

Ce beurre eQ: jaune çom* 
iDB fil d'or ; pour dire 9 qu'il 
eft rort jaune. 

FILER. Il corde ; 

(îghifie , qu*il fait de me-* 

çhantes adions. 

Fder doux; fe&umettre; 
flater , le chien ÇQU-*. 
f^nt, 

. ^ vaiattt^idpus.Mo£; 
(e Dka hâemfia doaï« 

Fiù^ le parfiut amour 

parler férieiucraent d'amour 

a une perfonix^ > Taimer de 
bonne foi. , 
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ï^o . FIL; 

Touiourt &ns auom bmfiUr 

. On dit avx femmes qiu 
Teiilent (è mélèr des chofês 
<|uî regardent le (bîn des 

hommes , Allez - vous - en 
jî/^r votre quenouille. 

Du tems que Berthe filoit^ 
pour dire , au vieux tems. 

FILET. Il n'a pas le//e/; 
k dit d'un grand parleur. 

Tomber dans les fiUti de 
<pielqu*un ; fignifiet tomber 
flans les pièges ^a*oii nous 
avoit prép^réSf 

Cet Officier dejuftice^ 
fait un beau coup de filet ; 
pour dire > qu'il a pris quel- 
que chef dç voleurs , ou 
plufîeurs voleurs enfçmble. 

On dit qu'un homme nous 
lient au. J^let ; c'eft- à-dire , 
qu'il nous fait attendre , ou 
qu'il T\pn$ wafy 4c belles 

^fpérancest 
Demeurer au filet ^ c'eft 

attendre demeurer fins 
ijien Êûre. 

Etre znfilet ; lîgnîfie , être 
à table fans avoir de ^uoi 
manger. 

• FILEUR de laine, filou : 
Ce qui l'oblige d'en éloi- 
gner les Ipadai&ns & filetêtj 
de laine. 

FILLE. Ceft la filU an 
Tîlatn» qm en donnera le 



FIN. ^ 

plus , l'aura ; k dit ^mé 
çhofe qu'on met à rcnchcre^ 
& qui eft vendue à prix d'ar- 
gent. 

On dit par mépris « vous 
fi'étes qu'une petite ilU ; 

c'eft une fimple fille , de cel» 
le qui n'a rien qui la diftin- 
gue , qui a peu d'efprit , ou 
qui a Tair villageois & niais. 
FILS. Il eft fils de fon 

gre 9 pour , il reiTemhle à 
n perç » tant parle vidage » 
que par fès inclinations. 

n eft fils de bon pere & 
de bonne mere^ mais, il no 
Taut gueres. 

Il n'eft fils de bonne mere 
qui ne voulût accourir à un 
tel fpeftacle. 

Il fe fait beau fils ; pour, 
il le ruine ^ il mange fon 
•biea. 

On dît auffi qu'il fait Iç 
beau fils -; c'eft-à-dire^ ^u'Ù 
Élit le beau. 

FIN. But qu'on ie propor 
(ê : Terme de la vie. 
' La fin de l'Orateur eft de 
pcrftiader. La/;i de Crom- 
wel a été hçureufe & tran- 
quille. 

£in , fubtiUté , rufe, 

PcfOp'e politique fai^d^coif* 
. vcftkjiii. 

FIN, FINE*. C'eft un fin. 

merle ^ imQ Jbr mouche ^ 
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FIO. 

Une pUce, une fine k* 
hieiliii pn matois, ^ fia 
renard , «ne finê bété » oné 
fine épice. 

Il eft fin à dorer. 

Une fine femelle. 

On dit qu'un homme eft 
lin gros fin; pour dire , qu'on 
découvre aifément les cho- 
ies qu'il croit cacher adroi- 
tement. 

fï» contre fin n'eft pas 
bon à £ûre doublure ; c'eft- 
i-dire , qu*il ne fslut pas en- 
treprendre de tromper aulfi 
fin que (bi. 

Il ne faut pas mettre/» 
fur fin. 

FINANCER. Foncer a 
f appointements 

£t je ne Çs^tlat point d'honneur 

fi bien placé » 
Dom cm ne mmie à bôiit dès 
^ùa^ financée Hinyt. 

tINESSE. Untfinejfe 
coufiie de fil blânc ; pouf 
dire , unerufe grofficre, dont 
tout le monde s'apperçoif. 

Il eft au bout de Tes /- 
nejf 'es ; fignifie , au bout de 
fûs inventions pour tromper. 

On dit auffi ironiquement: 
Vous y entendez finejfe ; 
^eft-à^tife, Yous^n'enten-* 
dez rieji en ce métîer-U. 

FIOLER. Boire àtîre- 
brigot } s'enivrer à plaifir* 



FLA. l4i 

FLACÔNNER. Boire*, 
vuider. les. flacon^ êc M 
bouteilles. 

£c iomfiacnmérgni fi Uen* 

' Rab. 

FLAGORNEUR. Fia- 
teur , adorateur. Et ne pas 
fuivre la maxime de cet^' 
tzlns fla'Torneurs. ' ' 

pouréMpefdu^ luinc âns 
xeffource» Yatnau » , 

£t comoictt n éwit jKiBiii/» 
SifOttsn*ciiflieK4«jOCie pace 
SMftfalt fim dcbilt oiikk 
plate. . ScAi» 

FLAMBEAU. Les/.ïwr- 
àleaux animés î pour les 
yeux. li fe fervoit feule-^" 
ment de Ces flamheattx ani- 
més pour tâcher à*cxfnmtt 
les (ecrets mouTemens de 
fon ame. 

FLAlifflERGE. Par mé- 
pris ; pour épée longue , & 
comme la portent les bre-' 
teurs. 

l)Oticqui vous tn croira tou- 
jours fiamkngê au venc. 

Mettre fiamiifgtzixytnti 
ûxer répée. 

FLAMME. Il jettéfeu A: 
Jîamme contre lui ; il eft fort 

en coUre , il inTeâire fôrc 
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f4i FlË( 

tontre lui. 

11 ne voit ni feu nî fiam^ 
tne ; Ce dit d'un homme ret 
ferré dâxu une éttoke pli- 
Ion. 

FLANDRlN.Niàh^fot; 
Ignorant. . Th« Ital. 

Qui f te pÉni fli^mdrm | 
|6te évaporai La towi 

FLANQUERtPourdoû. 
lier 9 applifueré 

Mm k Ml taÉmè lid 

tenHif UiSn encre les 
dezuf; 

f LASQUE. Signifie , la- 
che , poltron , homme ÙM 

tenir ^ pnfilUnimfé 

I>e peur de pdliT {M* lui 

, FLATER.IÎ ne faut point 
j?«ftfr le dé ; a £uit parler 
J&anchement. 

FL AUBER. Battre , don- 
ner des coups de flaut , étril- 
ler » roflèr. parons fur lé 
MonAeét f ftiuM de boniie 
ftrte. HAut, 
ItLEUREUR de cnifinè ; 
éccHcnifieiir , parafite * mot 
injurieux. 

Mol 



FLO; 

FLEURONNER. Fieuriri 
ctre en fleur : 

Au Fnntcms que tout Jlr»« 

rmnu , 
lëÂKnftaas dcISis ics lleofs; 
Ptfiv. dis Mnfii. 

tLtC Et FLAC. Pouf 

exprimer le bruit que font 
les coup4 de bâton ou de 

Jslat d'epée , appliqués fut 
es épaules» 

Bon pied » bon tcil , & fiic 

SCAX. 

it.ÛN FLON. Ceit lé 
iiefrein d*tin yaiideville pif 
^uant & iàtyri^ue. 

Et vous anîrerc2 fur vous 
qucJ«iue fion fion. Th. 1t. 

Pour dire quelque chan&d 
j^tyrique & piquante. 

FLORENTIN. Efcrimef 
à la Florentine ; c'éft gucu- 
fer , demander la pauade ^ 
vivre d'intrigue. Paflant ain- 
É de ville à amrd ^ én efcri- 
snahc i la Plerentinté 

FLORES. Faire flores ; 
fignifîe , faire figure ; briller 
dans le monde , fê diftin- 
guer par la dépenfe^ & par 
les beaux habits. 

FLUTFLUT.Motinted- 
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lè.i^otir exprimer le britk 
ifiM petit fiffiec depochdw 

H.UtE4 U toimwt toù* 
}^rs i Robiii iê (et fintcK 

Ce qui vient pat la fiute 
S^en Ta par le tambourin* 

On dit de deux perfonnes 
qui Ct veulent du mal , que 
leurs flutci Dt «'accofdeiit 
pas enfèmble. 

U y a de ïotiute à Gk fimêê % 
pour dife , qu'il y a quelque 
vérité dans raccufacicui^ol^ 
lée comte quelqu'iiii. 

Atoit touipiilsla /iimaU 
derrieito ; c*eft prenm fini* 
vent des lâvemens. 

Flûte ; fê dit par ironie 
d'une perfoniie qui a de lon- 
gues jatiibes ) féches & tou- 
tes d'une venue. Elle me dit 
^ue je n'o^bis danfèr de peut 
ëe iDQâbrar «ne longue ptt^^, 

Wlutê £ lèriiMlrà 4oiuiet 
des hveMBs. FeiMbnf qli4 
la mille afuftoit fi 

- FLUTER, Boire , avalet 
du vin a pleins verres. 

FOARRE. Faire gerbe de 
parte i £)ieti ; c'eft payer 
les dimes à ib^ Curé avec 
la plus mauvaiië gerbe. 

FOFILEK. Se fifilet daae 
101 entredeii*. Dam le Oeflê 
libre ; (e inâter datiaon en* 
ttetieA; m^Smmim piié^ 
lianter quelqu'un. 

FOI* On, dit q^u'iui bom- 



ine eft &it à la bonaft 
ou vit bien à la boaae fii ; 
pour dite « qtt'ilcroit tout cë 

qu'on lui dit. 

Il n'a ni foi ni loi , il vit 
comme un chien ; fe dit d'uri 
méchant homme , pour mar- 
quer , qu'il n'a aucun fenti- 
meut de religiau» ni de pro^ 
bité 

FOIE. Voat aveï boil 
fih y Dieu TOUS ftuve lil 
fatte; iè dît^ quand ttii boiuei 
j&ie eft paifiblè ê[ va ttop i 
la bouHe foi 9 o«i quand oii 
parle de lui avec ironie. 

FOIN. Il a mis bien à\xfêin 
dans fes bottes, dans Tes (bU* 
iicys ; il s'eft fort enrichi. 

foin ; forte d'interjediofi 
marque du mécoacente^ 
ment* 

tom famt^ dWiir toit «i 

t^OI&È. S*«flMidrèoofâj 
me larrons ea yWr« ; être lie 

d'une grande intelligence. 

Allez vite , X-sl foire eft fut 
le pont ; fe dit , en fe mo- 
quant de ceux qui s'empref- 
fent pour une affiûre de 
aéant. 

La fohê ièra bonne , Voici 
bien des marchands; & 
quand pkifieuri perfonnet dë ' 
cofmoiflimcearrivei^eiifB^« 
me tems eu 9>emc Ueué 



144 FOL. 

' U ne fçait pas tottiet les 
fokis de Cfaampaj^ne ; fk 
dit (Tun homme qm ignore 

beaucoup de chofes qui (è 
trouvent à Ton préjudice. 

Donner la foire â quel- 
qu'un ; lui faire un présent 
de quelque chofe venant de 
la foire» ou au (ems de la 
foire. 

B^ire^ pour Stercus Uqui-' 
ims; Slgis » dit Scaliger^ 
gtcrèêrmtipiidiêrs fsdîéfo^ 
ttoêtuf fents. 

FOISON. A fiifon ; cii 
quantité 9 beaucoup* - 

Toutefois avec Teau que j'y 

mets à foifon , 
^Vpéiois mknofàn ià force du 

FOISONNER. Cherté 
fêifiniM ; c*eA-i-direi qu'on 
ménage les ehofts quand 
elles font chères ; & que 
d'ailleurs les Marchands 
àpporteftt quantité de mar- 
chandifes lux lieiix où on 
.en a prompt débit. 

FOLICHON. Diminutif 
(pu marque de la tendreffe » 
eu quelque choie de flateur; 

gmr petit fou , ou petite 
Ue. Ma petite fiUdf^n. 
FOLIË. La fagefle dd 
monde n'eft que plU de^ 
Tant Dieu. 
Parler tout, feui eH un 



^edé/v/f^/ 

Cçtte periônne li'a famatif 
fiût )^//> de (bh coros ; eHe a 
toujours vécu chaftement. 
• FONCER à rappointe- 
nicnt ; c'eft fournir aux dé- 
penfes nécefîaires, 

FOND. Il ne fam point 
qu'on (îjache lè fond de no- 
tre bourA ; qu'on (çache ce 
que nous avons de bien. 

On dit d'une affiûre, qu'il 
finit toif le fond du ùt ; eii 
examiner toutes les tirconA 
tances , voir julqft*â laÉ der* 
niére pièce. 

Couler à fond ; ruiner j 
ênHomfnager , faire tort , 
affoiblir Theat. Ital. Et 
quoique le jeu m'ait un peu 
coulé à fond. 

Etre en fond;^Yàit des 
efpéces i de l'argent ^ £tte 
riche. 

Faire Mfind (nr faloys^u ; 
fé pôorrorf d'argent , faire 
provifion de bien pour le 
befoiri- Car il n'a voit pas fait 
un pour l'aloyau. Let. 
Gal. 

FONDATEUR. Ce n'eft 
pas là l'inténtion du fondai 
uur ; efi parlant des chofeS 
qûife fofit tohtre Tinten. 
tioii dé ceux qui en om h( 
direâiofit. 

FONDATION. On dit 
des vieilles fondations de 
Services qu'on ne dit plus , 

(quelles 
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FOR. 

^u-elles (bm palTées par utl 
Fideltum ; pour dire , qu'on 
s*efi contenté ifi dire la der* 
lûere orai(bn pour les morts^ ' 

Îp commence par ce mot 
^idelium^ parce qu'en etifet , 
il n'y âuroît pas afTez de Mi- 
iriftres dans TEglife pour fà- 
tisfaire à toutes les fonda- 
tions qui ont été faites à per- 
pétuité. 

FONDEMENT. U veut 
faire un bon fondement^ pour 
bien boire par après ; Te âit 
d^un homme qui mange 
beaucôup de'fbupe* 

tONDEUR» IleActon^ 
lié, étourdi, pehaut, 8c com- 
me un fondeur de cloches ; 
(e dit de celui qui cft étonné 
de ne pas réuffir dans fes en- 
treprifes , croyant avoir bieii 
pris fes mefiires. 

FONTAINE. Lorfqu'uii 
homme âgé (è porte bien , 
Se qu'il femble qu'il rajeu- 
nit ; on dit , qu'il eft allé 
à l2i fontaine de Jouvence» 

tONTANGE. Ncêu<l de 
rubans que les femmes por- 
tent fur le haut de la téte. 
Madame la Duchefle de Fon- 
tange, très-belle perfonne ^ 
porta la première ce rub^. 
noué. 

FORCE. Ceft le foleU 
de Janvier , il n'a ni forcé ni 
vëftu i iè dit d'un homnfe 
foible* ' * 



FOR. 

Ceû la fine du bois ; fe 
dit , quand quelque chofe fe 
fsdt pïïi ià ieùlë mipétuofiéé 
de la nature. 

On dit aùi£ : Tout par 
amour & rien par force , de 
cè qu'on fait volontaire- 
ment. • 

FORCENERIE. Folie , 
rage , fureur 9 emportement 
violent. 

finnois de la farcénerie » 
. Alla pour me, finir encbaf- 

^ tÔRCLÔRE. Excepter; 
ôter du nombre. Ce n'eft que 
j'en Yoluffeforclore fes biens. 

FORFANTERIE. Faqui^ 
nerie » vàntèrie j friponne^^ 

Qued'afièâation&de 
fimiâ^ie. Mot. 

FORGER. !Se forger des 
chimères ; avoir des vifions ' 
crèuies, Êiire des deffeiiis 

inlaginaires , avoir des ter- * 
reurs paniques. 

A forcer on devient for- . 
geron; i force de faire Ult 
métier on l'apprend. 

FORLIGNER. Déroger j ' 
dégénérer. S'il falloh qu'elle- 
foHignàt derhonnétété de Â 
mère. Mol» • 

^FORT. Iliknt téderan 
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14^ FOR. 

Le piiM fo^^ remporte* 

XI aura prt â £ûre. 

Il eft le plus fin , il jpor* 
tera les coups. 

Il fe met toujours du c^té 
dçs plus /i?rr5. 

Cet enfant tÇ\.fort comme 
un Turc ; (îgiyfie » qu'il çft 
fort robufle« 

te /i^r^ |»Qrtant Iç foible ; 
c'eft faire une compeii(àtioii 
du bon avec le mauvais. 

Il çn çqapqU Iç fm 4c le 

foible. 
Il eft fort en gueole ; pour 

dire , qu'il parle beaucoup , 
qu'il a la reperde prpmjp^e 
& piquante, * 

$^{àixofoYt ; fe vanter, 
promettre avçç aflurancç : 

• Il fe fiUfoit 4^ faire 

Fortune, 

BoH« 

Il eft artifan de & fortuné; 
il ne dpifc fqn amQÇeimiit 
qij'à fbn mérite. 

On appelle aufli commu- 
ftçç^ent la Cour , le thcatce 
de la fortune , parce qu'ott 

jr'-vw Içii pltt5 grande év4- 
nft^exis; 4e U &io(WtC. 
On dit ^r r^iUejcie i m 

liQ9WÇ qui f^itbeaiicewde 

pvomç£e9 ; Jo «V ^ue we . 
d'^lbr HQUaii4Cikm/î>r- 

Entreprendra cpjel^Mecbo- ' 
(a a Tes nfques» pc^ii^»^. 



FOU. 

y^r/niMi ; pour dketifcl 
propret déoensé 

9nif^eria/^ffiif#/ c'^it 
la chercher à tout prix. 

FOSSE. Il ^ un pied dans 
hfojje^il efl fur le bord de 
fa fojje ; il efl vieux , pro- 
che de fa fin. 

Mettre la clef fiir la foffê 
de quel^u^unic'eft renoncer 
à fes biens > ou à (a flicct C- 
fion. 

FOU* A chaqae fiu ûl 
ms^rot^e. 

Tous les fhus ne portent 
pas des marottes , ou tous 
les foHs ne fon; pas au4 pe- 
tites maifons. 

Bien fou qui s*oublie ; 
cVfl-à-dirç , qu'il y a de la 
folie i ne. ]^af fonger i Cet 

Il m*apenftËMre devenir 
fâu^fauà courir les rites.; 
pour dirç i il m^a t^t mille . 
traverfès , mille méchance- 
tés capables de me faire per- ' 
drc refprit. 

T'y mettrois ma tcte y ^ui 
eft la gageure d'un fou. 

Çet noinn^e eft fm^ ou le 
Rqi B'çft pas noble» 

Il çSjLjou à lier. 

Tel ie croit fage qui eft 
fiu. 

Tête 4e ne hlawluc 

j^ais. 

h folle, demande il ne faut 
point de réponfe» 
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FOU. 

A barbe de fou Ton zf^ 
prend à rire* 

Les frus fom les fêtes , Se 
les âges en ont le plaifir» 

Les frus inyentent les flào* 
^S) & les faget les fidvent* 

On appelle fou de haute 
gamme , un fou achevé* 

On dit que les fous & les 
enfans prophétifent pour 
ciire , qu'ils difent ^ud^ue- 
fois la vérité. 

Plus on eft de fous , & 

Îlns on rit ; c*eft-à-dire, que 
t nombre de gens (ttt à 
•'exciter Ton rautre à la 
joie» 

Les fhus font plus utiles 
aux fages , que les fages aux 
fous. 

FOUDRE. Il fe fait craîn- 
dre comme \z foudre ; fe dît 
d'un homme violent ^ qui 
inenace & bat fouvent» 

On dit qii*ttn homme , 
qa*undhevsl> quSm navire 
▼a yke , va conune la fiu^ 
dre , lorfqull court avec 
grande impctuofîté. 

FOUDRIFlERifott- 
droyer. 

Vi^aUez pas jpoui iÀire la 

guerre , 
Se pour Manel /ÔM^ri^* 

SCAIU 

FOUDJOPSTANTt Jo- 



FOU. 



147 



De Oanimede » qu*aima tint 
Le Dieu du OsX foudripi"* 

tOUET. Faire claquer (on 
fouet j faire du bruît dans ie 
monde» filtre de Tédat ; ft 
ramer, en faire accroire. 
Pourquoi fiait-il û bien cla*^ 
quer (on fa net» Rac. 

On dit pour excuftr une 
faute légère : que la corde 
& le fouet en font dehors. 

FOUETTER. Il n> a pas 
de fjpiOï fouetter m dMx , d^ 

roi fruettet un jpage ; c'eft>^ 
dire , qu'une tai^te ou ac^ 
ciiiàtion font légères* 

Fouetter ; pour boire fêc» 
ftblèr 9 hmper , être adroit 
â avaler un verre de vin. 
Ainfi mon ami fouette-moi 
ce verre. Rab. 

Donner ou couper des 
verges pour fe faire fouetter. 
Manière de parler ; lorfi?^ 
qu*ntte perfbnne donne iCon 
ennemi des armes pour ht 
battre , & lui fournit lest 
moyens de. lui nuire. Que 
la mnce ayant contribué i 
former la République de 
Hollande , ait coupé des 
verges pour ft (zitefouetter. 

touetter fes poulcs ; c'cft 
boire beaucottjp^orter bien 
foa TÎn» 

Xi} 
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14» • FOU. 

FOULE Se mêler dans la 
; fienifie , profiter dans 
le trouble & dain la confii* 
£on. 

FOULER.On dit d'an 
homme doux & pacifique » 
que c*eft un bon Prince qui 

fit foule guère fes fujets. 

FOUPIR. Chifonncr, 
gâter t &lir : 

£n mr criant , vilain , tu 
/«M|p«f tout mon linge. 

POUR. Elle eft grande 
comme un fûur: Çt die d'une 
bouche très-fettdue. 

Quand^n parle d*un lien 
fort obfeur, on dit, qu'il y 
&it noiri comme dans un 

Vous y viendrez cuire \ 
notre four ; (è dit par forme 
4e menace à une perfbnne 
qui a refuft de faire quel- 

Îue plai£r qu'on lui demao^ 
oit. 

Féw ; eft une chambre 
Toutée oà il n|y entre aucun 
jour ; & Ct dit du lieu o» 
ceux qui enrollent par for- 
ce y retiennent les jeunes 

f^ens qu*ils ont pris pour 
es faire aller à la guerre ; 
ou d*un lieu dans lequel on 
enferme toute (brte de gcnt 
ùm aTeu i qui battent k 



FOU. 

pavé i Paris , & quand ils y 
îbnt une fois enfermés , on 
les enrolle par force ; & 
pat cette précaution , Paril 
le trouve purgé d'une infi- 
nité de vauriens « filous t- A 
mitres gens de ce calibre. 

Envoyer Cm le ffur ; en» 
voyer quelqu'un promener » 
fe foiKier peu d^une pcr- 
fonner 

FOURBISSEUR. Etre 
téte à téte comme des Four^ 
^iJêurjy'Cedk^ipztce que les 
Fourbiffeurt iont Tun de- 
vant l'autre quand ils foufr 
biffent des éjpées. 

FOURCHE. Panfer les 
chevaux i la fiurckê ; c*eft 
leur donner des coups de 
fourche , au lieu de les étril- 
ler. 

Etre traité \ la fourcht^^ 
c'eft être maltraité. 

A la fourche ; pour ridi- 
culement» négligemmenSf 
groflîerement \ pour expri* 
mer l'habillement en deibf-.. 
dre d'une peribnne ou A 
figure ridictue À (bte. 

i^ 'A entst àrétourdi uq loft 

■ 

POURGÔN. La pelle fe 
moque du fourgon ; A dit 

8 parlant de deux :per(bli» 
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FOU. 

fies également ridicules qui 
fe moquent Tune de l'autre. 

FOURMI. On .dit qu'un 
liomme a des oeufs de fourmi 
Ibus les pieds , ioriqu'il ne 
peut demeurer en place » 
qu'il a grande envie de mar- 
cher» 

^ Rendre quelqu'un plus pé- 
rit qu'une /t>«rw/ ; c'efl l'hu- 
milier beaucoup. 
* Quand un homme (e tient 
dans un grand refped , ou 
dans une grande foumiffion 
devant un autre ; on dit , 
qu'il eft plus petit qu'une 
foufmt devant lui. - 
FOURMILLER. Abon- 
der , regorger, avoir en 
quantité» 

£nfin, comme en caquet ce 
vieux lcxc/a»rmi/^. Rgon. 

- TFOURNE'E. Il a pris un 
pain fur la fournée ; pour/ 
dire , que fur la foi de maria* 
ge il a joui par avance de 
future époufe. 

FOURNIR, n lui 
faut fournir de fil d'ài- 

i quille \ c'eft'à-dire , qu'il 
ui faut fournir ab(blument 
toutes chofes. 
• FOURRFAU. On dît 
communément , quand on 
a tiré l'épée contre fo a Prin- 
ce ; Il faut jetter fi loin le 
foHmsH , qu'on ne le trouve 
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jamais : ou bien , il faut en 
brûlerie J^i^rr^M; pour dire 

Îue ce criitne ne mérite point 
e pardon. 

FOURRER Ton nex par** 
ioitt ; c'eft être incommode » 
Ce mêler des affaires où on 

iB*eft point appellé. 

Il a bien fy.'.rré de la paille 
dans fes fouiiers ; fignifie , il , 
s'eft enrichi. 

Il eft C\ honteux qu'il ne 
fçait où le fourrer ; fe dit 
d'un homme qui a fait ou dit 
Quelque cho(è demal à pro- 
pos, & qiii en a delà confb* 
non ; pour dire , qu'il ne 
Içait ou le cacher. 

On dit d'un gourmand , 
qu'il fourre tout dans fon. 
Centre. 

Il cherche quelque trou à 
fe fourrer ; fe dit d'un hom- 
me qui cherche quelque em- 
ploi , quelque Condition « & . 
qui a peine â en trouver. ^ 

Un innocent fourré iemZ' 
lice ; ie dit d'un homme qui 
. eft méchant dans l'ame , 
tênible en apparence 
(impie. 
FRACAS ; bruit; 

Et Je folide honneur « dont on 

doitfiuieçaa, . 
Ke confifte jamais à faite du ' 

ffacas. Haut, 

FRAIS. Autant de frtAr. 
^tté de iàlé ; c'efi-à-dire % 

Kiij 
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ifoufi ti'wtt^ m de Ym m 4» 

Vautre. 

Travailler fur nouveaux 
JfAis ; recommeqper fa l)Q^ 
fogne. 

(Qn dit j qu'un hpmmg 
^yarefQ v(Kt% en /w*» quand 
il bit quelque petite dépeqff 

Jiour r(^galer Tes amis » & 
priqa'il k £at fort niick 
ment* 

émovlu ; pour hom? 

919 neuf , qui n*a point en- 
core vu ie grand monde, 
Monficur eft frtkn émoulu 
4y Collège» Mol. 

FRANC. Quand un bâ- 
tard &ic un autre bâtard % 
on dit 9 finlff finnc fur 

On dit auflt d*un hoofimt 
9it 4 la boiifif icMi en 
fontes chofes , Se (ans y en^ 
tendre finefle , qu il y va à 1:^ 

ffunthe Marguerite. 

Franc du çoUier : mots 
empruntés des chevaux qui 

tirent vi^Qur 9 oTemem du 
çolUer, 

Etre franc comme a$ef % 
p*eft parler & agMT $«cére« 
ment. 

Franc ^ ce mot : ft au 
ICnunin franche ^ ne peut 
guère çtre employé que dans 
im ftyle familier, comique 
• ou burlefque : Vous êtes 
(if framk^^ ^|aZj.onnes, 



FRA. 

Pour donner de h fonf 

Se de Pénergie au fubftanti 
Tuivant : on dit , frsnc fot » 
franc pédant , c'eft-à-dire t 
plus que très-fot,très-pcdant. 

FRANQUfcTTE. A la 
fxanquettf, pour franche- 
ment , fans déguifêmeot» Et 
ConfeCex à la franfUêftcqvke 
VQVf éteç Médecin. Pai,af« 

FRAPART» On appelle 
Mm Frère fi^part , un Moine 
libertin débauché. 

FRAPER. Il/rii;»* comf 
me un fourd , comme un 
aveugle qui a perdu Ton bâ- 
ton ; ûfrap0 fans dire mot: 
c'eû -à-dire , il bat avec vio» 
lencst , on fw en Êûre fem^ 

blant. 

Il eft frape là : fignifie » 

^e e'eft A deraiere réfolu- 
tton , qu'il a^eti déaiordra 

pas. 

Ce*, deux pcrfbnnes font 
frapies à même coin ; pour 
dire > qu'elles fpnt de même 
caradére. 

FRASQUE. Faire une 
fiafq^c >' pour jouer un tour « 
Êdre u$fi uompem à qutl^ 
qu'uu. 

DVotr dcflbilSS»i«M|i%ui, 

FRATER. Pour garçon 
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FRE. 

Qu^Ercuhpe Ton fils , lui ferte 
Acfrater* fiouw, 

FRAUDÎ. îl eft mort en 
firàUdè ; fe dit d'un homme 
âtti mîuft îrtfolvable, 

tiRAUDËR k GabéUé ; 
l%4lkdetous ceùX qui pâr 
trompérié lté Iktisfonc pas 
dtlt chofes quils doivènt 
faifê, 

tRHDAîNE. Vont fraf- 
que , tour éveillé , faute , 
efpiéglerie. Mol. 

FREDON. Pour tremble- 
mem , udéîicô de mufi^ué* 

diuPt 

ÏRËDONNÊR ; pôûr 
thafiter : *. 

£t la troupe à rinftâilt cê/îàfii 
At fredonner. Dwm^. 

f REIN. Rdilgét fen yr«V»/ 
c'eil avoir patience , cacher 
te dépit ({uon t (te ^èlque 

chôfe , ie r^etiëitiettt 4rdii 
d 4*uite hijiite dôiit oa lie 
peutfty^Dté^ 

Il feut un ()eu la làitfér 
rongef (on /^•tfiw, Rt gn, 

iVetidre tefréin aux denté; 
fignifie , s*6fnportet dans 

toute fon^ 46 licence. On 



FRE. iji 

!è dit MtR ikns tth (^hè ton- 

traire , & én bonne patll ; 
pour dire , revenir d'un 
grand eïnportemèrtf, & s'ap- 
pliquer fortement à l'éludé j 
a fa ptofertlon. 

A vieille mule freih doré; 
fc dit pôut le moquer d'une 
irieille qui (h p'até eAcofe 
pour faire la* jétiné. ^ 

èë Heti , de pétâ ttrfHté -, 

ainfi dit du frère quj a fein 

d'entretenir 5; d'aliuitier les 
lampes. On Jiit Fr cl (tmpièf^ 

au lieu de FreN tàm^ier^ ; 

•« • . ... 

Koiis finirons à tàblé , 
K6âtoit)ihe désfrelàthpfers* 
' , Patn. des MhTp* 

' tioétfllt , rifieulé , d[élîca't. 

Où deux ou trois petits /r** 
lucfUcts d'Abbés , font les 
chefs d'Académie, TiiEAt» 

ItAL. 

FRERE, On dît , qu^un 

homme eft un boii jfrefe .ou 

âa'îl éft /V*^r<f de là jubiiâ- 

' IfiWilt, Utt bôff àoitipà|hon, 
qui ifâtfflé qu'l fiîfe , & i 
Sùré.béftfié chéfe^ 
' 6h ^p()rtfe pâr fhéprîs 

yr<?f^ coupé-chou, un Èélî* 
gieux qliî fi'a rful ûiéritÔ , 
qui fl'eff d^àutuflê tonfidé- 
xation dans Ton Cottveni* 

Kiv 
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. Partager en fterts ;^-c*eft 
partager également. 

• f RETULLARD. G^i. , 
FRCtiIxER. Les pieds 

lui frétillent ; Ct di? d'im 
homme qui a impatience 
. d^aller. 

La langue me frétille ; 
cVft-à-dire , j^îii grande en- 
vie de parler. 

FRETIN. Terme ufité 
çntre ^oniyer^ ; pn dit au^ 

|n^nu fretin, 

FRIANDISE. Cette fem- 
me a |e nez f oumé à l^frUa^ 
. ^'fi ; pour dire , ^u^eïle a {a 
mine , la phyfîonomie d'être 
amoureufc. 

FRICANDEAUX. 
Rouelles de veaux piquées , 
qu'on fait cuîre dans une 
çaflerole : originairement 
on les liriçafibu i^s |a 

* poêle, 

' FRICASSE E. Faire une 
fticmgiie ; fignifie, faire x^n 

" mélangé de plufieurs çhol^s 
enfemSle* 

Il fe connoît en frtcMfjce- ; 
C*eft-à-dire , il a le goût bon 
j(ur plufieurs (brtes de çhofes. 

On dit d'une chofe qu'on 
veut mépri(èr;çe n'eft p^s 
}à une grande fricajfée. 

FRICASSER. Ondit 

qu^une chpfe eft /ViVa/m. / 
pour dl^e , qp'on n'en peut 
plus rien f i^^ref , ^u'çUç çfl 
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FRIME. Pour femblanê i 

frlmace , afiè^atîpn» fi^nten 
neflè. Pourquoi coûtes ces 
yr#m^i-là? MoJL* 
paire frime ! mot de pay- 
(an , pour faire femblant , 
contrefaire, afFeâe#, s'op- 
poftT à quel^uui^, le pouP- 
îèr à bout. 

FRINGANT. Gai, Icger, 
de bonne humeur , alerte 9 
réjoui , qui faute toujours* 
L'attelage eil de chevaux 
pommelés $c frtngmns. 

' Haut. 
; FRl^GUER. Sauter 9 fe 
remuer , (e trémoufler. 
• FRIPER, fa leçon, /r/>fr 
. fes clafles ; fe dérober de la 
clafie , manquer d'y aller. 

Friper ; manger, fe rem- 
plir fa pance , fe bourrer le 
.yentre* Moi qui penibis ne 
'jamais friper aflez à tems^ 

FRIPERIE ;poiir corps» 
épaules^ 

Gane ntie irruption fur notre 
firifiierie^ « Mou 

Se jetter fur la fripperie de 
quelqu'un ; ç*e4l le battre, 
le tirailler , lui déchirer fes 
habits , ou médire de lui » 
^déchirer fa réputation* 
' FRIRE, Ri-t-en, Jean , 
*pn te frit des œufs; fe dit 
pour & moquer d'i^ii, niais 
qui rit fyas fujet, 



t 
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FRO. 

. (TaToir plus de quoi /t-iV^, 
▼eut dire , n'avoir plus de 
bien. 

U n'y a rien à frire dans 
cette maifon , (ians cette 
affaire ; pour dire , qu'il ny 
^ rien à manger, à profiter. 

Cet homme eft/r/r ; c'eft- 
à-dire , qu'il eft perdu , qu'il 
^n'y a plus d'efpérance de rc- 
. tablir (a faute ou fes afiàires . 

Avoir dequoi frirt ; deSt 
avoir de quoj manger. Le 
pauvre amoureux qui étok 
a la campagne ians avoir 

de quoi frire. 

FRISER. Cette affaire a 
frifé la corde ; (îgnifie , cet 
arrêt n'a paiTé que d'une 
voix. 

Ce criminel ^f ''^If la cor- 
de ; pour dire, a £ulUàétre 
pendu. 

On dit d*un difcours trop 
. ampouUé , qu'il frifê le gak- 
mathias ; c*eft-à*dire , qu'il 
.n^en eft pas loin. 

FROC. Il a jettéle froe 
.aux orties ; lignifie, qu'il a 
apoftafié , qu'il a renonce à 
{es voeux , & qu'il eft fbrtî 
d'un Monaftére fans congé 
de iès Supcfieurs 9 & par 
bertînage. 

FROID. Il eft /rwW corn- 
me un landier. 

Ffpfdês mains 9 chaudes 
.amours. 

Ic^efrçid à quelqu'un j 
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c*eftlui iàire mauvaifçmi* 
ne 9 mauvais accueiL 
FROIDUREUX. Froid. 

glacé : 

Tavoîs environné mon cœur 
de neiges fyoidureufes. 
Farn. dês Mufes* 

FROMAGE, poireat 

pain , repas de vilain. 
Entre la poire & le ftùmn^ 
; c'eft-ji-dire , pendant 
le deflçrt : 

Entre la poîre ft le fromage ^ 
chacun dit fa chanfon à boire. 
Parn,des Mufes* 

FRONDER. Gronder, 
dire des injures , (atyhlêr » * 
quereller 9 critiquer. 

Kommez VoSte$ par abus 
Les plus vmm» plaiâqs 
du monde , 

Mcritcnc i^ue chacun les 
fronde, Scaiu 

Bien des gens ont fronde 
d'abord cette Comédie. 

FRONT. Il a le front 
d'airain : iignifie « qu'il ne 
s'étonne point quoi qu'où lui 
dife , qu'il eft impudent , 
jiardi , qu'il ne «ié déferro 
point. Psrn. des Mufis. 

FROTER, Uûinttlet/ra/^ 
r^utrc. 
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1^4 FUI. FUM. 

Cet homme s'e&frût/ as On ne peut /mir A mm 

pilier ; pour dire , qa*sl a eu vaUè deflmée. 

commerce arec cer^ine ca- FUL G U R I S E R. Fott- 

bale de gens qui Tont dreffi droyer , anéantir par le ton-- 

a leur manière, qu'il ne vît nerre & la foudre, 
plus comme il vi voit. 

Fr^er ; battre , étriller. Joignez des cox^t fulgurifés. 

iraper, donner des coups, Scar, 



le veux yioMfirottr les oieil* 
le«» Moi, 

FRUIT. Quand on recoh 
▼ifite d'une perfbnne qtfîl y 
avoit longtems qu*on n'a voit 
Tue,on dit : Ha ! ceft un 
fruit nouveau d? vous voir. 

On appelle aufli fruhs de 
la guerrCjles membres eftro- 
\>\h , les pays brûlés, ruinés 
& deferts. 

FRUSQUIN. Portion, 
héritage , patrimoine. Il a 
mangé tout fon frufquin; il a 
dépen(2 tout ce qu*il avoit 
iraïUant de bien. 

PUE, Etre à la fne ; c'eft 
^tre au guet , dans un pofte 
.caché, ou en fentinelle pour 
cfpionner ou examiner les 
. aâions de quelqu'un. 

Dans çe mêi-iie moment un 
liamffle eft à la/W . Pôiis. 

« 

FUIR, Lor(qtt*nn homme 
foit avec promptitude : on 

*t qrtIyfcVcommfrs'a ^voit 
le % au çul. 



FULMINER. Gronder , 
fiure du bruit , témoignér 
fon reflentiment. Je /nSw/- 
nttÊkî , fi TOUS ne irons écriez 

Bot;a*. 

PUME'E. Manger fon 

pain à la famée du rot ; pour 
dire, voir prendre des plai- 
firs À d'autres où on ne peut 
avoir part ; leur voir faire 
de çrands profits dans Uila 
affaire où on eft mBk , £ms 
jr participer. 

On dit que la fiimét chet* 
cbé les beanx ; pour fë mo^ 

Suer de ceux qm iè plâigneitt 
t la filmée. 

La pêmiè chaflTe fouveitl 
le maître de la maifbn. 

Toutes les chofes du mon- 
de ne font que fumée ; fîgni- 
fie, que toutes les chofes 
du monde font vaines & &i« 
voles. 

^ FUMIER. Uttcîoi eft 
bien fort (iur fbn fàmit ; il 
ne faut pas attaquer un hdm- 
me fitf îbtL ftmiêf ; pour 
dire , qu'il ne faut pas attàf-^ 

^uer ua liomme met. , 
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FUR. 

oii il peut ayoîc du (ëeoufs* 
Quand on yoit queltju'un 
fiûre des dépends excemyes 
qui le ruinent, on dit qu'il 
mourra fur un fumier. 

FUR. A fur & mcfure, 
C^cft-à-dire, de fuite. 

FURET. Petit animal $ 
e(péce de chiens , qui chef<- 
^ cJ^em dans les çlapiers les 
• lapins: c'eA de ce giosquf 
. dérive celui de furêur^ cher- 
«cher t efpionncr t imiter les ' 
forets, qui fumm de tous 
câtés| «'il n'y a tien î voler. 

Mol. 

FUREUR. La patience 
poufféc à bout fe tourne en 
fureur ; fignifie , qu'il ne 
fauc pas abufer de lapatieur 
çe des gens. 

FUlUBONDER. Rendre 
fari^mdj dcamer de biiiT 
ne;doipter» vaincre. 

. DeSifuiM il ne pomoii futir, 

FURIEUX- Il ne faut pas 
mettre les armes entre le^ 
maiiis d*uû /«« W i c'cft-i- 
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dire, d'un homme en colère^ 
FUSEAU. Avoir des jam^ 
bes de fufeau ; pour aire ^ 
avoir les jambes menues 

comme des fufeaux. 

FUSE*E. On dit â une 
perfonne qui travaille lente- 
ment à quelque befogne % 
^u*elie aura mardi 

Achever ùl fffée ; finie 
fes jours , terminer (â viev 
Etpenfoit'il pouvoir vivre , 
ayant achevé ? Abl. 

Démêler la f^ifée ; c'eft 
déveloper ou découvrir une 
entreprife , une fourberie, 
une confpiration ou un fe- 
cret ; pénétrer les caufes 
d'une affaire embrouillée, 
fié paix ! je démêlerai bien 
la fffec. Th. Ital. 

FUSTIGER, fouetta 9 
difdjpliiier.. 

Pour «eusÎQftmliDat jiitfa^è 

me fufliger. 

FUTE'. Un oifeau futé; 
un fité merle : pour dire , 
un fin merle qui a hanté le^ 
bois > ^ui a vu du paysf 
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GAG. 



G. 



GABATINE. Fourbe- 
rie,tromperie fubtile & 
rufée , menterie. La gab/t* 
ttne eft franche & la ru(è 
iùbdie. Il efl vrai notre na«^ 
tiofi donne ibiiYent la 

GABELER. Stgtthlir; 
Ce divertir , fe donner dv 

bon tems ft goberger ; Ce 
railler , fe moquer i dire le 
mot poyr rire ; 

Toujours buvant d^autant , 
A un chacun toujours fc gabe^ 
la»$. Rac. 

, G ABER. Seîouer> Ce 
rire f Ce moquer r A railler , 
ië divertir de quelque choie. 
L*aiitre avoit-il occafion de 

Cegaê^er. 

GADOUARD. Cureur 
de Privés. 

, GAGE. Les Confeillers 
n'ont point de ;::ages ; fe dit 
à celui qui Ce mêle 4^ don- 
ner fon avis (ans qu*on le 
lui demande. 

Il ne croiroit pas Pleu 
(bus bons g^w ; Ce dît pour 
fe moquer crun inprédule. 

Entre les petits jeux , il y 
en a un qu'on a|)peiie au 
gage touché. 



GAGEURE. Soutenir la 
^ apeuré ; tenir fa parole 9 
demeurer ferme & réfolu y 
achever ce qu^on a commen- 
cé ^ ne point reculer. Il faut 
fbutentr la gageure ^ d&t-il 
in*en coûter la vie. Lett. 
Gai>anx 

GAGNER. Qui bien 
gne , & bien dépenfe , n*a 
que faire de bourfe pour (cr* 
rer fon argent. 

On dit qu'on gagne la ga- 
geure, quand on eft venu à 
bout de ce qu'on avoit en- 
trepris. 

Gagner la^ niain , pour 
dire , prévenir. 
' Jouer au coquimbert , où 

qui g^gne perd. 

Je geigne gros en cette 
aflfaire-là c'eft-d-dire , fy 
perds , au lieu d'y gagner. 

Il n'eft pas Marchand qui 
toujours ^/î^wff ; pour dire, 
que tous les Marchands font 
lujets à perdre. 

Du dérober au reftituer, 
on ^mgM trente pour cent; 
figmm 9 qu'on ne refiitue 
jamais tout. 

Il croyoit avoir ville 
gnée; c'èft- à-dire, il croyoit 
être maître de cette affaire. 
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GAL. , 

crier , fe vanter que Ton a 
remporté Tavantage, 

Gagner le taillis ; c'eft 
fuir , s'elquiver. Tant pis ; 
j*en ferai moins léger à gS' 
gnerit taillis ;gt^x^eY la gué- 
rite , g^pur le haut , & ga^ 
gner au pied , lignifie aulfi 
s'enfuir. 

Gif^;z^-paîn : c'eft rinftru- 
ment ou le métier avec le- 
quel chacun gagne Ta vie. 
Ët (on gngns'^^dïi fa trom- 
pette. ScAR. 

Gagne 'i^tiM : Ceft^un 
émouleur de cifeaux » qui ya 
de mai(bn en maitbn avec 
une meule pour émoudrç 
des couteaux. 

Ç AI£TE\ De tsie^ de 
cœur ; pour -dire 9 de propos 
délibéré. 

GAINE. Qui frapera du 
couteau , mourra de la gai- 
ne y pour exprimer cette 
penfée de TEvangile : Omnis 
ênim qui acceferu gladium 9 
gladio perîùit, 

GALBANUM. Donner ^ 
ou vendre du ^aUanumm 
Dans le fljle conujue figni- 
fie craquer» mentir , trom^ 

per. 

GALE. La gaU ni l'a- 
mour ne fe peuvent cacher. 

GALERE. Vogue la " 
1ère ; pour dire , mettre les 
chofès au hazard , n'en con* 
fidérer point. 



GAL# . 

J'aîmerois autant être en 
galère , ou tirer la rame ; 
c'eft- à- dire, je fuis miféca-^ 
ble , je fouftre beaucoup. 

GALERlEé On dit d'uji 
homme qui a (buvent voya^^ 
g4 dans un mém6 lieu ^ que 
ce (ont {es galeries. 

GALEUX. Qui fe fent 
galeux fe grate , ou qui fe 
fent morveux fe mouche ; 
pour dire , que celui qui fe 
fent coupable des chofès 
qu'on blâme en général,doit 
s'appliquer la cenfure & la 
prendre pour lui. 

G ALIF&E. Ungoiir* 
mand. 

GALIMAFRFE. Frica(^' 
lee de vieux refies de vian*.. 
des , falmigondis. Vnegalt'^ 

maffée le foir , du refte du 
diné. D. Q u i c# 

GALIMATHIAS. Pour 
mélange confus de toutes 
fortes de paroles ; menaces, 
difcours mal arrangés & ob-* 
(curs. Et YOtttgalimathîas 

ne m'a pas tantôt ébloui. 

AloL, 

GALLEFREÎIER afca^^ 
iie fricanda : fif dit , pouC 
vilain , coquin : J'auroiî 
plus de trente gallefreders à 
mes troulTes. 

GALOCHE. Il eft com- 
me galoche, dedans & de- 
hors. Les Penfionnaires des 

Collèges de Paris » donnent' 
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1^8 GAM. • 

le nom de Galoches aux 
Externes qui demeurent en 
Ville , & viennent en Claffe » 
ic qui pour la plupart por- 
tent des galoches , pour dé^. 
ftndre les pieds de la tîo- 
lence du froid. On applique 
ce mot aux gens équivoques 
& toujours incertains fur 
leurs démarches. 

GALOP, Aller le grand 
. galop à l'Hôpital ; c'eft-à- 
dire, dépcnfer beaucoup. 

Il s'en va le grand f^l^P i 
£gni6e , il mourra bientôt^ 

GALOPER, Pour coorir , 
Us gsl9f$m , parce qu'ils 
s'en retournent à yuide. 

GALOPIN. C'eft une 
petite mefure de vin , ce 
qu'on appelle â Paris un 
demi-fetier. 

Galopin de cuifine ; pour 
tnarmiton , toumebroche ; 
jeune enfant pàuvfe qu'on 
]prend dans les cnifines des 
grandes maîfbns ponf en- 
voyer JPvai cèté ft d'autre ^ 

Crter du bois , des chaf- 
ns & autres chofes dont 
on a befoiné 

les galofm de cuîTines. 
* GAMBADE ; ti«f>e« SiN- 

GAMBADEK» Sauter « 
caracoler > danfet » capti6- 

liur : 



G AN. 

Vos fous f lennent ici gmn^ 

GAMBILLER4 Reinuef 
les jambes , fè démener , fé 
tréinoufer. Oui de le voie 

gambilUr les jambes en haut 
devant tout le monde. 

GAMME. Pour efprît . 
étendue de refprit ou dd- 
jugement de quelqu'un > ca-^ 
pacité, 

Ccft du Latin qui paflè me 

On dit qti'uii honttne tft 

hors de gamme % pour dire i 
qu'il Ht C<^n plus oit il en 

eft , comme un Muficien qui 
a perdu fon ton. 

Changer de gamme ; c'cft 
changer de conduite : de 
propos , de difcours ^ de 
sitefiire ou de étSAïu 

Enfin pour md eoitiplnit die 
change de gamme» 

GANT. Quand un hom- 
me apporte quelque nou-< 
velle qu*on fcait déjà , on 
dît qu'il n'aura pas les gants; 

c^eâ-à-ifire > le ^re&nt qu'on 
donne aux MeiTagers qoâ 
apportent ^elque bonne 
nouvelle. 
Il eft Toupie comtoe m 
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ftnt : ii ttt doux I dii lé 

inanîe comme on veut* 

L*amitic pafTe \e ^%ant ; fe 
dit , lorfqu'en fe faluant on 
Ce touche la main fans (i 
donner le ioi£r de fe dé- 
ganter. 

Gsnts de frangipane v 
aînfi appellés du Marquis de 
f^éêngipsni ^ mTenteut du 
Parfum aipec lequel on les 
parfumoit. Si vous trouvez 
bonnes ( ces pafBlIes ) ellee 
auront plus de réputation 
^ue les gauis de Frangipanî. 

Balzac. 

"Le^^ants de Néroli, doi 
vent leur nom â la Prin- 
ceffe de NifoU » Duçhefie 
de Braccîano. 

G A R. Pour gardon ^ 
{•onehoiMM. Mais comme 
on TOttkMt m*aAijettir i 
blanchir trois giranik gsps 
de Commis. 

GARANT. A mal ex- 
ploiter , ii n*/ a point de 

garant» 

GARANTIR. On peut 
hySJHk g^ri^ntir du mal^ mais 

on n^ (qaivoitgar^imr de la 
peur. 

^ GARB£. Vient de Flta- 
fien , & fîgnifie , air , mine , 
tour du ti&ge , pbyfiono^ 
mie : 

JEc de m»ieSba€iAgmèe* 

GARÇON. Se faire beau 



GAR. i^p 

gnrfon ; t'eft fè tuiner i 
sVnivrer , manger fi>n bîert 
en débauches , ou s'embar- 
raifer dans de méchantes 
aâaires* 

GARDE-^NOTEé 
Notaire s 

Afce des CenfeUlcis fomouH 
met, Garde^notês, 

GARDER. Ce que Dîeil 

garde eft bien gafdé. 

Quand chacun fe mcle de 
fon métier , les vaches font 
bien garde f s, 

Perfonne ne (çait ce que la 
fortune Imgardem 

Adieu bon-homme> garde 
ta vache. 

En donner i gârJer ; c>ft 
mentir (fontber, en impo* 
fetj tromper, Aiper. Ne 
m*en donne tu point à .^/tr- 
dcr. Mol. 

Garder les manteaux ; 
c'eft n'ctre pas de la fcte t 
de Taftaire qui fe fait. 

Csréhr une pomme , une 
poire pour la (bif ; c'eft épar- 
gner quelque chofe quand 
on eft ricfce pour k nécefEté 
qui peut (unrenir* 

Je la lui garde bonne ; 
pour dire, j'attens Tocca- 
fion de me venger. 

Garder le mulet ; c'eft 
attendre à une porte avcç 
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tendre. 

£t par (nfi'euis » ou pour 
s'ébattre , 

Me fiienc garder le mulet. 

G ARDES.SVii donner jui^ 

qtL^ZJix^ardcs ; c'efl boire & 
manger avec excès , fè di- 
vertir , s'en donner à tirela- 
rîgot , fans réferve , fans 
modération, La Rancune 
s'en donna auâi julqu aux 

gardes, ScAR. 

CARDON. Saîn comme 
un garJûn : le poiflbn , félon 
•Rondelet , eft alegre , lé- 
ger » d'où t& venu ce pro- 
verbe. 

. GARE. Pônr prenez gar- 
de, otez vous du chemin, 
retirez-vous , ccartez-vous. 

Care le pot au noir : fe 
dit en jouant à des jeux où 
on a les yeux bandés; c'efi- 
à-dire , qu'on eft en danger 
de fe faire quelque bofle qui 
deviendra noire. 

Sans dire^^r^; pour,iâns 
Hvertir » fans appeUer. 

Il m\i frapéfans àhc^aye» 

GARENNE. On dit d'un 
conte, ou d'un trait d'esprit 
dont on raille i Celui-là eû 
de ^mtnue^ 



GAS. 

GARGAMELLE, Go-s 
fier, gorge. • 

Je vais me rafraîchir un peu la 
gsrgamelUi Haut. 

GARGARISER. SegJir^ 
garifir, pour, boire, fe rin* 
cer la gorge avec du vin« 
Baillé y que je gargarifit 

Rab. 

GARGOTE. Lieu où l'on 
donne à manger pour un 
prix médiocre. 

G ARNEMi NT. Pour dé- 
bauché , fripon , coureurs 
vagabond. ' 

Que vôusptenez tout Pair d'un 
méchant f^irufiimf. Moi^ 

GARROUAGE. Etre en 
garrouai e . c'eft être en dé- 
bauche,en partie de divertif» 
fèment, en fefUué 

Que iupker étoit en gaV'* 

De quoi Juium étoit en gran^ 

de rage. La Font. 

GASCONNADE. Men- 
terle , rodomontade. Ils font 
Aijëts lâ*defltis à d'étranges 
gnfironnaJês. Th. Ital. • 

GASCONNER. Ceft 
faire des rodomontades y 
quelquefois filouter. 

G.'ifconner. C'cû mec^ir 
en gaIcon« 

GAS^ 



GAV. 

teor, hâbleur, fourbe. 

GATEAU. Trouver la 
féve au gâtettu ; c*eft avoir 
du bonheur, tirouvcr Tocca- 
lîon favorable , faire fortu- 
ne , renconuer le moineBC 
ibitutté : 

Penlànt avoît ornivé la fihre in 

je nè mange pas mon 
ijfé^H dans ma poche ; je ycm 
âonner ma part «lu profit de 
l'affaire â ceux qui me ToÀt 
procurée. 

Il y à lîéii des gens à 
partager le gâteau ; fe dit , 
quand il y a plu/îeurs per- 
fonnes à partager une fuc- 
ceffion 9 où ie profit d'une 
àfiàiré. 

Avoir part ati ghism ; 
. t*eft èm, intjbtfSé dans fuâ- 
^ue diofe; être complice , 
ou d'intelligence dans une 
àâkire. 

Chacun d'eux eut part au gd* 
ieau. Ia Font. 

GATE', Vraiment vous 
Voilà bien gâte ; fîgnifié ^ 
VOUS voilà bien à plaindre* 

GAtfCHE. Pour nial- 
adroit ^ lourd , peûiît. 

A giu€h9 ; pour mal i 
fans foiidement , de travers s 



GÀU. 1^1 

•âu rebours» Que vous raî* 
fonnez a gauche fur le lujct 
de ma mélancolie ! 

GAUCHIR. C'efi balan- 
cer , douter » être en ùt» 
pens* 

i 

Contre ibii infolf nce on nb 
doitfN)lntg4»(A^. Mo^. 

GAUDEAMUS. Pairè 
imuâêêmmti c'èftfe réjouir , 
& donner du bon tems , fai- 
té débauche > &ire bonne 
chère. 

Firent des bieni^ePxiàmus, 
Apiisdixans» gmifmm* 

ScAa. 

. GAUDIR. Ceft A ré- 
jouir : 

Ke filt qié ^/f«^,V & rire , 
S«i» fouci des mal difans, 

GAULER. C*eft battre ; 
froter, fraper à coups {Ip 
gaules » ou de bâton; 

» 

Ai^i Pont-ils aW 
diaibledeibitt. ÎIaut, 

. . GAULOIS. Ôn dit d*iiti 
homme dont là conduite cft 
;fincere , franche Ù droite ; 
.juc ci*<ft' un bon Gsulois^ 
nnyieiix Gétulois. 
GAUPE. Pour fot, inno:: 
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cent , igixQXànt f ûupide tc 
mm : 

itaii. Un* 

Gdupe - frisndé Ecorfli- 

fleur » coureur de franches* 
lipées» 

S^il n'apoîm h trahcr quelque 
pm^i'ffuaiuU* Haut» 

. CAUS$ER. Se f#if/#r; 
ife moquer ^ railler. 

luî-mêmc il le fouticnt, maïs 
^tH igom k gaAjftr^ X u . X t. 

GAUTIER GARGUIL- 
JL£. Signifie » pecfi>ane* 

Au refte'nVpargnez ni GaU' 
tirr ni GarguilU. K£g. 

Pour dire, n'épargnez per- 
ioAne 5 ni riches ni pauvres, 
^ ennemi. Se moquer de 
gautier Se giir^uille ; c*eftfe- 
moquer de tout le mojicle* 
Bom gâmier : pour bon 
compagnon , un rejoui » uit 
éveillé^ on Roger boii tems. 
'A moi tt'eft qu'un honneur 
é^èue réputé bon gautitr» 

GAZOUILLIS. Teiidrei 
9turmuie9« 



Aux gazouillis des ruiiTcaux 
de çcs boU, La Font. 

CEAIé Foireux comme 

un Geaf, 

GELFE. Nous aurons db- 
maîrt un plat de gelée ; c'eft- 
à-dire > il y a apparence quSt 
gèlera demain, 

La gelée n*eft bonne que 
pour les choux, ^ 

GELER. lïgeU à pierre 
fendre. 

Il n*a pas le hçcgcU : te 
dit d'un grand babillardé 

Plus il ^^/-',pîus il étreinf, 
pour dire 9 que les derniers 
malheurs nous accablent ^ ^ 
(ont plus difficiles à (iippor* 
ter que les premien. 
. GENDARME» On At 
d*une femme hardie & hojtn* 
ma (Te, que c'eft un vrai^e»* 

GENDARMER. gen* 
â armer ; fe ficher } grqnder # 
iè cabrer* 

Contre nos jeunes fcns voue 
ciprit k gendarme. Hau t* 

Sùfendarnur , s'eAParou^ 

dier , derenir rude k févére. 

£ft-ceqn*9tt fiinplc mu ffm 
amoureux transit , 

Il faut que notre honneur fc 

gemiarm A fQit, M9i.« 
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^ QEHDRE. Qttané tiotfé 
Mie eft mariée , nous trou- 
vons trop de gendres ; c'cft- 
à-dire, que nous ne trou- 
vons que trop facilement les 
chof^s dont nous n*avon8 
plus que faire* 

Faire d'une fiUe deux^en- 
dres ; c'eft proniectre une 
thofe à deux perfonncs. 

GENERAL, Un> a point 
de régie R^énétdlê ^oi n*ait 
ton exception* 

GENOU. Martyrifcr à 
coups de genoux ; c'eft pen- 
dre , faire danler en Tair y 
faire faire la cabriole en 
l'air. Ils ont été , reprit le 
ruflaut y manyrifcs à coups 
de gêMux, 

Rompre Tanguille au 
;c'eft (e fer vir de fiioyeilt 
Jieu convenables. 

GENRE. On he i^it dfc 
t^wXgenvt il eft y s'il eft mi- 
le y ou femelle : fe dit d'un 
homme fort caché. 

GENS. Il y a gens Scgens; 
t*eft-.i-dire , qve les perfon- 
iies font bien différentes. 

On dit en parlant d'un 
homme habile , que âj;^es 
^er,s fe mêlent de Ces À&ires. 

' Vous vous ihoquez dei 
j^êj^ f c*eft le moquer ieû 
gens : nour dire , .4ire des 
propondohs déraUbiinables. 

Vous nous prenez pooif 
At$^em de delà l'eau , bgni-^ 
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Ke , pour des gens qui tst 
fc^avent ni nouvelles ni af- 
faires. 

A gens de village trom- 
pettes de bois ; c'eft à-dire, 
qu'il faut que chacun ait des 
meubles proportionnés â & 
Condition ; ou que les pcr* 
ibnnes dont on parle n'okt 
point de conBoifiknce dés 
telles dioiës. . 

Il n*y a ni bétes» nirn» ^ 
pour dire > qu^ih Udi Ûi di« 
fcrt. 

On dit par défi. Vous êtes 
de belles gens : pour fîgnt- 
ficr , je ne vous crains guer- 
res. 

Voilà de tnes gens* 
On appelle des gens de 
fzc 6c de corde , des fcélé- 
rats 9 qui méritent les dUl- 
timens dè la Jnfticç ^ ^ce 
^ue les genres dé Applice 
les plus tothinuns ; etoient 
autrefois la corde pour atta- 
cher les criminels à la po- 
tence , ou le fàc dans lequel 
on les enfermoit quand on 
ics jettoit à la rivière. 

Cens y vous faites des fà- 
Tcuts à de certaines gens z 

Les phss dodcs te plus 
vent, 

60m tts ^us fitts gens du 
mondé. 'MoNTiiii;i l 

Ce font les meilleures 
L ij 
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ggns que j'ai jamais vues. 

, Oh dit au mafculin , O 
inon Pere , lui <lîs-je 9 tout 
cfiraïé) tous ces gens-^j 
étoient-ils Chrétiens ? Pasc. 

VpiU de» gens i^arans. 

GENTIL. Ce mot eft 
comme le diminutif de beau; 
fîgnifie , paffable , paflable- 
. jnent beau , agréable ; on 
s'en fert fur-tout , iorfqu'on 

Ctrle du fexe ; des enfans^ 
rfqu'ils font beaux ^ éveil* 
iés > & qu'ils commencent un 
peu â gaatouiller & à fiûre Je 
petites fingeries. 

Gi:^^TILHOMME• Faire 

troC de Gentilhomme ; c'eft 

troquet but à but fans retirer 
4*argent. 

Il eft GiMilkêmmê com- 
me le Roi. 

On dit cl*tin pauvre ;rif<- 
iÙhmmi ; c'eft un GeiMi/- 
hâmme de beance , Il eft au 
lit quand on refait fes chauP 
les. 

Gentilhomme kViéyre : ter* 
me de mépris ; gentilhomme 
pauvre & mince , qui les 
trois quarts de l'année Ce 
nourrit du produit de fit 
cliaffe. 

Gentilhomme èo Ligne ; 
fccheur. 

Gentilhomme de Parche- 
fijin > homme annoblî par 
lettres -Patentes du Roi. 



GEO. 

Terme de mépris ; pour petit 
gentilhomme, d'une npbleP 
fe fort mince Sl d'un revenu 
fort maigrfè 

Tant de geniUtunmfiemi» à 

noliirir dmbarraflcm.ll A0t« 

. GÈNTILHOMMER. 
C'eft faire le gentilhomme^ 

Car comment fans argent pou* 

CoRii. 



GÊtftiLHOMMEllIE $ 
pour noMefle , rang noble 
& diftingué. Et la gentil^ 
hommerie vous tient les bras 
liés. MoL« 

GENTILLATRE. Pout 
petit gentilhomme 9 dont la 
noble£e eft petite auffi-bieit 
fue les fevteos* 

Qnd vilain gentillâtre f 

GENTIMENT. Signifie 
doucement , facilement. 
Tant que les femelles ne 
vous ont point |[âté le tim- 
bre^ je votis ai gouverné 
alTez gentimeni^ Tâ« Itai.« 

GEORGJE» Laiflèz faire 
à Geer^e y il eft homme 
d'âge» Ce Proverbe s*éft fait 
du tems du Cardinal George 
d'Amboife , Miniftre d'Etat 

de François U Comme 
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Minîllre étoit extrêmement 
habile, on di(bit en parlant 
des affaires publiques, Laiflez 
' faire à George , il eft homme 
^*^g6 f pour dire , quHl s*en 
i&Uoit rapporter à (a boiine 
conduite 9 ft ^ grande 
intelligence» 

GERER. Pour gouver- 
ner , exercer une charge 
ou un emploi, Ainfi cewç 
qui n'ont pas hien géré. 

GESIR. Motquin'eften 
nfage qu'en celle &çon , 
ei'gii ; c'eft là que gU le 
lié vre ; c'eft-à-dire , c'eft là 
le principal point de Taf- 
faire. 

GESTICULER. C'efl fai- 
re des geftes ridicules. Un 
ton de voix naturel , ^gefii-^ 
cnler le muoios qu'il vous fera 
poilible. Mol» 

GIBET. Legi^rnepefd 
point fes droiu ; pour diref 
ntte les çriminds (bnt pen- 
dus tdt ou tard. 

'Lephet n'eft fait que pour 
les malheureux ; flgnifie , 
que ceux qui font puîflans 
en amis , ou en argent ^ 
commettent des crimes im- 
punément, 

Malheureiix comme im 
piet ; fè dit> parce que plu» 
neurs ont été pendus au gi- 
bet qu'ils avoient élevé eux* 
mêmes. 

GIBL£T« Qti homme a 
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un coup àt gMety on fouf- 
entend à la tête ; c'eft- à-r 
dire , qu'il eft un peu fou« 

GIBOULEE de Mars, 
ondée f pluie orageufe. 

GIBOYER. Ceft allée 
k la chaflfo, tirer du gibier* 

Et Juphcrds feitdioyinr 
P^unlo^g lonnçrie k^iboyer. 

GIGOT. Pour cmSai 
jambe* 

fit nVdtoit plus que d'ang^af r. 

êCAMm 

G I L E R. Pour s'cnfuil 
avec précipitationt 

AUpns YÎcc » qu\>n^/7^. 

Haut» 

GILLE* Faire fi7/#, c'eft 
s'enfuir^ on âtio banque^, 
toute* 

Jupm leur fit prendre le faut , 
Et contraignit de fàirc gille g 
Le grand Typhon juiquVn 



Faire déloge ; vsja« 
TiESR Pats. 

Faire gilU , on dit que 
Sr Gilles^ Prince du Sang 
Royal, fe retira dans une 
Iblitttde > lorfqu'on voulut 

L» • • , 
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une Cotironneitir 

k tète. 

GINGUET. Pour mau- 
vais vin, vin de Britigni y 
vin fans force , vin verd & 
dur à boire de Tan i s jS. fé- 
lon Pafqaier* £t avalent lo 
yin délidettx, tandis que 
TOUS ne bures qoe dugin^ 
jfmêi. ' ' Rab. 

Oft dit eneore un habit 
ginguet , pour un habit 
çourt & étroit. 

GIROUETTE. Pour lé- 
ger , inconftant , volage* Et 
ce C(zur eft-il auffi gifanene- 
gué de coutume l Tu. Ital» 

GITE. On dit d*uii hom. 
me qmeftreremi tnouriren 
ton D2Lys y qu'il f eflèmble i 
un bon lièvre y qa'îl vient 
^ourir au^i/e. 

Il faut attendre le lièvre 
au gUe. 

Gîte ; pour maifon , de- 
sneuire* (^land tu revieA-- 
fhras m^îte. Bours« 

GLACE. Il eft froié com- 
me , (è dit d*ua bom- 
sne qoi a le fiiibJi ^ pit qui 
fe meurt* 

Rompre \?Lglace ; fîgnifie, 
vaincre les premières diffi- 
cultés. 

Etre ferre iiglêee ; (è die 
fi^une j^etionoe qui eft à tou- 
tes épreuTes « inébranlable y 
prête à tout fidve , difficile â 
ijfaiiici» fiir ceue xz^atiere* I{ 



GLa 

nV 2 poÎQt de cœor ferré i 

glace. BouRS. 

GLADIATEUR. Pour 
querelleur , bretteuc » qui 
^ime à fe battre. 

Enfin il cet Amanf , que vouf 

enjalonfcz , 
£ft un Gladiateur. Scah. 

GLISSER. C'eft à tous à 

gUjJ'er ; (é dit, quand plu- 
sieurs perfbnnes font enga- 
gées dans quelque travail ^ 
dans quelque péril , & que 
les autres y ont déjà paffc ^ 
^ fait leur devoir. 

GLOIRE, Etre dans la 
^loif9 de Bacchus, c'efl être 
tm* La liqueitr de Noé lui 
étant montée à U t£te , il 
(e trouva dans ï^l gUirt de 
Bacchus. 

GLORIEUX. ïln'eft pas 
corps^/<>w«A;;ileft (ujetaux 
infirmités humaines* 

G L O S E. On dit d'une 
explication qmo'efi pas fore 
claire, & ^ut embrouille le 
texte , au lieu de Téclaircir | 
que c'ell la d'Orleant 
qui eA plus obicure que le 
. texte. 

GLOSER. Critiquer, fa- 
tyrifer , trouver à redire » 
fontroUeCf 

* 

Qtt^pfmd droit de ^/So)ir ûir 
tous tant que nous Ibmmes. 
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GLOUGLOU. Pmi 
exprimer le bruit , ott le 
-murmure que fàit une bou- 
teille lori^tt'on la Yuide* 

0 

QnUs Tom doux» beuieille 

ma mie , 
Qu'iU funt iloia m petks 

gbuglaus* Mol. 

GLOUTON, Poorgott- 
lut^ gnné mangeur 5 a&mé. 

Mbus vouTofis , dhrrtit*îls , 

GLOUTONNIE. Cour- 

mandile. 

GLUANT. Il a les mains 
gluantes ; A ii% im jiarlant 
d'ttn Juge qoi prend. Ce 

E>verbeeft fort ancien chez 
Latins , car on U{bit dilis 
k Poète Lucilius i 

Omnïa vifc at'n manibus U* 

gtt » •mnia J'mut. 

GO, Tout de gtf. J'entre» 
rai tout de dansla taver- 
ne. D. Qu le. 

GOBELET. Hâoftr le 
g9M9t ( cVft hme^ boîfi i 
^relarigot : 

Qui fc v^nte de Ton couragt , 
Lorfqu'il haulTe le gobelifè 

COBBAm* Lien pièa 
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ide Paris où Ton teint Técar- 
late f ainii nommé du Teia«« 
tttrier Gêheliff^ 
OOBELOTER. Ceft 

grenouiller dans un cabaret » 
ivrogner , s'enivrer , pin ter 
fans cefTe dans les cabareu 
borgnes. 

GOBER. On a laiiTé cet 
homme gohr des mouches, 
^and on Ta lasffé longtems 

attendre* 

Gâher le morceau ; c*eft 

avaler la pilule , croî^'C de 

bonne foi ce qu'on nous per- 

fiiade , fe la^fTer duper, don-^ 

ner dans le panneau. 
• 

Miis je ne fuis pas bomm.e à 
gobfr le motceau. . Mte» 

. GOBERGER» Sémo- 
quer 9 ie railler , fe Fagottèr 
de ^el^u un ; plaifanter ; 

Vous allez vous gcberger dt 
moi. . Pois. 

GOBET. Morceau. LaîfTe- ' 
moi faire 9 noua esi mange- 
rons, de bons gaifSi enfem^ 

ble* Hal»T. 
GODELUREAU. Di^ 

eat y damoifeau , dameret ; 

fot, innocent : 

• Vous voulez volondl^s quel« 

GOPENEAU, CctQÎt 
L iv 
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chez les Païens , une petite 
ftatue ou idole , qu'Us ap- 
p^lloient Dieux domefti- 
^es 'j aujourd'hui, (ignifie , 
un (bt , un innocent 9 hom«* 
mefatisefprit. 

GODET. Bout gobelet ^ 
gnifid 'VTiÈem i lx>ire. Et 
èn boire à plein ^otUn 

R A B. 

GOG AILLE, Dcbauchç , 
feilin • bonne chère. 

Xnm ffaagriper pom i|& 

GtgMtUê / inaiiTsûiè boiP* 
ibn , mairrais tapeôt yin. 

Faire gouaille ; c'eft faire 
débauche , (e divertir , faire 
bonne chère , boire & man- 
ger à gogo» Jr^iCons jtf- 

GOGO. A Xêff,* 3^ Corn 

Foor en avoir m à g9g9* 

Coan* 

• VoosylvczkgogQ, 

GOGUELU. Sot , ht , 
fuais ; 

Pour s'êiie qunfDç ^ gqr, 
Ja gargamdJe. 



GOM. 

leur , plaiiânt bouâba. 

. Jîoit , faute , liaufe ^iktUî 
. ^Ugtffiêmmréh. KAvt. 

GOGUENARDER.RaiI. 
1er, bouflboner, plaiâmer 

agréablement 4c Ans bouger 
a ms|lice« 

GOGUENARDERIE ; 
raillerie, bouffonnerie, plai- 
fanteiie : Oui , mais je Ven* 
verrois promener avec fti 

gQ^uenarderies, Moi.. 

GOGUETTE. Faire ^e. 
tuêM ; (è dirertir , faire 
bonne chère » -ûnti 2 fon 
aife. ^ 

p^s fotifes d^autrui le Barreau 
fm goguette. Tu. It. 

GOINFRE. Ecomifleur, 
coureur dç franches lipéesi 
glovton» 



gÇGUENARD. Rail: 



Toqjôiiis qud^ mot goinfré 
eft dans tout ict difcours. 

GOINFRER. Courir la 
franche lipée , roder de ca- 
baret tn calnret, ppnrat: 
traper un verre de v^n. 

GOINFRERIE. Débav- 
die. U ùX6^ pvlçr de goin^ 
frêne. 

GOMME. Souveraine 
fofnjne ; pouï vin* • 



• » 
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GOR. 

. Mais non pas d^un paieil 
oéfoff , 

Que foeue foomabefoMNir. 

GOND. Sortir des ^oW^; 
Pour s'impatienter , fe dépi- 
ter t fe mettre fort en colère. 

U ne faut qu'une méchan- 
te raillerie pour faire Ibrtir 
des gonds ic plus &meiix 
aTemurser. D. Quic. 
.GONIN. Ceftonmaitre 
tphin ; c^eft un rnfe. 

GORGE. Arrpfer la g^r- 
ge ; c*eft boire. 

On dit qu'un ris ne paffe 
pas le n<xud de la f^^rg$ , 
quand il eil forcé. ^ 

Il a menti cent pieds iians 
fàgor^e ; fe dit pour appuyer 
davantage le démenti qu*on 
donne i un homme. 

Je lui ferai rentrer fes in- 
jures dans la gorge ; )e le 
ferai repentir de les avoir 
dites. 

. C'eft un franc mâle , il a 
hi gorge noîie ; fignsfie^ que 
ç*eft un 1>on compagnon. 

-A go^gf déployée ^ pour de 
foute la force. . 

l'opcra Ta gâté j 
Il en chante les aijs à p^orç^e 
' . déployée. Pois. 

Rendre ^mj*; dégobilléfc : 



GOU. 169 

On dît que depuis il n'a fait 
que dormir 4c ronfler après 
wôxtttnéa gorge. Abl» 

Se coiiper la gorfe ; 
battre avec quelqu'un ^ le 
yenger 1 épée a lainaind'uft 
affront , s'égorger : 

Dites que [KMir Hen mqinsofi 

coupe la gorge, ScAa. 

Nous ferions en état de 
nous couper tant foît peu la 
gorge. D. Qiixc. 

Tenir le poignard (nr la 
gorge y prendre un homme i 
la gorge ; violenter quef- 
qu'un , le forcer. Et il me 
tient, le fcélérat, le poignard 
fur la iiorgt* > Mol. 

Mettre le» ^ds fur la 
gorge ; foumettre 9 abaifler % 
opprimer 9 accabler « ter* 
rafler. 

GOSIER. II a le gofief 
pavé ; fe dit d'un homme 
quand il mange ou bQitfort 
chaud fans fe brûler. • 

Avoir le goÇier fec ; étro 
toujours prêt à boire. 

On appelle gtand g(^i 
un goulu » un grand man* 
gcur. 

GOTZI. Etre de i 
être ivre , en pointe de vin , 
entre deux vins. 

GOUJAT. Valet de fofc 
di^t 9 un vaurien : 



Î70 GOU. 

Nargue dix Marquifat , 
kt j'aime cent fois mieux èu« 
fiinple goujai. Couk, 

GOULE ; bouche. 

Car avuitt que le jour sMcoule, 
Nous en ferons peter h goitlâ 
l^uc être à Monileyri* Avocat* 

Poxt, 

Faire péter làgot^ ; par- 
ler, 

GOULIAFRE Goulu; 
Fft-ce quèlque choie bon â 
iitan^er , dit un ^^oultafre, 

D. Quic. 

GOUPIL. A ^oup-'l en- 
dormi , rien ne lui chet ^en 
la gueule. 

y GOURD. N'avoirpatles 
mains gourdes / faire qtàtU 
que chofè arec ardeur* 

GOURMADE, Coup de 
poing , ibuffletà poing fer* 
sué: 

Si fouffle: ne fu^it, ufcz de la 

gowrmaàe. Scak. 

GOURMANDER. Gron- 
der 9 qucreUer % D/aiUeurs 
te te gourmande. Corn« 
GOURMAMDILLER ; 
Faire det reproches , feire 
une petite mercuriale , fe 
pLiindre de quelqu'un. Je 
lui ;ii fait écrire une lettre' 



GOU. 

pir mon Commis , pour la 
faire gûurmaadilUr* Th£at« 
Ital. 

GOURMEIl. Donner 
des coups de poîn^^ fouffle- 
ter. Ceft une efpéce de con-r 
fblation , que de goutm9f 

une infidèle. Pal. 
GOURRER. Tromper: 

Pour goH^rer les pauvres gens^* 
. Qui leur balùl veulem croire. 

GOUSPILLER. Remuer^ 
fraper : Ceft fort* bien £ût 
sïl vont gouf^iUi. T 
Ital. 

GOUT. Il ne faut point 
difputer des ,'^$ùti ; (lénifie» 
qu ils chang^ent félon les di-^ 
Verfes inclinations. 

Il a perdule jf^'^r du pain ^ 
c*eft-â-dire, qu'il eft mort, 

GOUTTE. Aux ficvret 

à la goHti9 y les Médedni 
ne voient goutte. 
• La goutte d'eau cave la 
pierre ; pour dire , que les 
moindres chofes fouvent ' 
réitérées cauTent enfin un 
grand effeu 

Les iiilines engendrent la 
goutte ; c'eft-à-dire^ qu'elles 
font boire beaucoup , & ju& 
qu'à la dernière goutte» 

Tel fait métier de conftîl- 
1er autrui, qui ne woit^oHtU- 
à fes propres affaires. 

Çfouite : crampe i 
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GRA. 

Quand nous fitiMt . ^ 

.Kous parlâmes Ibit de VOOf 
J*cn foupirai quatre coups : 

GOUVERNER. Bien 
g9uvemir fa barque ; c'eft 
conduire fagement fe for- 
tune. 

Il faut gouverner (a bou- 
che félon fa bcurfe. 

GOUVERNFUR. Ceft 
un Gouverneur de lions ; fe 
dit , pour fe moquer d'un 
homme qui ne changejamais 

habit ; parce que ceux qui 
gouvernent les lions, rfo- 
fent changer fhabit auquel 
les lions font accoutumés. 

GRABAT. Lit àfi 
g^es > mauvais lit. 

Dans un grabat de toiis 
memtees perdus. Scax.. 



Etre fur le grabat ; être 
malade à l'extrémité , être 

à ragonic. 

GRABUGES. Avoir ler^- 
huges , avoir querelle , être 
en diffenfion ou en difpute : 
Les ^rabpiges qu il y «ut en- 
tre moi & Rozette , firent 
d'étranges fracas, 

GRACE. Cette chofe cft 
tenue de la grau de Dieu ; 
ç*eft-à-4ir«, qu'on fçait 



GRA. 17» 

d'où elle eil venue. 

GKAClT^l'^ER* ^out 
Éivorifer » faire une grâce ? 

L^a d^un petit fourîs un peu 

graçiet^Q* 

GRAILLONS. Vieux 
reûcs de viandis : A cette ^ 

chanfon on leur envoya tant ' 

de gratlli^^^^. 

GRAIN, On dît quuti 
homme eft dans le ^rain ; 
pour dire » qu'il eft en un 
pour Éûre fortune » où li 
gagne beaucoup. 

On appelle Catholique à 
gros grelin ^ un libertin, un 
homme peu dévot , qui no 
va à rEglife que par ma- 
nière d'acquit. 

11 mangeroit cet homme 
avec un %ratn de (el ; figni- 
fie , qu'il eft bien plus fort 

que lui. 

GRAINE. On appelle 
graine d'andouilles , une 
troupe de petits enfans. qui 
font ^mafl'és. 

Crame ; par mépris, pouc 
mauvaifes gens : Voilà de la 

niauvaife gr^««w« ^ 

Monter en gratm ; pouc 
vieillir î On n*en voit ja- 
mais monter en graine. 
GRAISSE. f^oyezCnov: 
Paire de h graijje ; figni- 
fie , dormir beaucoup , dor- 
' sftir la graiTe matinée* 
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172 GRA. 

Quand un homme ft plaint 
de quelque chofe qui lui 
cft avantageufe : on dit , 
qu'il fe plaint de trop de 

. A graijfe d'argent 9 c'eft* 
à-flire 9 à force aargent. 

GRAISSER. Grmijf$x. les 
bottes d'un Tilain , il din^ 
qu'on les lui brûle , obligez 
un ingrat , il fe plaint ; pour 
dire , qu'il n'eft pas 2 propos 
de faire plaifîr à un malr 
honnête nomme. 

Graijfer le marteau d'une 
^rte 9 doi^ner de l'argent 
au Portier 9 afin de pouTOtr 
entrer* 

Gr/i/jf^r les épaules â quel- 

qu'un ; le bâtonner. 

GrarJJer la peau battre , 
Êroter, étriller: 

Que ion maicre tantôt lui 
' grédfferm t^i peau. 

. Grsijfer la pate: corrom- 
pre quelqu'un à force de pré- ' 
fens, le gagner par argent, 
rengager dans Ces intérêts 

far des récompenfes. Th. 
TAL. Les Princes & les 
Bourgeois tiennent l'offran- 
de en main pour tcgraijjer 
la pate. Mol. 

GRAN GRON.Powrex- 
primer le grognement d'un 
C€>ohon» 
GRAND. Serrtce de 



; GRA. 

GfMfid , n'eft pas hérita-- 
ge. 

Aller du petit au grand ; 
c'eft commencer par de jîe- 
tites cho&s pour parvenu à 
de plus grandes. 

Argumenter du petit au 
grsnil ; fignifie > i plus for«* 
te raiibn. 

On dit ç^rand merci , i 
ceux qui font quelque bien, 
à ceux qui ne donnent ^u© 

qui leur eft inutile. 

V 

QRANDELETTEs 

On n*cft pts fitAt à la ba«» 
vent 9 

Qu*on trotre, qu'on taîfimnejj 
Qj^ dcvicntgr andeUtie» 

GR A P Mordre iik 

grape ; toucher lé Ciel avec 
le doigt , fe croire au com-j 
ble du bonheur: 

» 

Pour fous ftife oundieila 
grape* ScAa» 

Il croit déjà mordre à la 
^r/if f ; fe dit auffi lorfquo 
l'on fait quelque difcours , 
ou qu'on propofe quelque 
affaire qui eft agréable. 

GRAPILLER. Cueilltf 
des petites grapes 9 des gta«. 
piUons : 



> 
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GtlA. 

Cm tcLcft las de vdidango^ t 
Qui ftu» uii vigioMeéttaiigec 
Tààt de nouveau grapilUs 

% GRAS. Tiicfr le veau grsi 

à Tarrivée de quelqu'un ; 
lui faire grand'chcre. 

GrMs comme un Moiné^ 
pour dire , fort gras. 

En (èrezrTous plus ^r/i/? 
En lerez-TOùt plus riche ^ 
plus content , plus à votre 

n mourra de grms tondu 9 

fc dit d'un homme fort gras ; 
& d'un homme maigre , il 
ne mourra pas de gras fon- 
du. 

Gras 9 content , fatisfait, 
à foii ailè« Depuis trois 
toiois qiie nous nous aimons, 
en fiiis-je plus gy^s î c'eft- 
à diré « mieux dans mes 
affaires 9 en luis - je plus 
avancé ? 

GRAT. Je l'ai bien en- 
voj^é au ^at ; fîgnifie , je 
i'ai rèbuté , je Tai chafle » je 
l'ai envoyé promener. 

GRATIS. Inutilement ^ 
Ëuis lécômpenlè z 

£t je ne prétens poner le 
dueil graiis* 

GRATE-CU. Bouton qui 
contient la graine des rofes: 
cette graine eft cntoiuric 



GRÀ. 17^ 

4*une bourre mquant^qu'oii 
met par malice dans des 
draps de cenx qu*on vedt 
attraper & qui (è gratenc 
enliiite toute k nuit. 

Il n^ a point de C\ belle 
rofe qui ne devienne gratta 
eu ; il n'y a point de fi 
belle femme qui ne devienne 
laide. 

G&ÀTER. Trop ffiiffr 
élût ;ii fàm s*abflenir d(B ib 

pairiierois nuenx gtMw 
la terre que d'aller donaii* 

der l'argent à tnes proche?» 

On dit de celui qu'on 
chafle , ou qu'on éconduit : 
S'il n'a pas de quoi » qu'il 
en grate. 

, Qui (e fent rogneux gfis* 
u ; &t k ceux qui VW^ 
pliquent quelque reproche 
Ëût en géAéral > qui Veâ 
fichent. 

Quand deux perfonnes de 
peu de mérite ie louent ré- 
ciproquement ; on dit qu'un 
âne gratt l'autre. 

On dit d'un valet pare(^ 
ftux f qui ne fait rien qu'à 
force de coups » qu'il ftnt 
bien Ton vieux fpMi. 

GrMtêt ; flater , donner 
de bonnes paroles , endor* 
mîr. Ne font rien que pour 
vous gmter, MoL. 

GRATIN. Bouillie atta- 
blée au fond d'un pojiiiM > 
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ou (Tun plat ^u'oii iretire en 

gratant. 

GRAVE*. Nez^rW;re 
dit par injure à celui à qui 
il cft refté fiir le vifage & fur 
ie net des creux , dci mar* 
ques de petite vérole. 

GRAVfR» Monter , 
jg;rimper : Grmvùh ès arbrei 
comme uii that* Rab. 

GREC. Etre Grec ; c'eft 
être habile ) rufé , expéri- 
menté, fait & rompu dans 
quelque affaire , fin , fubtil. 
Comme il étoit Grec fur 
l'ancienne Chevalerie. 

D. Quic. 

N*étre pas grand Grec i 
c*eft être Ignorant > ouptfa 
indùftrieux. 

On dit communément : 
PafTez , c'eft un Grec\ c*eft 
du Grec , vous n y entendez 
rien. 

GRÇDIN. Gueux , va- 
gabond, coureur: 

U kaàAt à trois Gredbts datis 
ieiir petit cerveau.. Mol. 

GREFTI ER. C'eflle 
Greffier de Vaugirard , qui 
ne peut écrire quand on le 
regarde. Ce proverbe vient 
de ce qu'il tenoit fon Grefiè 
dans un lieu oùiine rece- 
▼oit de lumière que par une 
peme fenêtre de la grandeur 
delatête d'un homme, de 



(orée que quand on le ré- 

gardoit par-là , il ne pou- 
voit écrire , parce qu'on lui 
bouchoit le jour. 

GRELE. La grêle eft 
tombée fur votre jardin, ou 
fur vos vignes ; (ignifie 9 
t'efi un grand malheur pour 
TOUS : mais il faut vous eii 
confbler , on n*jr peut remé- 
dier , & vous ne devez vous 
en prendre a perfonne. 

GRELER fur le perfîl ; 
c'eft exercer fon pouvoir ^ 
Ibn relTentiment contre des 

fens infiniment aunleflbui 
e nous. , 

GRENIER, Il va du ^r^- 
niir à la caVe \ & dit d'uii 
homme lor(qu*il a des iné- 
galités dans fon humeur ^ 
qu'il eft tantôt très-doux , 
tantôt trop violent dans fon 
fiyle. 

GRENOUILLER. Cell 
îvro^^ner , être toujours en- 
fonce dans un cabaret à bu- 
iraiUer. Mais nous roit-oii 
commecux grenouilltr dans 
les cabarets* Tu. ItAl. 

GREVE. On appelle 
aufïi Saints de Grê"je , les 
noms de guerre c^ue pren- 
nent les filous qui meurent 
en Grevc# 

Grève , pour la jambt i 
ros de la jambCr 

' I^Ûîm lui lunge fai grtvé 



« 
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GRI. 

G R E V H R . Incommo- 
der, inquiéter ; donner du 
foin , du déplaiâc de du ch»- 

. £( le coup qui toa Maine 
gjrivim 

GREVFS. Opprimés ^ 
condaamcs înjuâemeQC. 

On oMe é ou fuidce 
Accufittttis & gens fsrMs 
par fet Affàt. 

GRIBELETTE. Grillade, 
viande coupée par tranches 
&inifc fur le gril. 

GRIFONNER. Ecr« 
The mal , former mal (es 
lettres^ C*eft Teffec de quel- 
les heures de mélancolie 
*qui m'ont fait grifonner ce 
petit ouvragé. 

GRIGNON.Significune 
croûte , croûton. 

GRIGNOTER. Manger 
des croûtes de paîn. Je m*^ 
Allai à la cuifine pour y/7M 
g icter quelque chofe i bon 
compte. 

GRIGOU, Mefquin. 

GRILLE. Epouler uxie 
grille ; c'eft entrer dans im 
.Vouvénc 

• Vous fouhaitcz qu'elle époufe 



GKI. i-?^ 

GRIM Al 'D. Petit ccoHcr 
ignorant. Allez petit gri^ 
niit'id, ^ioL. 

GRIMAUDIN. Pariro- 
iiie ) d'un petit hommtf 
vieux. 

GRIMACE. Diffiiwla^ 
tion^ dégui&fBfnt» trom* 
perie : 

Je (lis franc ma pcnfée , & je 
fuis U grhm $i* Hav t* 

G R I MOI R E. Langage 
confus & obicur , ailëmbla^ 
ge de termes confus. 

On appeUe ordinaire^ 
ment Grimairt ^ le Livre 
dont on prête hd quefefèr^ 
vent les Magiciens pour con- 
jurer les DcraoDs , qui eft 
écrit dans un langage qui 
n'efl connu ôc eiuendu que 
d'eux feuls : 

m 

Et (]ue c^eft ffltfn ami uci 
gyimom , Ifc <les mots » 
Dont tous les Coiinilâns en* 

dorment les plus Tôt s. 

R£<lf# 

GRIPIMINI. Sobriquet 
qu'on donne aux Greffiers 
& sens de Juftice» parce 
qu'ils poffédent mieux que 
periônne Part de voler le 
peuple. Il jugea qu'il étoit 
ailez vengé des Ibrife 
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^^6 Gïii. 

GRIPPE. Vol, filou- 
terie : 

Je fçais bien tous les Inais « 
Ddquels oa le iëit pbor Ja 

GKIPPE-SOU. Nom de 
celui qui reçoit à l'Hotel de 
Ville de Paris ou ailleurs $ 
les rentes des pardculiers ; 
t*eft aisi& le nom qu*on don- 
ne itous les gené dé Juftice. 

GRIPPER. Prendre» 
attraper : 

La gripper aux chèvtux , la- 
ùâùt au coUct* ScAR. 

GRIPPERIE. Volerie : 
Des menaces ^ue Dieu fait 
<M>nt^e grtffêrh. 

GRIS* La nuit tous thats 
ibnt ^fis ; t*eft â-dire , que 
loutes les couleurs font égît^- 
les quand il n*y a point de 
lumière; 

Cris ^ pour ivre. 

GRISER. Pour enivrer : 

Ifos ôuvdefs font cncor knà 
lataUe» 

Je les ai ,bich grifési ' 

GRISON. Efpion qu'on 
envoie ou apofte pour épier 
quelqu'un ou découvrir quel- 
(jue Chofe. Car je ne puis 
plus m'affurer fur mes gri- 



GRÔ. ^ 

GRtVE. Il eft fou com^ 
me uné grivê ; (è dit de ce- 
lui qui a mangé ï crever. 

GRIVOIS. Soldat o'ii 
débauché , qui fe moque de 
rinconftance de la fortune ^ 
pourvu qu'il ait de quoi 
boire , manger & fumer ; 
homnie toujours gai 6l lâns 
ibuti , qui prend Fé tenb 
comme il vient. Ma foi vive 
la pipe i c*eft le iklut du gri^ 
v»i5. Th.' Ital.' 

GRIVOISE. Une rape à 
tabac d'un pied de Ion» 
gueur^ 

GRIVOISES, Ceft 
râper du tabac » fe divertir à 
rapeti 

GROBIS. Faire du 
Us ; c*èft tçnir fon quant à 
siioi ^ prendre un air grave 
& lerieux , trancher dû 
grand. Et en faifant du ^ro^ 
ùis leur doiuioit fa bénédic- 
tion. Rab. 

GROGNER. Gronder , 
bourdonner entre lès dents : 

^ Que fa moSt ta gfognma lui 
Jefendlafimiains» Rsam. 

G R O I ^î. Etre en ^roin 
avec quelqu'un ; c'eft être 
mal avec lui , être fâché 
piqué 9 ou en colère contre 
lui. Car Xantippe étoit tou- 
jours en groin avec lui 

GROMMELER. Mar- 

motcr ^ 
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GRO- 

jtootdr, grondet. llMafcba 
â grands fii &grûmm9U€aft 
ire les dents. Abl. Boues» 

GROS. Ge mot , joint ao 
ircrbe auxiliaire être ; fi^tii^ 
fie , avoir grande envie : 
On dit, Je fuis gros de vous 
yoir^^ros de boire avec vous. 

On emploie encore att<^ 
Jdiird'hai ihdifiereniment , 
i:ros pour grand, on diti6r#i 
Seigneur , gres Prince » jt#i 
Gèhéràl ; potir , gf and Sei- 
gneur , grand Prince^ grand 
Général. 

Du gros Quillautrie : mot 
Parifîen ; pour dire ; du 
pain bis , du gtos pain dé 
tïiénage. 

On dit d'un enfant qui a 
beaucott]^ cduté i élerer 5 
qu'ii a plus coûté d*or 
a*ârgént qtfll n'efï gros. 

Toucher la grojfe Corde ; 
c'eft toucher le point le plus 
important 8c le plus délicat 
d'une affaire. 

GROUILLER. Se ré- 
iiiiier, C: îriouvoir d'un Ueii 
dans ttâ aiitrè : 

. kl l!on di?ciànde riièdre, 

roRblEHr?ihgtfofs, 
Qu'elle grouille auHÎ peu 
qu'une pièce tois. Mol. 

. La tête lui grouille; fignî*- 
fié , la téte lui tremble de 

iteiUefle^ de foiUeffe; 



GUÈ. 177 

GRUE. On dit qù*un 
bomme a lè cou de gtHé\ 
quând il ri bien long ^ on 
quand flfiût eSbrt pour l'aU 
longer. 

11 fiit le pied de grue : 
fe dit d*tin homme quand il 
efi longtems debout en quel- 
que lieu t & particulière- 

mèm qiiand iMi le âit àtteiH 
dre» 

Maitfe Gonin ëft moiii 
le ilionde n*eft plus grue : (e 
dit à ceux dont on a décou- 
vert la fineffe , Ôc qui vott* 
loient tromper. 

Etre planté comme ûne 
grue ; c'eft être debout Cat 
&s pieds , s'ennuyer â une 
porte : j'ai deux heures été 
planté comme une grue. 

GRUGER. Manger i ron- 
ger, croquer : Il lui refte 
encore dequoi gruger, LA 
Font* 

^ Au lieu qu'on ncmS màtig^ ^ 
ôlifibiis gruge* D. Quic. 

ètjE*.. Sonder le ^j»/; 
toir s'il n'y ^ point At rip. 
que avant qu'on s'engage 
dans une affaire. Il eft vrai,* 
continua-t-il , que le mal- 
heureux a beau ibnder le 
^ué auparavant. 

GUëDE', Cemot&ditv 
d'un hommè q[ùi a ttogf 
VBangt y Jéfiis guêdi^ : 

ht 



tf9 GUE* 

GUENILLE. Trouffer fei 
g$tenillêt ; c'eft s'enfuir , 

pHex bagage f déloges iàaa 

. Croyez-moi > txoufo vos jçw- 

- GUEKON. Sobriquet în* 
fUcicttX qu'on donne aux 
ioiimtà\xde^ Pdbdela 
mÊÊtnèm* HauY. 
^ GUEPINS^ Os appeUa 
ftinii les Orleanois , on igso^ 
re l'origine de ce (obriquct* 
GUERDON-Récom- 

Dkttit doîm pour gimràm 
dt iffAideMM ft ftioMf » 

Qlit ib)nitavam»inoit cet 
prantUei éktinies. Reg«« 

GUERDONNER. Ré- 
Songe comme i^ilM SM#r* 
J« pik Dkui vous |iurr- 
ÔUERllt. Otiaitqttela 

m<>rt nous ^:i/r/> de tout not 
maux ) qu'un homme eû 
^/ri de tous Tes maux. 
Cette chofe ne guérit de 



GUE. 

fend pas une affaire ttieil* 
leure , ou qu'elle ae Tavan- 
ce pas. 

On peut bien guérir dit 

mat 9 mis pas de la 
peitt. 

Die quoi me guêriré$ cela ? 
pour dire , cela ne Aie ferrif- 

ra de rien* 

Un Saint qui ne guérit de 
rien : fe dit d'un bonuue 
foible & inutile. 

Méd^cia, guéri - t<» toi-^ 
taè»€i fignife I gajrdea peut 
vous - metne les avis que 
vous donnez aux autres^ 

GUERITE* Gagner, e» 
filer la guérite ; c eft s'en- 
fuir , chercher quelque lieu 
de fureté, s'échaptr, cvitct 
les pourfuitt» det quelqu'un. 

(^UiifÎL^la.fin enfikc It 

. GUE&REé la gtierre ^ lu 
pefle 8c la (aitikie ibnt les 

.trois fléaux de Dieué 

On ne feit la guerre que 
pour faire enfin la paix ; 
pour dire , qu'il faut s'ac- 
corder à la tum 

A la guerre comme à la 

6iefre ; fignifie » fi>uSrir la 
tigue t ou nrendre du bon 
tems , (èlon les occafions où 
l'on fe trouve. 

^Lz guerre nourrît la guer- 
re» <eft'à-4^e » qja*uoe 



GUE; 

iiBée fttbfifte aux dépens ài 
jpays où elle fe trouve» 
On appelle (riiits ie lâ 

guerre : les pays défblés , les 
gens eftropiés » & autres 
I chofes qui font les effets de 
la guerre. 

Qtii terre a guem a ; 
pour dire , qu*on né peût 
pofféder du bien iàns Ivoir 
des protès i (bittémif* 
Lkguerr,e(thitn forte , 

Îuand les loups fe mangent 
un l'autre ; fe dit, quand 
on voit deux perfbhnés de 
^ incme profeflion qui fe que- 
, ieilent , qui fe plaidetft. 
On dit encore^ qti'tiiié 
perfbnhe à pris on nom de 
p$em , lori^tt'elle a changé 
ion noîfî véntàUe. 

On dit aufïi , que des getïi 
iflfaméî , & (ur-tout des va- 
lets , viennent faire h guerre 
au pain ; pour dire , qu*ils 
en vont manger beaucoup. 
^ . Guerre 8c pitié ne s^acC6i>* 
dent point enfcmblè; 
, la petite guerre , inirflu<- 
âe , picorée. Cette pètîi^ 
guerre fe pratique par les 
loldats ou Bohémiens, qui 
courent dans les villages, 8c 
y dérobent , dont enfuite ils 
font ripaille* Un oifçn qui 
avoit bien la mine d*aÉToit 
été pris â la peâte guerre. 

ScaH. 

Fairb h gtarn k tàdlli 
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prenfdre garde » Mâmîner » 
torifiifter, prendre fes flîe<* 

fiires , remarquer ; être at- 
tentif à quelque chofe. Jé 
ferai guerre â rœil. Ù. 
Quic, 

GUERRIER. Un G^/fl 
fier doit avoir aflaut de Lé- 
vrier , fuite de Loup , & 
^défenfe de Sanglier ; c*eft- 
i-dire,qu*ilfiittt qu'il âfiaillë 
hardiment, qu'il fuie lente.^ 
ment : Se quand il eft acculé 
quelque part, qu'il fe dé- 
fende courageufemeiit com- 
me le Sanglier. 

GUERROYER. C'eft 
faire là guerre» ifaener à là 
guerre» au combat : 

Èt ?oof le nmcKz pitr^ 

royer 

Les Pcupki du Tyhre. Scajl. 

GUET. On dit , qu'un 
homme eft^du gués ^ pour 
dire , qu'un autre à profité 
de fon abftnte » qu on ïà 
iiltraîpe* 

Etre au gùit ; c'étf être 
aux écoutes , être à itf file » 
éijpionner : 

J^étoîs exprès au guet pour, 
^ous en aTCttir« 

Mot éxL gtiêt i cttidini 
énots » qui fervent cotûmé 
de S§tM aux Afteurs it iâ 

M i; 
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i8o GUE, 

Comète, lorfquHIs doivent 
barler ; fignal ou marque, 

GULT A PEND. Pour 
voleur , alTaffin , homme 
fahs aveu , de fac & de cor- 
dé. Avec un guet- a -fend ^ 
vn anàflfinat de la (ont. Mol. 

Gtiei-k^p^ns^ de guêtittj 
te de f enfer ^ comme qui 
Aitàit guêt k f enfer ft déli* 
bérer, 

GUESTRE. Tirez vos 
guêtres ; fe dit , quand on 
veut chaffer quelqu'un, 

tirer fcs guêtres ; c'cû 
$*en aller. 

GUEULE. Quand ott 
m6t une petfonne iàns dé- 
fehfe i la tiierci de iès elitie- 
mis , on dit ^ qu'oh la met 
à la gueule dU loup. 

il n'a que la gueule ; 
c'eft-à-dire , qu'il iie fait 
^Ue hâbler. 

Avoir la gueule morte ^ 
XdigueHU Jé mile; pour dire, 
être cônfondu par la raifon, 
ôtt être ^rifte. 

Oh appelle , des mots de 
gueule , des paroles /aies ^ 
6c obfcénes. 

Les Pâyûris difent que la 
gueule du Juge en petcra ; 
pour dire ^ qu'ils veulent 
plaider. 

On dh eiicote qu uti mé- 
nage a la giieule bien gran- 
èe ; c^efl-a-dirë, qu'il faut 
Hvoir beaucoup d'argent 



GUL 

pott^ Tentretenir» 

(Gueule fraîche ; para/îté i 
grand mangeUr , glouton. 

Venir la gueule fraîche ; 
c*e(l venir affamé , avec avi* 
ditéi 

S*en leviennem là guiulê 

liatché, 
Afin d^en fiâie k dépkbe. 

Fort en gtfeute ; Qui a la 
langue bien pendue , qui 
parie trop , qui criaille , & 
clabaude fans cefle. Vous 
éteS) inamie 9 un peu trop 
hnt tn gueuU & trop im* 
pértihente, ' Moz.« 

GUEUX cofntné tin raf 
d'Eglifc ; fe dit, pour ex-; 
primer l'extrême pauvreté 
d'urte perfonne. Mais la plu- 
part font gueux coihme des 
rats d'Egiife. Mol.' 
^ C'eA un guéuxte^èta ; fë 
dit d'un hommé pauvre de- 
venu rkké. . 

On appelle un gueux fiefFé, 
celui qui s'attache à quelque 
endroit certain , pour y at- 
tendre iVamone : gueu^ 
de roftiere, celui quigueu* 

de porte eh porte. 

GUIGN ON. fortef 

f vJgnon ; c*eft porter mal- 
eur^étre cau(e de la di^ 
grâce ou de la perte de quel, 
^u'un* 



GUI. 

Ceftf iqalheiireuie, toi qui 
nie pone guignoth RsfiM. 

GtJIGUI. Tcfme ênfeii- 

tîn dont fe ftrve les mercs 
8: nourrices : Voilà une 
grorte g^i'g^iL 

GUIMPER. Mettre en 
Religion ^ enfecmçr dan^ un 
Couvent s 

Que ne la guimpez - vous ? 

Haut. 

GUJÎSPER. încoimno- 
iler, contraindre : 

U guindé Êui» çeHc 
dans tous lès propos. Mq%« 

Se gHtnder ; s'envoleF , 

fendre Tair à tire d'ailçs^. 

£t guinda , <|uictant la 
terre > 

Vcfs la ïépQ^ du ^onncriie. 



GUI. i8i 

GUISE. Chacun fe fait 
fouetter à ùl guifi; pour 
dire , <]u'tl ^ifpofe Comine 
il lui plait'des cho(bs qui le 

regardent. Ce proverbe eft 
venu d'une coutume d'Efpa- 
gne , où ceux qui fouffrent 
le fupplice du fouet font con-»* 
duits liir un âne depuis un 
certaiù lieu jui^u'^ un au- 
tre : & comme on (e mo^ 
quoit d'un Efpagnol , qui de 
peur de perdre fa gravité » 
ne piquoit pas fon ane pour' 
le faire aller plus vite , il 
répondit que chacun (è £4- 
fbit fouetter â fa guift. 

GUITARRISER; Pour 
joi^er « battre ou p|nçer te 
guitMrré» 

Je penfe quand la nuit il a 

guittarrifé » 
Quei*cn ai tout k jour leooniff 



H, 
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HA. Inter jeâ:ion qui ex- 
prime de Tadmiration 
& de l'apf laudifiement : 

A tous les beaux endroits qui 
méfkentilesibil» Mol. 

PABliiEi On dit çp'im 



homme eft b/ttih à (iiccé* 

der; c'eft-à-dire, qu'il n'a 
pas la main fûre , qu'il prend 
tout ce qu'il peut attraper. 

HABIT. V habit ne fait 
pas le Moine ; (igRifie , que^ 
ce n*efi pas aflez de marquer' 
à rexténeur profeffion » 

Miij 
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|82 HAT, 

il faut encore en obfcrver U 
' régulante. 

Ma foi les beaux ht^bU$ 
fervent fort à la mine : c'eft 
un proverbe nus e|i yerspai? 
Keimor. 

On de celui qui 

Îone f<nijours*iui*iiiéine 
, qu*il eft comme un 

gouverneur de lions, qu'il a 
^eur qu'on le méconi^oil^ 

HABLER. Mentir impu- 
demment, donner des baie$| 
^lonner des gafconnadcs. 

HÂBIEUIU Grand «fn* 
l^r y grand padrui s 

Sw fom cenaîn kahleur I la 
gueule aHâmée, Dlsv, 

HAGARD. Farouche , 
fier ; on dit des yeujç , entre 
^ienfes & hagxrds. 

HAIE. Faire kmiê ; pour . 
fsprkner les eâbrts 91e bit 
une perlbnne qui évacue ion 
rentre. ' Th. Ital, 

HMte au bout ; pour ex- 
primer qu'on doit encore 
Sfielque choie de plui. 

Par ma foi vous gâterez t9ur ; 
un Démpii <i 911 

* 

CeA-à-dire, c'eftundénioii 

|c même plus, 

4 



HAR 

a de la haine contre quel» 
||ii'un 

$i tpiijouo nos afnit en bon 
fens les expliquent \ 

f t ii tout au rçlKKurs nos ibf s • 
^/MT nous en piquent. 

HALLEBARDE, 
on veut parler dune choie 
faufle , on dit qu'elle eft 
vraie comme les Suifles por- 
tent la hMeimrdi par dçfii^ 
répaule. 

Les Poètes difentaufli , en 
bUmant une mauvaife rime , f 
que ces mots riment comme 
hallebarde & miféricorde. 

HALEINE. On dit qu'un 
honame ieroit bon trompet- 
te , qu'il a Vhslesme forte ; 
c*efi*à-dire, que fon halci- 
ne eft puante 9 yîneufê , &c. 

HAMEÇON. Prendre 
Vhaniefon , ou mordre à 
Vhétmeçân : c'efl fe laiffer du- 
per , attraper. l\ a pri* ïhé^, 

me fan» 

HANAP. Veire, tafe, 

{fodet , gobd^ , grand & 
arge. N'^t pas plutôt bu 
ftfc le foir un grand 

HANNETON.Ileftécour. 
di comme un hanneton ; {e 
dit d'un homme prompt 5c 
qui fait le$ choies inconiidé- 
rcment. 

|1ANT£II. OAdât^u'un 
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homme a h^nté les foîrè^; 
pour dire » qu'il eft rompu 
dans le eommerce Ai moii- 

HAPÇLOURDE.Int«re, 
qui figiiiSe «ne perfimnede 

belle apparence , ou belle 
& bien Èaite , mais qui eft 
fote , innocent^ , ignoran- 
te : 

Vous me le paréonhevet 9 c^eft 
une h^fehmrde. Haut* 

H APPER, Pour prendre , 
ftîfir , arrêter. Si je n'àrws 
fait le brave, il n'auroit pas 
pas manque de me hepptr. 

La Font. 

On fofir le hmppe m kau 
malin* 

^ XiS Asecir <le IPhitomete « • • 
Happait ssmàméÊsmtût. 

H/VQUENEE. Petit che- 
f al : 

Entendez, U Note. 

Vinquicft» T. Le vin nt vatt- 
\ flen* 

Çkic <|ui fçait, < Le clerc ne fçait 
j rien. 

Hwpie ^ va« / La haqt$enée 
L trote. 

HARANGERE. Se dît de 

% 
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baffe condition de Paris ^ 
comme vendeufes d'herbet^ 
crieufts de vicpm chimcaiix» 

On appelle hMfénfgem^ 
tomet let ^erfiMines ^ui font 
criailtevfèt. Faut «il pour 
cela faire la han^ngeu com^ 
me vous faîtes f 

HARDES. Quand un paP- 
fànt efi forti de l'h^ellerie 
âns payer , on dit , il â 
tfouffé Tes hnfdh. 

HARDI. U eft hntJU com* 
mt «1 lion ; fignîfie qu'il eft 
courageux. 

Le peuple appelle le vent 
M. Hnrélt^ parce qu'il entre 
effrontément éc iàn$ detnaA*^ 
der congé. 

Ce garçon mange lé pain 
kMdi ; c'eft-i-dire ^ le pain 
dHm inaitie 9 pour, marquet 
qu'il iTâ- point le ûm de 
renvoyer aohcter. 

Il n'y a rien fî /7/ïr</i qu'une 
chemife de Meunier, parce 
qu'elle prend tous les matint 
un larron au collet. 

HARENG. On dii,d'uii 
homflie endfre 0t iêc ^ ^'ii 
eft AttigneamDe ua b^en;/^ 
finret. 

C'eA un hoMMe qui vit 

d'un hMTtng ; fe dit 4e (fiui 
qui vit fobrement. 

On dit quand on parle dê 
plufîeurs pendus en un gi- ' 
bec, quw-éioîent pe«£». 

Miv 
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comme des h0n9fg$ â une 

broche. 

On vend au marché plus 
de harengs que de foies ; 
c'eft à-dire , qu*on a un plus 
prompt débit des cho(ês 
communes que des prépieu? 
les. 

HARIDELLE. Mot tnjtt- 
rieux , qu'on dit à une per* 

fonne maigre & décharnue* 

Allons, hatidelle^ ou j'ôterai 
tout le crépi de votre viik- 

^ ' HARN OIS. On dit qu'un 
homme (iie dans (on 

qnand il eft trop vétu ; 
on qtt\m Orateut s'ecbs^u^e 
dans (on barmcis ; c*eftri- 
dire , qu'il parle avec beau- 
coup de chaleur. 

Il faut mourir dans le har^ 
nets ; fe dit , quand on a em- 
' brafle une vie pénible* 

Endofler le hénrnois ; poiir 
dire f allet à la guerre. Mais 
SancliQ qui n'avoit jamais 
endofleie^isrif##5. Df. Quic. 

HARO fût lui & &r fa 
bcte : terme ufité en Nor- 
mandie , depuis Raoul , 
Grand Jufticier, devant qui 
on appelloit Ces parties , er^ 
diiàiu à Raoul ; 4 où par cox- 
tupdon , on a fait Hsrê» 
' HARPE. Il eft parent di^ 
Roi Ikavid 9 il joue de la 
ffarpe ; Çé dit , pour taxer tlll' « 

ÏiQmme d*éue volçur. 



HAV. 

HARPER. Prendre, f« 

faifîr. 

H A R P I £• On appelle 
harpie , une femme criard^ 
$ acariâtre. 

HAKJ. La ^^r^; pont. 

gil?C$: 

Si je; fuis gait yos fpins II Pabit 
de la hmrt. Pois. 

Il fent la hart de cent 
p^s â la ronde. Marot. 

Coquin tu mérites la h art, 

La Font» 

HATE. Cet bpmme eft. 
de Lagni , il n*a pas hâte ; 
c'eft à-dire , 99'il ^ parc^li^ 
feux. 

On dit qu'un Gendlhom- 

me , qu'une Deqîoifelle font 
faits à la hÀte ; pour dire , • 
qu'ils n'ont aucune NoblelTe, 

HATER. le hateré^ 
bien d'aller ; fignifie j qu'on 
lui fera bien fa^re ce qu'on . 
ibuhaite. * 

11 ne gagnera pas la pieu* 
refie à force de Ce bit et : 
dit dé celui qui va lente* 
ment. 

HAVE. Maigre , déchar- 
né ; pâle , Ùvide \ ridé> dif- 
£brm6 : ^ 

» 

ikmve açcQmpagn^ d^ne vieil^ 
iKÎimh»ve. Mot. 



Digitized by Googlc 



HAy. 

biffiic. Na5-ttt rien dans ton 

h'avrefac, » Th. Ital. 

HAUSSER. Ceft un hom- 
me qui ne fe haujje , ni ne fe 
baiflfe ; c'eft-à-dire , qu'il eft 
tranquille 9 qi^*ilne s*iaqu}éte 
de rien. 

On dit de celui qui s'enor* 

fueiUit pour être en quelque 
elle charge ôu emploi , 
que cela lui a bien kiujjé le 
nez y h/»uj[c\e menton, 

Qn dit aufl? des gens qui 
font bonne chère , qu^ils 
hauffent le ten^s : qu'ils ont 
VitïL hMH^é \ft oSvLàt ; pour 
^ire^ qu'ils ont bu. Hs^uffons 
fOtt$ le coude jufqu'à I4 fin . 

Th. Ital. 
HAUT' Il nous donne le 
Carême bien haut ; c'eft-à- 
dire, il prend un long ter- 
me : car on appelle le Ca- 
rême hmut 9 quand il ne com- 
mence que tard ou mois 
^e Mar$« 

Il a le cicqr bMt^Sf, la fotr 
tune bafle ; îè dit d'un hom- 
me qui refufe des petits em- 
plois , quoiqu'^ foit en nc- 
ceffité. 

Tomber de Ton h.tut , 
j^gnifie être étonné » ou ûjr- 

Sris d'une cho(ê ^u'on nous 
it. 

On dit de celui qui n'cn« 
tend point un^ langue ^ une 
(cience, qu*il n'y enteiid^uo 

le haut Allemand, 



HAU. iti 

Quand un homme me(b^ 

fré d'une chofe qu'il mar-f 
chande, on }ui dit qu'il faut 
bien chanter plus haut. 

Lorfqu'un payfan abat de 
haut les futaies , pour (airc; 
de l'argent , on dit qu'il joud 
du hAHt bois. 

On dit d'un Banquerou- 
tier , qu'il a fait ^««ri le 
corps ; p jui dire, qu'il s'eft 
enfui. 

Lorl'ju'une femme ef» îaî-, 
de , on dît , que le k^».* dé-» 
fend le bas. 

ii^i^r-à-bas ; cri de ramoil« 
ncur de cheminée. Pour n^r 
monner la cheminée ivikMmi 
en basf 

liaut & bas ; poiur bon- 
heur & malîieur , (è dit or-s 
dinairement du jeu. 

Le jeu > la fortune & l'a- 
mour , ont leur$ h»uts Sç 
kms* La Cous a fts hsuu âç 

Etre hdmt â la main ; c'e(( 
être arrogant , orgueilleux ^ 
hautain; faire l'entendu» le 

petit maître ; être info-, 
lent. 

Emporter hatit à la main; 
c'eft prendre d'emblée, en- 
lever par forcCfirimpro^ 
vifte. 

ttyoj:teth0ut ; c'eft feiré 
une depeniè difpropordon^ 
née 4 (à condition ; ^ir^ 
grande figure ; 
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iS6 HAZ, 

Maïs il fait le Marquis le 
parte fonhaat* Po». 

PzrleT haut; c*eft parier 
avec courage ) d'un ton de 
voix affuré , en maître ; 
énoncer avec énergie.Ly.cur" 
gue,Demoftenes ftHipeiide^ 
^uî parloient fi haut. . Abl, 

Porter Ton bois haut , 
c'efl: faire grande & belle 
figure , faire du fracas & de 
iadépenfe. File vous por- 
tera ion bois fi haut. C'eft 
auffi s*enorgueillif »s*en 
re accroire. . , 

Etre fou de hame gamme ; 
c'eft être extrêmement fou, 

HAUTBERGf ON.xMail- 
îe â maille fe fait Vhatftùer^ 
^em ; c'eft-n-dire , qu'avec 
un travail affidu , quoique 
petit , on vtent à bout des 
plus grandes choies ; qtt*en 
biùM plufieurs petiies epar^ 
gnes on peut aii£iffi.'r beau- 
coup de bien, 

HAUTtUR. On dît 
qu'un homme tombe de fa 
hauteur , quand il voit quel- 
que choiè dont il cA furpris 
ç>u étonne. 

HAZu\RD. Il faut donnet 
quelque choie au haz^rd ; 

Îour dire , que la prudence 
umàine ne peut pas pré- 
voir tous les accidf ns. 
Je l'ai trouve par >;4^^r4^ 



HEB- 

Tai dit cela à tout héi 

zard, 

HAZARDEE le paquet; 
c*eft mettre au hazard quèl* 
que chofe que ce (bit , aprèc 
avoir été longtems incertain 
du parti qu'on devoit pren- 
dre ^ tenter fortune > elu/er, 

HoTiardons le paquet , pouf- 
ions notre œàriie. . 

H£'. Pour appeller quel- 
qu'un : ce mot marque de . 
l'autorité ; mais on s*en (ert 
mal-a-propos trop fréquem^ 
ment ; fur -tout ks petit» 
maîtres de Paris , il femble 
à les entendre que tout le 
monde foit leur valet. Ce 
mot eft infolent : on doit 
appeller un honnête hom- 
me par Cou nom ou par Mon- 
fieur. 

HEBERGER. loger. 11 
ne (êra point dît, que {e 

t^héherger/ii dans mon cœur. 

Th. Ital. 
HFBETE'. Stupide , qui 
a perdu la rai(bn , Iç bon 
Cens & le )iigeiQent». 

Mais il eft dmnn conune on 
HEBREU. eeft(!erff*n 

breu ; c'eft un langage que 
je n'entens pas , cela m'eft 
QbfcuiF. C'eft à^, K^iirtM 
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HEM» Pour eiçprimer le 
broît ou le (on de voix que 
fend une pcrfbnne qui touffe, 
ou en appelle une autre. 

HERBE. Sur quelle her^ê 
avez-vous marché } fe dit 
en raillerie à un homme 
pour lui reprocher la bonne 
ou la siauyaile humeur ou 
ileft. 

Quand on a «iierché tou- 
tes fortes de moyens & de 
remèdes dans les affaires , 
ou dans les maladies , on dit 
gu'on y a employé toutes les 
hêfifêà de la S» Jean. 

Manger (on bien, (on blé 
en hertê ; c'eft mander (on 
revenu arant qu^l (bit échu. 

On dit en hirrèe $cen ger- 
be ; en parlant d*un côté de 
refpérance , & d'un autre 
çoté de la jouiffance. 

HERE. Pour Cot , innci- 
cent 9 ignorani. 

JepUuui4e paum Mou 

Un fKam/hen , un pau« 
we Seipieuy. 

HERISSON. Bizarre , 
acariâtre , de mauvaife hu- 
meur , colère , grondeur. 
Jamais de la vi^ je ne vout 

as vu fi hénjfon. Th. ItaL* 

HERITAGE. Il a mis la 
main à ïhérita^e; (ê dit » 
guand ^uel^*un a été obU- 
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gé de mettre )a main à terre 
pour tVmpéchçr 4^ toinbeç 
tout«à-fait. 

HERMITE, Quandle 
Diable fut vieux , il fe fit 
Berw.te ; pour dire , ^ue 
râge nous rend fages. 

Ht RODE. On appeUe 
les (impies & les idiots 9 des 
Ecbapés d'Herods ; pour / 
dire , que ce Tyran ne fit 
pas mourir tous les Inno- 
cens. 

HEROIFIER. Proclamer 
ou rendre Héros. Scar. 

HEROS de Bréviaire; 
EccléfiaAique 9 on quelque 
Cardinal 9 Evéque o^u autre 
; Prélat. ScA». 
HETEROCLITE. Ceft 
une per(bnne d*ane humeur 
bizarre & farouche ^ extraor- 
dinaire dans fes manières » 
rude, féycze^ brutale. Mon 
oncle eft 1 oncle le plus bi- 
zarre &L le plus héiétêcUtê 
que f aye jamais vu. 

HEUR. BonheuTt&f- 
tune: 

Et dans tout ce qo^il &!t , H * 

rit^iir de me plaire. Haut. 

On dit qu'un homme a 
plus i^keur que de fageffe , 
de (cience > quand malgré 
(on peud'induftrie & depru-* 
Âuice^lesafl&iresnelaiffent . 
pas de lui réufitr* 



. ^ L y Google 



jS? heu. 

Il H Y a qfx*hi9ir ft mal-' 
^eur en ce monde ; pour 
dtre^ qne la ' même eno(è 
. q^i (ait la fortune des uns ^ 

ruine celle des autres. 

HEURE. On dit en hi- 
ver , que les jours n'ont pofnt 
4'heure ; c'eft-à-dire 9 ^ije la 
nuit vient bientôt. 

Toutes nos hetirts font 
comptées; ; pour dire^ que 
Dieu a réglé le çourf de 
notre vie. 

On dit d*un homme qui 
eft dans une grande impa- 
tience, une e^'andeaffli^ion, 
q ui Ibuftre beaucoup de dou- 
leur » qu'il compte toutes 
les hiures ; c'eû à dire > 
q^*il s*ennuie beaucoup* 

Il a de bonnes k de mau- ' 
▼aitès hêuns ; fe dit d'un 
hômme bourru & inégal. 

On dit aufli d'un Bintaf- 
qne^ qui! eft comme la mu- 
le du Pape , qui ne boit & ne 
mange qu'à fes heures. 

On appelle Vheure du 

Berger, ngurément l'occar 
fion fayorable de &ire une 
araire , qu*on ne retrouve 
plus quand on Ta manquée. 

Maudite (bit Theure , ou 
bénie foit Vheure que je fuis 
ne , que j'ai fait une telle 
connoiffance ; dit , par 
imprécation , pour témoi- 
gner le de(ê(poir , ou la joie 
qu'on a de ^uel^ue chofi;« 

• ( 



HIC. 

• A bonne h^ure nous si- 
pris la pluie ; pour dire ^ 
nous avons eu lé tems de 
nous mettre i couvert; 8^ 
au figuré , de nous garantir 
des maux qui nQUS mena- • 
çoient. 

HEUREUX. Qui eft heu^ 
retix au jeu,n^ (èra pas heu* 
rcux en femme. 

Ceft un homme qui eft 
plus heufêux que (âge ; pour 
dire qu^ïl réujybt malgré (es 
imprudences. 

n'efl heureux que celui 
qui le croit être. 

HEURTER, Lorfque 
quelqu'un eft revenu d'une 
grande ni^ladie , on dit , ^ 
qu'il a i>9Hrti à la porte du 
Paradis* 

Ceft hêurtêf de la tét# 
contre la muraille que de 
lui vouloir perfuader quel-? 
que chofe ; fe dit d'un hom- 
me difficile à perfuader. 

Heurter de front \ pçur 
contrecarier ^ di(pUier9 cgoh 
tredire. 

IJeurtif de front fts Cenû^ 
mens ; c*eft le sâoyen de- 
tout gâter. Mot. 

Heurter avcc cmphafe ; . 
pour fraper à une porte 
maitce 9 fort* 

s» 

Il keurie avec emphafie. 
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HIS. 

ni*ud , le poini ^ le but. On 
dit c*eftlàlé/i/c ; pour dire, 
c'eft là le horud de l'affidre 9 
c^eft là la difficulté. 

HIM. Pour exprîmel* lè 
tOfi ie voix cl'tine perfbnhe 
qui pleure. Il le fiauteifayer. 
Voyez 9 him^ him , him , h 'rm. 

Haut. 

HIN HAN. Pour expri- 
mer les braiemens d'undne* 

Th» I x« 

HINGUET. Mot Picard 
ft Flamand ; qui (ignilie, 
s'efforcer 9 dchef . 

HIRONDELLE. Une 

hirondelle ne fait pâsle prin- 
tems ; cVft»à-dire , qu'iiiî 
exemple ne fuffit pa? pour 
autorifèr quelque chofe. 

Il tiendra ^ il s*eii retour- 
nera avec les hîrondelUs; 

K«r fignifier le pfintems fit 
utomne. 

HISTOIRE. Il veut avoir 
cette femme ^ cette niëtai- 
rie , cette rente : ce font 
bien des htftdÊus , ce font 
bien des chofes enfcmble. 

On dit â ceux qui font 
plttfîeurs grimacer 9 avant 
quË àt dire ou faire quelque 
choie : toilâ bien des hiftoî'^ 
t$s 9 vous Sûtes bien des fa- , 
çonf . 

VhIJioire le dit ; c'eft le 
bruit commun 9 on le conte 
ainfi. 

• kijjlairê ; lotîTe , bagatel- 



HOC. ïg^ 

lë , fadaife. Que d'hijloires 
&. d'ar giiigorniaux. Mot. 

HISTORIEN. Ce mot 
eft fort injurieux & fatyri- 
que9 lor(qu*ott le ditàunc^ 
•perlbflne , & oh ne s*en fert 
guéris fans y joindre Je mot 
de plaifant, & pour-lorç il 
fignilis lot, ignorant, ridi- 
cule. C'efl un plai(ànt 
rieri. 

HISTORIES, bécri- 
Té , dépeindre. Ceft Doh 
Quichotte de la Manche qui 
èft hi/loTfé dans Un livre. 

HiVhR. Quahd un hont- ^ 
me commence à avoir la 
fièvre quarte en Automne 9 
on dit qu'il a un bon man-^ 
teau pour fon hiver. 

On dit de cèlui qui eft 
infirme 9 ou endetté , qu'il 
n'a pds b'efoin d'un fott iir^ 

HOBEREAU. Pour petît 

Gentilhomme , Noble de 
campagne 9 qui eft paiivre^ 

Et des francs hobereaux con , 
fcfvantles nianiéres.HAUT, 

. HOC. Cela m'ert hcc ; 
fîgnifie 9 cela m*eft afinrpi 

Etre hoc; pour être s&r 9 
ceftaift. Mon fecours dans 
votre flamme vous eft hoc 

La Font. 
Parler ab hoc & ab hac ; 

parler i< ton ^ à travers 
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ipo HOL* 

filtre des dîftours qfâ n*6iii , 
ni rime ni raifon. 

£t fe pendroic plutôt que éc ne 

pas parkr , 
Mais ab ikc À ab iiac » fans bien 

lavoir la cbofe. Cqêm» 

HOCHEPOT. ^ Pâté eà 
pot, ou bdfcof alQôibiiné dt 

carotes ' • ^ 

HOCHER la tctc ; pour 
branler la tête en figne de 
, inécontentcfftent ou de re- 
fus. Et vous n'avez que faire 
•de hocher la téte. MoL, 
iiOHO« Sorte cTinteriec* 
tien qui marque deTétonne* 
inent ou de Tadmiration. 

HOLA. Sorte d'interjec- 
tion* dont on fe fert pour 
arrêter quelqu'un , ou quel- 
que choie ; pour faire taire 
une peribiine qui fait du 

« 

Vn dore ffouc Quinze ibls,ikhr 
cfaiiutie le htda » 

Peut aller au partctic attaquer 
Aciibl. Dasr. 

: HûU ho ; adverbe qui ièrt 
. i appeUer fuelçi'otu 

Pour M laiflèi i!ehôn » Ml« 
Mo i je voitt pile»' iCoa. 

Uola Lîgondé ; c'eft un 
diâon qui û^e foa origine 



HOM. 

«ie M. de Lîgondé ; cé Sei« 
gneuravoiteu un llc|imcnt 
qui ctoit très- beau , à com- 
ine on en parloit un jour à 
la Cour & qu'on le louoit î 
M. de Ligondé eut la har« 
diefTe de dire, que la Maifoii 
du Roi n'étoit pas plusi bella 
que ù>n Rc^inient ; tou^ 
ceux qui étoieiit4l j^réiens 
fe mirent â crier , hoia Li* 
gondc. Et aujourd'hui on fe 
lert encore de ces mots pour 
reprendre une perfonne qui 
mçnt , ib vante » ou qui ieà 
fait accroire* 

Mettre les hoUt ; iéparer s 
des perfonnet qui fe battent 
ou qui & querellem » mec* 
tre la paix entre des gens qui 
font prêts à en venir aux 
coups. 

HOLOCAUSTER. Of- 
frir en ^crifice. ^ 

CtouBC s'ils ie ftiiiènt doutée 
Qu^ils devoieitt êtte Miu^ 

9 

HOM. Interjedion , qui 
marque de l'interrogation ^' 
& quelquefois auffi du cha- 
grin (Se dii mécontentement 
intérieur* Dans ce fens icî^ 
il dit autant que comment \ 
Hom des pllluïes } Havt. 

HOMME; On dit d'nrf 
homme fort endetté , qu'il 
doit à Dteu dL aux hoiQmes. 
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HOM. 

Devant Dieu Se devant les 
hommes ; fout dire , qu'une 
ichofe eft Glaire & certaine. 

Un hommt de bien & 
(fhoûneiifr fi*a que â parole; 
Cgnifie , qu'il fiult tepir &» 
promeffes. 

Tant vaut Vhomme^ tant 
vaut fa terre ; c'eft- à-dire ^ 
qu'il y a de Tart à tiire va- 
loir (on bien. 

Le Pralmifte a dk que toitt 
b^mme étoh menteur ; pour 
iltfe) la plupart det hommes* 

Om dit d un homme firanc 
& ôncére , que c'ell un boti 
cœur à^homme , une bonne 
pate 6" homme ^ un homms 
uns fac^on. 

Au contraire , on dit d'un 
lot , d'un idiot» d'un homme 
que ton ptatm, que c'eft lUt 
pauvre 

Oii ne (çait qud &afmf»# ' 
If^ovs ftes ; oA ne cOnnok 
point votre humeur. 

On dit auflî un homme tout 
d'une pièce ; pour dire ^ un 
homme iàns fineffe. 

U y a grande diÛcrenQe 
A'^hommê à nortime. 

il n'y a téte i^komme qui 
o(ê i c'eA4-dire ^ U ft'jr a 
perfonnequî o(ê 

Homme de fer ; homme 
de guerre , homme qui exer- 
ce le métier de la guerre. Il 
avoit l'elprit afTez. cultivé 

foiir 1111 hûfmi de fer* Scasu 



HON. ipt 

Bon hoinme ; iigaiâe cn 
France un lot. 

Tout homms eft hêmmi 9l 
les Moines fii^^toitt. La 
Font. 

HONORELIME* Cer^ 
taine cafaque à la Hongroi- 
fe y c'eft en ce (èns un Iiabiu 

Puis fa frayeur étaru paflè'c ^ 
£( £i àoagreUxf €oàoSSè%^ 

MONGRFK. Par ironie 
fe dit d'une perfonne qu'on 
a privé de Ton patrimoine^ 

HONNEUR^Moini 
A^honneur Si plus de profit ; 

figmée , J'aime mieu lé 
gain que là louange. 

Les hênnents changent tei 

mœurs ; pour dire , qu'un 
pauvre enrichi eA Tujet à & 
méconnoitre. 

A tous Seigneur? tous 
honntHts ; il faut fendre 
honneur à qui il appament. 

On dit qu'il tkj a lii profit 
ni honnênf i Ëtire une cbofe ; 
quand elle n'eft point otite 
ni honnête. 

En tout bien & cn tout 
honneHY ; c'eft-à-dire, je ne 
veux point choquer votre 
pruderie. 

HONNIR^Deshonorer) 
ternir, tacher. 

Quoi ne tient-il qu'à bmmir 
des f^miilcs i §4 F«nit. 
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La devife de l'Ordre de 
la Jarretière , efl honni foit 
^ui mal y penfe, 

HONNISSEUR. Qui dés- 
honore , qui petd queipi'ttii 
deréputatton. 

HOMTl:UX.nn>a9ié 
le» héntBkx qtu perdent ; 
c*eft-à-d're, qye les timides 
ne réuffiffent pas ; ou , qu'il 
^ a des occa/ions , où il ne 
Êiut pas être timide. 

HOKION. Pourcoup 
* tfeflnunaçon. 

£t courini vers Fallâs (a fage * 
latj% tomber un horion 

Juftemenc fur le croupion. 

HORLOGE. On dit d'un 

gireffeux , qu'il n'eft jamais 
rd à ion horloge. 
^ On dit auffi d'un impa- 
iiem 9 ({ù*il demande qtielle 
heure il eft , quand Vhorlc^e 
commence à (otmer; 

Quand quelqu'un arrive 
trop tard d un rendez.-vous , 
il dit que c'eft la faute de 
Vhorh^ej que les horUgts 
ne s'accordent pas , qifon a 
avancé où reculé ïloorlogéi 
C*eft Vhorloge du Palais i 
elle, va comice il lui plajt. 

On appelle auAî des heu- 
res d'horloge , celles qui font 
complctte^ & mefuiées à 
horioge4 



Hou 

hORS.Ileft^^rj de com- 
bat ; fe dit d*un hommé 
quand il ne peut plus agir^ 

HOUPEL ANDE. Capot- 
te y fiirtoût de voyage. 

QuHl a peur de MiMt avec 
fon houpdande, ScakL 

HoupelandejytQttngàdin » 
inpe large; 

ïisàs fous ùikoupelande 
£i%eoit le cœur d*Qn fbnge- 
itux to^uîA; 

Ce ttiot fe- trouve dané 
les Sermons de S. Vincent 
de Ferrier , en parlant de 
fainte iilizabeth : Fccit fib'i 
msgnas hofuléindas negentes 
dherent. 

HOURDER. Oii dit 
qil*Uh homnie éft cfoté tt 
houtdéy quand il revient dè 
ville fale & ^roté. 

HOURET.Mauvàis chien 
de chafle : 

Dieu piiéferve en chafl^nt i 

' tome làge peiioAne » 

De ces ni» qui fuivis de iSk 

kourets g:iîcux , 
Dlicnt ma manie & font les 
cbaiîèurs merveilleux» Mox.^ 

HOURVARY. Terme & 

erî 



• 
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ttUC. 

fcnjediaffe^ pour remettre 
lés chiené iiir h ^fleft pour 

les encourager ; il veut dire 

àuffi qùerelle , tintamarre ^ 
bruit que fait une peribnne 
^ui gronde. 

6^il vous b-ouvoit -ctifembie , 

HOUSPILLÉR. Battre, 

étriller , màltrsliter. Ils le 
bûuf pilleront. Quic, 
Houfpiller, Pour habiller ^ 
vêtir ridictilèment & grotef- 
quement , chifibniier f ti^ 
railler. Car ehfin te ToUà 
affez hoimétement hu/pit* 

U. ^ ' tM.lTAt4 

HÔÙSEAU. Pour haut- 

de-chauffes , culotes ; bot- 
tes ou bottines. 

JEt pluficttoTioytBtiles filiit 
feh inqidneiesr leoit ibn» 

ttUCHE. Tl eftendé, 
feouffi du vent dè la /iwr/?^ ; 
pour dire » ^u'il a un grQs 
vifagô, 

HUÇHER, Pour appelle^ 
oomniêr quelqu'un par (btl 

II nVft fias bdUn^^ed ne 



ÎFÎUM. ipj 

mJCQUi:BILLE. Pou^ 
Ibuqueiiitte , manteau ou 
nauYane câfâque. Mettant! 
la place une mccltantc /w^- 

HUER. Crier après quel^ 
qu'un pour Te moquer. Sar. 

HUlLfc. On tirtfostai^ 
tU de VImiiê d'un mur » 
fîgnifie , qu'une choA eft 
impoffiUe, comme de tirer 
de l'argent d'un avare. 

On dit d'un affront San- 
glant qu'on a reçu ; que c'eft 
une tache d*hut!e ^ ^*ellé 
•ne s'ea va jamais. 

Cet ouvrage ftnt VhurU • 
e'eft*à-difei qu'U a été Ueil 
traTaillé , qu'on a bien brûlé 
de VhuiU én lé fiulânt. 

Quand on voit quelqu'un 
languir de vieillefle, on dit 
qu'il n'f a plus i^'kutlc danf 
la lampe. 

HuUe de tottet ; cdups 
de bâton, bafionnade. Qu'ils 
yihdent Vous froter leé eiMLii- 
lesdér&irib At totieu 
Qtnc. 

HUIS. Porte. Je vais fairé 
ouvrir ïhuts. Haut. 

Lé veht .n'eft pas toujours 
à Yhuts d*Un pauvre homr 
me ; pour dire, que la tnaws 
Yai(e fortune Hé Àire pal 
totiîours. 

' HUMANISER^ S* Wis& 
^flf détenir traitàble , fe 
façonner ^ entendre raifoiL 

N 
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194 MUR. 

U s'eAiJumanîfé tout jsdoux 

HUMANITES ^ RepoTer 
ion hmmmhé; fignifiefe mec- 
à (on aile s cherdier fti €0»- 
itioditét. 

. HUMECTER* S'tmmêe^ 
Uf le pedoral ; fignifie , 
boire avec excès : Terme de 
débauché. 

HUMIDIFIER. MQuiUei^ 
fendre fanmiie 2 

H fient mon coMtrtciiddfier , 
Il mes )tiiB AfMMfi&r • 

SCA&é 

* 

HUPE'. Homme d'efprit, 
^perfonne de qualité , d'un 
fan^ diAîsgiié. U trouve a 
IbfettMrpami tet f\ushu*- 
fis. Haut. 

nirec les Loups ; c*eft-^-dir«i 
^u'il £iut &ire Comme les 



T A, Ondk tfiin pfodiguéy 
J il ^ft^ enfiuo de Noé ^ 

^e la race de ja. feit ; fîgni* 
fie ) qu'il a achevé de man- 
ger Ton patrimoine^ par une 
méchante allufion à Japhet. 

]m , mot vieux A égrrott- 
^ t fQnr d«jik» , 



HYS, 

autres* 

HUZ2LA M UOUZZAé 
C*eft un cri de joie & de dé- 
baudie nfîté coeai les An> 
glois ) qui prononcent ce 
snot, héuzMi ; it chez lei 
Allemands , qui difeilt haU 
f% ; il fignifie ^ allons , coU« 
rage , à boire. 

HYPOCRATE. Levrieiî 
£HjpoerM ; Médecin , A- 
pothidire. Je jtrens ibiivent 
dans cet éqiôpage-là un .mal- 
ttt â danfer pour un leîrriet 
à*HypècttU€. Th. Itai.« 

HYPOCRATISER.S'/^^j- 
pocr.ttifer ; fe faire Méde- 
cin , ou s'allier à la famille 
d'un Médecin, Je Okhyfa* 
frmtife volorttiers. 

HYSOPE. Dcpoiite cè- 
dre jufqu'à Vhyfipe / fùOt 
dire 9 depuis les {4tts grau» 
des choies jufciu'aitx plua 
peûtesé 



jAB. 

Eftimant que la gloiie ' 
Jjs tiattne tn Ion «esnr M 

JABOT. Cœur j ifoixti* 
ne 9 eftoma^ : 
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i^Mia/m fini étta mon igtia 

«baniè* ville gaignée^ 
Ëxcke en moA^^^o/rcxhalii- 
fou )gnte. ScM* 

JABOTXER. Dire»|W- 
Jjer.^ncoiMi; Ct j'ai oui ja^ 
fbottflr 9iielgiie chcilê «l'un 

MCOfilifS. râi ^hs là 

gorge un Juc^in qui m*é- 
«trangle ; en parlant de (juel- 
que ^ros phiegme ou cra- 
chat, à caufe qu'il «ft blanc 
^Bomme Thabit d'un Jatohin. 

caroltts : 

Regardez tous w lrnobus* 

JACTANCE. Ôftenta- 

JALOUX. Il é&Jsiéiêx 
lie Coh ptnbfe* 

Sans les jéUoiaeAn vVrioit; 
. lignifie , que );uèlque chofe 
que l'on faffe., on trouve tou- 
jours des compétitems^ïfc 
des antagonîftes. 
. JAMB£. Prendre Tes jam-^ 
les «à Con cou ; pour dîre.»t(è 
^éïbudre à partir. 

Le lit eft récbatpe de 
j4f^$; ë'çft-i-atre , ^uUàè 



JAM. jpj; 

jftttt.po!nt matcbèr f ttaiid bll 

OnJkt i Doltii ^ui prapofe 
3e faire une thofe dont oii 
ne tirera aucun avantage ^ 
Ctlz ne me rendra j»as la 
jumbe mieux faîte. 

On dit d'un Yieillajrd qui 
inarche bien ,4]ii'U à encorë 
fkB fMnhjfs tle ^pmaemê. 

Il jit (baurostprefattè tplîis 
iêtènir for iès j amies , [é 

dit de celui gui.a^les jambes 
foibies. 

Quand un 'hommfe n'a 
guéres de^gras de jainbe^au- 
qu'il Ta tortue & mai faite » 
M'iki qu'il^ilH/^ii»!^ droite 
on tout d'une Vèiiiie fcoinmè 
jbëllè d'un chien; 

Oh dit d'un homme qui 
s'éhfliit au lieu de fe défen- 
dre , qu'il joué dé l'4pée à 

Jeux j^mhef^ 

Faire jamïe dc vin ^X'i^fi 
boice>$*enivrwpreique avec 
CBCès , a£n de pouvoiTtEuré 

inièxbolè plqs^aiinëQlé 

« . . ■ 

, matin, Mei&çAis ^ j'ai 

. ?j&MiBÛ>N;^£infe ^iia»sf 

Aolfi futf'dBÉsieèon./ . 
For xocommodé -"d'iin pm{ 



ip5 JAQ. 

JANLORGNE. Fdfe le 

jdtnlor^ne ; fiaire le (bt , 1 in- 
nocent ) le niais > Thoiùme 
étonné. 

fanéis 4ae &iikm les janloT' 
kous icfuikms detout côcé. 

JANVIER. Ceft on S<h 

leil Je Janvier , qui n*a m 
force, ni vertu ; c*efl-à-dire, 
qu'une perfonnc n'a guéjc 
de pouvoir. 

JAQUfcMAR. Statue de 
marbre » ou de fiene t 

D^anncs ftde longs hiaqae- 

Comme on en donne aux J4r* 

Il eft armé comme un 
Jsfttêmar ; fû dit d'un hom- 
me armé de cuiràffi?» & em- 
hamSt de fis armes* 

JAQUETTE. Habit, 
jufte-au-corps. Scak. 

Bon ce coup-là fans doute a 
. fttQ&. fa jaqueitâ* Scar. 

On dit % qu^on a trouffé la 
jaquette à quelqu'un , qtt*on 
loi a bien fecoué (k jmquette; 
C*eà à dire $ qu*on lui a 
^nné le fouet , ou qu'on Ta 
battu. 

Je ne m'en fouviens non 



JAR. 

plus fse de ma premiei^ 
jàqutHi : ft cBt d*ttne êhoft 

qu*on a tout- à-fait oubliée* 
JARDIN. On dit de celui 
qui dans un difirours fait four* 
dément quelque réprimande • 
i ttne^ per^nne , qu*il jette 
des pierres dans fon jafJUn% \ 
JARDINET. Ne feîs un j 
fimr de ton bonnet » ni de \ 
ton ventre «ii jardinet ; poiit | 
dire , qu'un bonnet trop | 
chaud , ou trop de (àlade 
quon mange, (ontnuiilbles 
à la fanté. \ 
JARGON des halles ; in- 

C* res ) foti&s , inve^ves ùir \ 
s& baffes. | 

Comment p^bic vous babil-^ 

lez » 

Avec voxxt jargon des halles f 

•Entendre le iargon ; c'eft 
entendre à demi mot , être 
£ût au badinage. Je (vis im 
vieux drille qui entens le 
jarton. D. Qoxc* 

JARGONNER. PArlér | 
confufement, babiller , rai- 
fonner. Je ris comme un i 
perdu quand j'entens quel- 
ques mots de ce qu^elle //i r- 
ronne, HAur, 

JARRETIERE. Donnât 
des jarretières à quelqu'un « 

figmiSe , lui donner des 
toups de ûngle ûr tes fua- 
bes« 



JEA. 

JARS. Il entend le jars ; 
c*eft-à-dîre9 qu'il eft fin & 
IhbdL 

' JASER. Caniêr, babil- 
ler I parler arec excès. 

Car liCaitame k jafer tient le 

dé tout k jour. Mol. 

^ » 

JAUNE. Onitit par nul- 
lerie de celui dont on reuc 
railler le diiconn : Il Ht 
d'or » & fi il n'a pas le bec 

jaune. 

Quand quelqu'un dit des 
choies incroyables , on dit 
qu'il fait des contes jMunts^ 

On dit à un homme 9 
qu^on lui Jfera Toir {on bec 
jsttnê ; pour dire 9 qu*on lui 
fera^Yoir qull s*eft trompé » 
qu'il eft un ignorant. 

IDOINE. Capable , en 
état 9 en âge compétent , 
Jufqu'à ce qu'il fe connoîtra 
idoine de pouvoir par foi 
rcgîr & régner. Rab. 

JEAN, On dit d'un mal 
qu'on ne peut guérir par let 
remèdes ; qu'on y a aupli- 
qué toutes les herbes oe la 

S. ]ean. 

C'eft S. ]ean bouche d'or, 
fe dit de celui qui ne fçiu- 
fpit garder fon fècret. 

On appelle le feu de la S» 
Jean , celui qu'on ^ fat 

Y^Ue de kl $• Jean* 



I 



JET. ip7 

JiM de Nivelle 1 fot » 
niais» 

Cadm-fom en ce coia » 9t 

• 

vous Jean de Nivelle , 
Sauvez- vous vîcemem. Scar* 

Veyex, Chx£N« 

C'çiV' le mariage de Jmn 
des Vignes % tant tenu » tant 

JETTER on beau coton ; 

(c dit par ironie d'une pcr- 
fonne mal habillée , & d'une 
choie dont l'arrangement eft 
mal ordonné : v oiii qui 
jêtte un beau coton. 

)$ttêf un yilain coton; 
faire mauyaifè figure , mau- 
ymtSet^ choft qui déplak* 

J#/r#r corar (br carreau; 
jetter des fufées, c'eft vomir. 
Comme ij jetu du cœur fiir 
carreau, 

Jetter les quatre fers en 
l'air ; renverfer par terre » 
tuer , Ëûre mourir. Le Mé- 
decin TOUS a dit mille fois 9 
qu'une m^ne<rfie étoit ca^ 
pable de vpvs />mr les qua- 
tre fers en l'air. T«. Ital. 

Jetter 1^ plimie au vent ; 
hazarder une entreprise , ris- 
quer « tenter une afiàire ; 
bru(quer la fortune. 

Jeiuf &ê plombs ; pour 
vi(èr , tenter une entfepiiiê» 
' Sûre épreuve « fiûre une wi^, 

^ Nuj 
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JEU^ 

tÊÛre. Perloadé que rien ne 
peut réfifier au brillanc de 

ion or , i^UA 69. plombs de 
cç çôcé-là. 

Jetter de la pouffiére aux 
yeu3ç , pour difluader quel- 
qu'un & Iç deial^ufec ; le 
tromper» ' Ne penfez pas 
jioi» jÂf^M de la pouffiecç 
fttx yeuaiE* ' D. Quic« 

jettêf ie% perlet devant 
le& pourceaux ; fîgnîAe , 
dire , ou faire voir de bel^ 
les chofes à ceux qui ne s'y 
oonooiileiit point , qui 
^en foucient point. 

On dit d'un miferable , 
^*aa homme qpL tii,*a point 
de fiippoct » «ue toiul te 
|0onde lui jcttê la pierre* 

On dit au(& y qu'il faut 
jettgr un os à quelqu'un , 
en la gueule de (juelqu'un 9 
quand on lui fait part de 
quelque profit dans une afiài- 

à laquelle îl pei|t fiûre 
.fipelqiie obftade» 
' Jêtttr i la tête ; prodi- 

fuer ; ietter si tout venant» 
>e croire qu'à tout le toùSh 
^ Ofn le jette i la téte. 

JEU de mam , jeu de vi- 
lain 'y flgxiiûe , qu'il ne faut 
point iè divqrûa eil>^(rapant« 
' Dieu veut f9U ,* dit , 
.^uand le mal qi^ Ton tou- 
kiit fiûre k Ùa a^e , eff ce- 
tomSià (ur (çluib qui Iç vof * 
ioit taarQ, 



JEU. 

• » * • 

Cela eft pfas fort qne /#m ; 

dit , lorfqu'on offinfe ^ 
ou qu'on blefie quelqu'un % 
quand on crpit iiinplemciat 
fc divertir. 

On dit qu'on joue â jeié * 
Ar, miancf on^ a bonnets 
finettes dps aftirea quMon en* 
trepcend* 

. Le m vavt pae^ la 

cKandiélle ; fe <fit d^une affai- 
re qui n'apporte gueres de 
jrofît. 

On dit que deux hommes 
font à deux de /eiv % quand ^ 
fun a pris fa revanGoe de 
rautcei» ipr%i'ils n'ont point 
d'avamage run Gxt rautre. 

On dit 9 c'eft le vieux jeid , 
OM n'en rit plus y à ceux qui 
apportent de vieilles pièces^ 
^ui font de vieux contes. 

On dit y qu'un homme qui 
eft keureux au 9 fecà 
malbeureui en femme. 

Jfe np (çiis à quel jeu y^i 
perdu cela ^ dit d'une 
çhofe Iperdue ou égarée. On 
le dit suffi de ceux qu'on 
avoit accoutumé de voir Se 
qu'on ne voit plus. 

On dit qu'on met une 

Eeifonnç en jeu , lorfqu'on - 
i cite» ou qju.'on rintéreCe 
dant une aflfaîréu 

Cônnir fon / diffim»: 1 
leat 

^ .0^m1K»llllO(duvlcttttt^ls}e 

couvioû tout mon jVd* R£ o n . 



JEU. 

f EU D % Qi^nd on ptik 
4]lUie chofe împoffible , oii 
^ qu*eUf ièiiçfa b içmaîne 

JEUNE. Au(B-tàt meu- 
lent jmms que vieux. 

Le DiaWç çtoit blH^ 
^uaïuiil étoit jeune. 

O A 4it 9 fSiK^f b pan au 
flus ;>iff«f| qtfiiid QPfto» 

imCutt ta pMtoigf m ftvr. 
iM 9 ac pif end k iw ^ ttUm t 

part pour lui. 

Quand on a çonfommé la 
meilleure partie de quelque 
choie , on dit qufiie reft^eq 

. O» dit eiicore d'un hom- 
mt qui Wktg^ lieyii^9W« 

j^«»e levron. 

Lorfqu'on parle d'un îgno- 
jant, on dit , qu'il eft encore 
'jeune^W en apprendra. 

On dit au Palais , leune 
Procureur, 'ft vieii Avocat. 
J£UN£.Ofl dit d'une chofe 
qat emmk , #ft 
foecomme ne joMilfi^^et 
Il a bien fait des y<&»^ 
qui n'étoient pas de coni- 
mandement : dit en ^hi-; 
Éintant d'un homme a qui 
#11 s'a fa^ dpnné ce qui ^ 
nécelTaîre pour fe ao^rrif/^ 

fqavoit , & 

voit ; pouf dire , qu'on fae 



rencontre pasTexpêric^icet 
k fagaflir » %Tfi? l||forc« 

hHneff^ eft iK>m à pafler^ 
c'cft-à-dire , qu'il t¥^ bien 
difficile qu'on ne fafie qucl^ 
que folie quao4 eft jeuaei^ 

ILE. Vous fayçx le bien 
venu comme eq votre mai- 
ibi\ de rJfie Bouchard : A 
dit9 quand on reçoit quel- 

qmTuAih campagoc» 

IMAGE. On dit qu'um 
imme eû iàge cojoiqiç une 
image. 

On dit auffi d'une femme 
qui ne parle gueres qui ei^ 
lans efpfil i(UA ç'eâ «ne . 
ke4ei»4«)r. 

On amdê les en&ns «Tff 
detiâMgaccft dtteafp9|o- 
quant de ceux qui nous veu-^ 
lent entretenir ou p^ye? df 
bagatelles. 

Oh dit aufl[i par r^lçrie : 
Voui avez bien fait , voi|» 
9Urez yne belle itnajre. 
I^IAGINÀTIVE. Efr 

priuiniaginationy to^icul- 
â de Uén uniaginçr, 

?9»»t P(çu^'<» jjouc un pei4 
de Pùfi^iftêHVJt'^^^''' 

IMPÏ^IAQUE; ivro^ 
Je pcnfe qpe je fuis aMjour- 

d'hui imhr'mque , j'oubîip la 
moitié ^fs ç^çf^ 4oBt j'ai 
b^fqîn. tlAVTi 

N iiij 
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aoq INC. ^ 

sature. 

On dit d'une choft qu'elle 
eft bien imitée , quand elle 
tft Uen tirée d'après nature. 

IMPATRONISER- 5;isH 
fatronifer ; fc rendre maître, 
j)rendre une autorité êc ut\ 
l^ouvoir abrolttf 

De voir qyVninnoctnt ceint 
i^impatrwffe» Moi. 

IMPOSSIBLE. Nttla'eil 
tenu à VimfJftUe. 

IMPRESSION. Ua 
Noble de nouvelle im^rtf- 
fion , pour dire > qu*il a été 
depuis peu anobli. 

IMPRIMER. Quand un 
homme eft ivre , cm dit qu'il 
éft bien imprimé.' 

INADVERSION ; inad- 
rertence » légèreté , oubli 9 
|Banqiie 4^ mémoife» 

Et quand je fais omilHon. 
Ç*cft par purq inadverfion* 

INANItF / Tttîde j 
Ibudlité. Haut. 
' INCARTADE ; in^cc- 
^ye, injure. 

Kon , twf de bon ^uîticz çe« 
incénrJMdes^ Moi.. 

• INCENDIE. II ne faut 
qu'une étincelle de feu pour 
çaufèrun grand incendie. 
' INCONGRU ; incÎTil^ 
^noram , grc^to. Le mo- 
^len rçceTOnr des 



INT. 

gens qui Cont tout-â-fait 

INCONGRUITE' ; con^ 
trariété , aUènce 4'eA>rit t 
maliginté ; querelle 9 mte» 
incivilité. tVamant que rhu 
congruité des humeurs opa* 
ques. Moi.» Quelle incon^ 
gruité. R£GM« 

INCOGNITO. En 
cachette , en iècfet « fimt 
bruit. C'eft pour une affiùxe 
degroflfe couft^ience que 
:f ^entreprens ineogniUm 

INDAOUE. Bizarre, 
mal arrangé. Vous réputez 
Texpofition des couleurs 
trop tMUguê êc abhorrente. 

INDIVIDU.Quin'S 
^nt partagé , ou ÎMBk | 
' çonçorde ^ 

Aitfiquele duel eft id ékf^ 

El que d^une autre pan j*aime 



INEPTE. Incapable^ 
niai adroit, heptê a touii 
offices db la République. 

Rabl# 

INNOCENT.On dit qu'on 
donne les innoce ns , quand 
on fouette par jeu de jeunes 
gens le jour des Innocens. 
^ INTELLECT. ImdT 
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INV. 

Tout fui vaut PintelleS chtn- 

, ge d'ordre & de ranç, 
IcsMuucs iraujourd'hui pei* 
pmi/c te Piabie lilaiic. 

INTEREST. Vint^êt 
90US aveugle , ou , chacun 
efi aveugle dauis Tes intérêts^ 
£gm&e t qpe notre ampitf 
propre ne nous bit psif con- 
Qoitre nof dé&iits. 

INTERPRETE. Us 
muets interpéiês. Poiir lc« 
yeux* 

Jane 4ue vous vous tiendrez 

INTRIGUE, Se tirer 
i'intrigtée ; c*eft fe tirer 
d'embarras , d'une affaire 
épineufe. Vous voyez bien 
que c'eft quatre fois ^ns 
qn'U n'en faut peur me tirer 
fki*fipê9^ Tb.Ital# 

IN VALIDÇ. Inutile^ 
iàns force. Rendit inwslidi 
la mou(quetade. 
Invalide. Homme eftropîé, 
un goûteux, qui n'a pas U 
force de fe remuer» 

INVENTION. La 
siéceffité eft la siflffe des î»? 
fiftntiêus. 

* 



JOT. xoi 

• 

eroqvenes* 
JOBET. Sot» mm. 

LuUin ce pauvre johet. . 

LoiSf 

JOCRISSEtSot»ia^ 
accent» aiais^ 

ne r«micfob point ii*!! fi»^ 
ibiile jocrij^. 

Ceft un jocriffe qui méfie 
les poules pifler : \t dit d'un 
homme qui s'amufe aux me- 
nus foins du ménage » 
avare. 

J O IE. On dit de celui 
qui n'eft p^ d*un dirertiiTe- 
meAt dont il entend le brui^ 
qtt*il entend les fM$ 4e P4« 

radis , mais qu'il n'y peut 
pas entrer» 

On appelle les quinze 
\oies de mariage , le dénom- 
brement des incommaditcf 
du mariage. 

Les Payâns fe faluent pa( 
çe çompmnent • honneur & 
joie. ^ 

Faire la joie , fc dîwtîf »' 
fe réjouir. Th. Ital- 

Vive Izjoie. Terme 8c cri 
bacchique & de débauche « 
lorlqu'on e& enae deux 
yins , fc qu'on yeut s^en-* 
îyrcr. ' 
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202 JOU. 

joindra not bribes enftmbU» 
il fàvi poner chaeiM» nom 
ibaper* 

JOLI. Il s*eft &ît joli 
garçon : fe dit, lorlque ^uel- 
çu*un s*eft enivré. 

JOLIhTTE. Pour iolie. 
Et pour charmer faNymphe. 
Jêliêtte faifoit fa baihe » Ife 
ie oiiroit dans i*eau. 

JONC. tKèMtttdrotC 
eotnine mjom : ^ dît d'un 
glorieux qui ne fe baifie 
point pour faire la révéren- 
ce, LA Font* 

JOUE. Coucher en 
}<iHe ; vifcr quelque chofè , 
fitfmer un deffâa fur quel* 

Jue chofe au'on recherche 
\ q|u*on ibuhatte avoi c C'eft 
gu*ils ont deust caraHers i 
leurs trou Ses qui tes cou- 
chent en jo::f!. Pal. 

JOUER une pièce à quel- 
qu'un , lui jouer un tour, lui 
iouêt d'un tous, lui tnjoMr 
d*une. 

Quand quelqu^m iàlt un 
fonte qui pafTe pour yficvt ^ 
ôn dit, cela fat jotêé à Lo^ 
ches. 

On dit qu'un homme cft 
parent du Roi David , qu'il 
J0U9 de la harpe , ou qu'il 
joue de la pocoe 9 qu'il j^^^ 
de la griffe , pourdire qu'^l 
cft fiijet à dérober ce qfCH 
trouYÇ. 

Onhâtbàtjostgf dbpou« 



JOU. 

ce:ftdit,de eelqiàquionii 
Àfl^i^Êt£^ bnnconS'd^ai'* 

gent. 

On dit d'un homme qm 

fe pique fort au jeu , qu'il 
jûucrm jul^ues à ùl cbemi- 
fe* 

J^Mff aaplu» lûr, c'eA de 
deux moyens » ou de deujç 
expédiens, choifîr celui oil' 
il V a le mpins de ri^uc* 
Il [QUê i la SiuCe comM* 

gnie: (é dit, quand quelquSm 
trompe ou abandonne fes 
afTociés , quand il joue au 
^outehors. 

J^M^rles deux; c'efiavois. 
intelligence ^vec les ifinx, 
parties contraires! trompes 
Fune fit Fautre. 

Il ne faut pat lè jouêf à 
fon maître ; il ne faut pas 
attaquer ou choquer unpki^ 
puifiant que foi. 
' Jouer du cœur ; vomir , 
fendre ce qu'on a mangé. 4^ 
ce célèbre compKnient « fiîtf 
le point de j^uw du eesur. 

}oté9r z çul - levé ; 
}ouer ulternatiTemem , 
chacun à fon tour , c'efl^ 
à - dire le premier per-^ 
dant cède fa place à un au* 
tte* 

Jouer ie Tépée à deui 
mains, ramer en galère. On 
apprit à Jotitr l'épée à 
d^HH mains ; fignîfie en 
fdn» fiiiae ibi asmfs« 



Digitized by Ct. 



JOU. 

Jouer dcff éperons ; don- 
ner , ou mer des coups de 
pieds ; tà on joue des ége- 
ron». Jouer des talons. 

Jamr des épinettes ; fri- 

fQtioer.9 tromper. La Fleurj^ 
éus avez des épineites* 
jMvîrr à b fofècio. GVfft 
un jeu «iquet A dSvmUTent 
les enf^ns avec des chiques, 
]oHer fous jambe. C'eft 
faire peu de cas du (çavoir» 
de TadrelFe d'une perfonne , 
iiirpafler , vaincre , trompée 
fans peine , f^esHnc. 
Manière, de parler psife 
die la Faume « oà im {onettr 
ftît un pihinr dè jouer (bus 
^ambe avec une mafette; on 
çVn fcrt auffi pour marquer 
lin égalité entre deux per- 
fonnes. Je les jonetitii tous 
fd^ux ibus ïambe. ^ Mojl. 

htuf Con {eu. faire écla- 
ter une entreprife y com- 
mencer à fwt yamt Ifis re^ 
Ibn» dTune fourberie; faire 
fon devoir dans une affaire 
^li'on (;âme en Tecret. 

Le temps eft , ou jamais , de 
jflUitr voue jeu. ScAa. 

^omrfon perfonnageu 
dds mâchoires; mao.- 

fer avec svidité. l\ (êmbte 
ioèar des mâchoires. ^ 
Ainir des mains , voler , 
faire def tours de pa^Te-paffc; 



JOU. aoj 

fê débattre , fe défendre & 
atta|yer. 

Jouer de la rafle; prendre»' 
chercher â prendre avec 
avidité* Et lorfifuc vouf 
fentez qa'U y zi jputr de 
la rafle. 

hmtr de Ibn reffe ; fidre 
(es d^nierç eflfbrts , tenter 
les derniers moyens. 

Jouer à la ronfle ; dormir, 

fommeiller ^ronâ^r ca dor- 
uianti 

Jomr an trou • madsuue» . 
On joue ce jeu- là fur uM 
table ronde , qui a des bait- 
des , én bàCànt tanroer aveo 
force ou avec douceur une 
bille , & le joueur gagne 
ou perd félon que fe trouve 
le chiffre Cm lequel s'arrête 
la Bille. 

JOUEUR. Rude >»éf«r ; 
courageux redoutable. Sai^. 

JOUFFLU ; gros , gras. 
êt vifâge, <jtti a de grofi» 
joues. M6t.« 

JOUG. Mariage, 

Oui deja te Motatre a d'un 
ftylc énergique , 

inentMichentiiiae. 

< 

JOUR; Quand on veçt 
témoigner qu'une chofir tn^ 
nuîe, on dit ; qu'elle eft 
longue comine un jour fans 
pui0. 
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X04 JOU, 

Pour bicp louer une fem- 
me , on dit qu'elle eft belle 
comme le jour. • 
\ Demain il fisra jûur : fe 
£t , quand on veut penfer 
à wie çholc 9 ott h remet- 
tre. 

On dit pour montrer que 
deux chofes ne fe reflem- 
blent pas , II y a de la difFe-r 
rence comice du jour i la 
liuît. 

Il fiait de la nuit le jfiur , 
êc du jour la nuit » quand 
qinelqu^un paffe le )our a dof? 

mir & la nuit i fe divertir* 

On dit qu'un homme vît 
au jour la. journée y quand il 
n'épargne rien. 

Il fe meta tous les /owr^ : 
fe dit de celui qui ne fe mér 
nage point, ou qui fait ju(^ 
qj/kn moindfes chofes 
qu^on pouxroit lôuhaiter dç 
lui* 

Il ne faut pas mettre Ces 
amis à tous les jcurs ; pour 
dire , s'en fervir à toutes oo 
cafions* 

On dit 9 qu'une perfenne 
t!entlê5grands>wri, quand 
fUt revote çhez elle l^n- 
coup de monde* 

Eft-il jùur f pour dire , 
cft - on éveillé , eô • en de- 
l>out« 

fSiAl jour M^-(ledans i Cap* 



JOURN'EE, Quand quel- 
qu'ua a cafle ou brife une 
cbofe 9 qui lui a caufé quel- 
que perte 9 on dit îronique- 
mem ; qu'il a bien gagné & 
j9umfê. On le dit auffi de 
tous les accîdens qui lui font 
arrivés par fa faute. 

On dit qu'il a tant fait 
par fts journées , qu'il a ob? 
^nu ce qu'il fouhaitoit« 

JOYAU. On appeUc 
ironiquement un bf aii 
ouelque chofe dont on ne 
nût pas grand cast 

JOYEUX. On appela 
le Bande joyeufe , des gens 
qui aiment le divenilTement» 

le plaifir* 

IRE; colère 9 courroux , 
dépit ; En manière que fut 
^n ire modérée. Rab« 

IRONISEI^. Railler^ 
fivftiikf quelqu'un 9 donnée 
des lardpns piquants ; plsâ- 
fànter. 

IR9QUOIS. Mot piquant 
& injurieux', lorfqu'on l'ap- 
plique à une perfonne qu'on 
maltraite d'injures & de pa^ 
rôles ; il eft fort outrageant 
' quand on dit d'un homme 
qu'il parle Françob comme 
un ir9if9$ûfs , ou qu'on (e fsul-* 
le de fes manières ridicules, 
& de fes habiiicmens birar- 
res , & pour-lors il fîgnifie, 
fût y ignorant* C'çû vui f lai-^. 
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JUG. 

tSRAELITE. Ceft 
un bon Ifm 'élite^ c'eA-i-dtret 

un homme bon , franc % & 
fincere. 

ITALIEN ; Jaloux. 

JUBE'. Faire venir à 
jubé\ foire venir quelqu'un 
à la raifon , le rendre ibu- 
mity obéiflaiit. Laiflez - moi 

ioner mon perfohnage , je 
e feraiyenir Haut* 
JUDAS. ïl eft traître 
comme Judas . £tre danmé 
comme Judas^ 

Un baîfer de Judas : fe dit, 
des carefles que fait un boni* 
me à un autre pour le 
hir. 

On appelle du bran . de 
Judas j des taChes de touf- 
feur qui viennent fur Je vî- 

fage. 

Avoir un poil de Judas ; 
avoir un poil toux at«- 
dent. 

JUGE. Dcfou ///?if brie- 
fcntcncc; c*eft-à-dire^ 
^e les ignorans font ordi« 
nairemenftceux qui décident 

le plus vite* 

JUGEMENT. On 
dit d*une affaire qu'on voit 
traîner en longueur , qu'el- 
le durera jufqu'au jour du 

On appelle jn^fmint de 
']Payfàns , celui qui partage 
it différend par h moitié. 

Juger â boule vue > au 



]UP. tos 

hazard. 

" JUIF, raimaras aufam 

être entre les maîiis desJ«//>; 
c'eft à- dire , entre les maint 
de gens cruels » impitoya- 
bles. 

Ceft un homttie riche 
Comme un Jmf\ ion riche* 

On appelle un ufiirier, un 
Marchand qui trompe ou qift 
rançonne f un Jnf/; parce- 
que les Juifs font de grands 
ufuriers& trompcufs. 

On appelle aufli Juif 
errant , un phantome qu'on 
croit avoir vu , un Juif qui 
court le monde fans (è repo- 
fer,en punition de Ce que l'on 
dit qujl empêcha J e i u 
Chri 8t de (ê ifepofef i 

lor(aU'il étoit (àtigué de por- 
ter (a Croix ; & par allufîoh 
on le dit des hommes qui 
font toujours par voie tt 
par chemin. 

JUILLET. Éil JmU$t U 
faucille au poignet. 

JUPIN. Jupiter. 

Je chante cet hemaieéton* 

■ nam , ' * 

Devant qui JUfin le ton- 
nant * ScaX. 

JUPITER, ne fîgnifie 
pas toujours le Maître des 
Dieux de T Antiquité , mais 

Quelquefois unRoi,unPfince 
om on ne nommd pas vo-* 
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JUS* 

lontiers le nom par ieC- 
jped. Car vous fcavez que 
Jufi4er foudroya cet Ixion. 

IVRAIE. Séparerai 
hernie d'aircc le bon graîn , 
c'cft fcpaf et le boa d'aveê 
lemauTais« 

rVRIiconiine une foupei 
ivre- mort ; c*eÛ un homme 
qui eft fi ivre , qu'il eA at 
jperdu tout fcntiment- 

ÎURER. S% ne tient 
qu*â jurer , la vache eft à 
àotts ; (è dit , quand on $*eft 
èapporté au feimem il^un 
inéchanc liotnine^ 

On VôtiS croît fens jurer i 
Te dit â celui qui affirme une 
thofc connue. 

On dit, qu'il ne faut jurtr 
de rien ; pour dire , qu'on 
jpeut faire des chofes bien 
Contraires aux téfohxùotià 
préfentes. 

0»cUtalilfiparAiik pevi 
|»le : At6 Marii^ce n'eft 
pas JureTé 

J 0 S. C'eft jus verd où 
▼erd jus ; pour dire c'eA la 
inéme chofe. 

Jus de la Vigne , j$fi , 
3e là treille , juf de la 
pe, Jm de Bachûs,yM5 d*Oc- 
jàlnci jus èa'hok tonu : 
.Xe|ltt€i Jbaechî^es , d'i vro - 



ignc , pour vin. De ne boire 
jm de ia.gr<^ Ih. Icai.; 

% 

Mftit li totas atleî avecMap 

Ûu bon jm de Bacchus. 

tt ^ue kjmd'Oâàtat noyt» 
ib court poàr lotic icncic 
au/«idtttx>btiHtii. 

JUSTE. Cette chofe eft 
jufie comme Tor ; comme lé 
poidi où Ton pefeTor^c'eft- 
à^ire , qii'eUe*eft eii pasËiii 
équilibre. 

dit ifoniqueineirt 
jtifié & quarré comme une 
iiùte* 

On dit aufll en parlant 
d'une oppreffion : Cepea-^ 
dant le ju/ie patît. 

Pientnt tome la reflènibbncè; 
• . D^Hcbé Ja Dame de jw^ 

^ JUVÏNCÈAÙ.Poué 
jeune homme j adoieTcenu 

Kon non , point coilf* 

mttet avet ces FratM^ 

_ % 

Qtiel e& ce juvenceMuf 



Digitized by Goo<?Ie 




Ou BLtlS* Oni% 



ésmt IHûle , pat une «é- 
thante àlhiâon de IVuleavet 
<Wec b lettre pour figni- 
fier a paiTé cinquante 

ans. 

LABEUR. Le Uiem fut- 
«aonte tout 

LABEUR £R. 
il]heures Dite Uhêure y 
^tordinammeoéen parlant 
péclfenr , gui a changé 
de vie tout i coup. 

TACHER le pied. Ceft 
ifuir honteufement : Par la 
faute du Général de la Ca- 
valerie qui lÂchs le pic. 

LACRiMUJLEiJout 
|ieiiie linai. 

Se fi «eut en tlicz bunbiiulie 
Joamuêle. ScAn. 

tour la moindre larme. 

* Ladrerie. La^auvre- 

lé n'eft pas vice ^ mais c*eft 
une cfpece àtiéuLrerie^ cha* 
cUn la fuit. 

JLAIi>. Oti dit 4'uhe JLoil- 
ire , qu'elle s'abandonne aif 
plus Mi qu^èlle trotye. 

LAIDRON. Pour dire 
laid, crafleux & mal propre: 
ttot injurieux^ius x^hoijiftanit 




♦ • 

t. 

ove laîd ; on.rad^éïe potf 
fordinaire i une peilbtinl» 
ttui efi laide 9 £c qui cepen- 
dant frit ta belle Vagréd- 
hle^ Quoi cette Utdroft^ 

Haut* 

LAÏNE. Tirer la lair^^^ 
C*eft friponner , efcroquer ; 
voler la huit lés chapeauit^ 
ou les manteaux des paflaflSi 
LAISSER. On ne /il/Je pas 
de femer quoiqu^oli chiigM 
ies pigeons, c'èftâ-dilre> 
-^'un pétît iiicon venient fié 
doit pas empêcher l'entre- 
prife d'une bonne affaire. 

Il faut laijjer le inonde 
comme il eft;potlr^iré,qu'il 
eft dangereux de troubler 
l^ordre qui eft déjft établi. > 
, Laifftr As 'bottes â quel- 
tfoe endroit, Ggnï&e , y lùC- 

la vie. 

Donner à quelqu'un mi 
ûte^la:Jfe ,'Iui faire efperer 
quelque profit « dont on le 
firiifife enfuite. 

On dit qu'un bofloiaelsl 
laiféAeCes plumes en qâet- 
que endroit; pour dir6, qutl 
. y a iait quelque perte» 

On a beau être las, 6n 
ne /^//Jîp pas d*aller: fîgnîfie^ 
qu'il fe faut évertuer dansia 
âéceâitéw 



Digitized by Google 



aû8 LAM. 

LArr. si on Im tordoît 

le nez, il en fbrtiroît du Uit; 
c'eft-à-dire , il eft encore 
jeune Se fans expérience. 

Faire une vache à lait d'U- 
ne afiàire , dit , quand on 
la tire eii longtietir pour en 
drer toujours du profit. 

n mé iêmble ^*on me 
hout du Uhy Ce dit , quand 
on nous rend quelque fer- 
vice qui lie lious eû pas 
agréable. 

Vin fur , c'cfl fouhait; 
lait fut vin , c'eft venin , fi- 

Snifie, qli'oli défire de fortir 
e TenfanCe ou l'on n'eft 
iiourri oue de lait, t>out paC> 
fer à Tage où Ton boit dn 
via ; & que lait fiir vin eft 
Irenin , parceque Ton ne re- 
met au hit que ceux qiii 
Ibnt dangéreuftment mala- 
des de Piuifie 9 & de coâ- 
(bmption* 

Le vin eft le lsi$ des vieil- 
lards. 

Il i^ait tolmohre iboil- 

ches en Uit , pour dire » 
qu'il n*eft pas niais , qu'il 
^it Tair du monde. 

LAITE'E. On appelle un 
homme foible & enéminé ^ 
QUi n'a aucune vigueur dails 
fis aâioliSy une poule 

LAMteAU , ou LAM. 

jjBEL. On dit en riant des 
habits déchirés , ^ue ce font 



LAM. 

les armes d'Orléans, qu'ib 
vont par lambeaux ; par al- 
lu^on au lambel de trois 
pièces , qui eft la fariftire de 
l'£cu d'Orléàns. 

LAMBIN. Sigtii^e lent , 
pareffeuxi fot, un nius i 
innocent » âns fim. 

LAMBINER. Signifie 
fiure une chofe avec non- 
chalance. 

LAME* On appelle une 
bonne lame une perfonne 
fine de adroite : & ne fe dit 
qu*en mauvaife part 9 priii^ 
cipalement q^nd on J6t 
d'un ton adimraû^ La bm* 

làml 

Ailleurs qu'ici , niori cher ^ 
nous portons une lame* 
Haut. Scae. 

lAkPAS« Pour goBegé 

Je vois qa^en vos repas. 
Vous bomedez volontiers 
IcLampas» JLaJFomt. 

LAMPE'E. Terme bacchi- 
que 8c d'ivrogne , pour uA 
grand verre & vin : 

# 

fimMlaiit dVAoUloèisM 
qaatfe i!iSM9/rf . Haut. 

tAMPER. Pouf boîre à 
grands coups , avaler du viA 
i pleins verres. 

LAMPON4 



LAN. 

^ lAMPON. C'cfi le Irc- 
tirein d'un vauàeTiUe piqùant 
& làtyriqùe i 

Qui ne chantât d<s leridai i 

Des lampon's y M ùaléÊÊ, 

SCAR. 

, LÀnCE:^ On dit qu'un 
homiiie efi à beau pied fan^ 
lAnce ; c'cft-â;dite , qu'il n'a 
plus d*équ jpagé;qù'U eft mal 
datis (csiflairCS* _ 

Il baifie U^e ; (e dié 
loffque quelqu'un s'ennuie 
de plaider e u de difputer ; 
qu'il commence à deniandet 
quartier à (?> partie. 

LANCIER. On appelle 
un chaud Lancier j un fanfa-^ 
ron qui Ce vàntè de beau^ 
coiip de chbfes qu'il ne peut 
faire ; ou ironiquêment uii 
Jîomme qu'on veut taxer de 
froideur. 

LANDIER. Il devient 
froid comme Un landier ; fe 
«Ut i 4uand qûelqU*uii eft 
froid natureliement , oii 
qu'il eft lîirpns pir qiiel^M 

LANGAGE. On Ait 

qu'un homme n'a que du 
/^w^^/f»^^ , du babil ; pour 
dire , qu'il promet beaucoup, 
& qu'il n'exçcute rien | qu'il 
n'y à rieii de (blide à tout 
ce qu'il die, que Ce n'eft fiie 
du tert>»geJ 



LAN; iof 

Langage purin : C'cft un 
certain langage du bas peu-^ 
pie dans Un quartier de la 
i^e de Rott^n ; on &ît tout 
les ans iles vers^ btirlefquèt 
en ce langage. L'en cou- 
roniie pour avoir fait mer- 
veille de bien chanter en 

langage purin. 

i^'^^g^ge des Dieux* Ç'eft 
la Pûëfie , l'arc de compd"^ 
fer dét vers t 

Ao! qui parle fi bien le Z,?»- 
gage des Dieiu. Poi$. 

LANGOUREUX. Pour 
languiflant, trifte. . 

LANGUARD, Pour ba-^ 
billard , qui né peut garder 
un (ècret , qui a plul de lan^ 
gue que d'éfièt : 

l'autre fut un languard , ré- 
vélant les fecrcts. K£QN. 

*. ■ 

. Notre voifine eft /M^Mf- 
de & mcchante.^ 

LANGUE. Qui /ifir^iMP a; 
à Romeyâ. 

On dit d'un bâbiUârd » 
qu'il n'aura pas de là langui 
pour la moitié de fa vie. 

On dit aùfli d'un indifcret 
^ui parle beaucoup , qui ne 
fçauroit gàrder un fecret ^ 
^u'il a la laïtgHê biçn afiUée i 
que (à langHe va toujours ^ 
iju'il a là la ngut bien léngitf 

O 
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«lô ÎM* 

' ^ ta langue longue j & ne 

Cette chofeeftwace com- 
me la langue d'un diaC* 

Tirer la Ungue d'un pied 
de long : pour dire , hyper- 
boliquement , être dans une 
grande nécciÉté. 

Tel coup de Unguê eft 
1^ ^uHui €0t^ de lance* 

Quand on prtftaiie àœan- 
ger la langue de quelcjue 
animal , ou dit , Voilà une 
isngue qui n*a jamais menti. 

Lorfqu'on veut marquer 
vue grande envie de manger 
Quelque chofe , on dit « ma 
£m^ic# me 4Ut « Vas - ]r t 
wai-y. 

A wir la Unjpte bien f en« 
due ; c'eft aYotf une grande 

facilité à s'énoncer, articu- 
ler diftinûement : 

Tant fa Ungue étoit bien pen- 
due, ' SCA.A, 

LANT: RNE. On dit en 
parlant d'un fot & d'un cré- 
dule ; qu'on lui feroit croire 
^ue des ve0ies font des Un» 
terne' . 

I^ANTERNER. Mar- 
(bander 8c n'acheter ripfi : 
«iflSrer» lëfinfr: 

Ah ! c'eft trop lantem^r , je 

vcia que Ton me ç^c, ^ar* 



Ijenternert Incommoder» 

ennuyer , chagriner. Et ces 
fayonnages me lanternent 

au bout du compte* Don 
Quic. 

LANTZPQNAGE* Re- 
tardement ) paroles inuti- 
les , dificttlté* Et rartiguié , 
Moofienr le Médecin, que de 

lantipena^^e? Moc. 

I^ANTIPONER. Balan- 
çer , diffcrer , lanterner. Et 
teftiguc , ne Untifienez. point 
davantage, ÂIol. 

JLAPIN. On dit d'une 
femme qui &it beaucoup • 
4'enfiin8 , «que c'eft une /«^ 
fine. 

LARD. On (ait (buVem 

accroire â des gens qu'ils 
ont lyiangé le Urdy quand 
on les accufe de quelque 
(àute dont ils font innocens* 
U eft vilain comme Lmt4 

I'aune ; le dit d'un homnif 
prt avare* 

On dit de^êux qui aisaenc 
à dormir long cems) qu'ils 
font du lard, 

LARDON. Raillerie 
choquante , trait de i4f^yxe ^ 

pet oiijfs de métier , èt, qvit 

toiijours furetia 
Portciitde tout Faris yXtlar^ 

don kafuUlçu^c. Damç» 

LA&GE. On 4û de i^eJw 
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LAR^ 

l|ii^oii a battu dos & veAtrë i 
4|u*il en a eu tout Ai lon^ 

& du Urge : ce qui fe dit 
. aufTi de celui qui a perdu fon 
procès avec amende & dé- 
pens. 

Il à la condience large ^ 
comme la manche d*iin Coir- 
delîer ; iè .dit d*un hoouàie 
peu fiuttpulèux. 

Autant dépend chithe 

'large ; pour dire , qu'une 
avarice mal entendue porte 
autant & plus de préjudice i 
qu'une depenfe honnête. 

On dit auiB d'une lieue 
^ui ehniiie , qu'elle n'eft 
guère Urgê , inais qu'elle eft 
bien longue. 

LARME. On appelle des 
larmes de crocodille lés lar* 
ities feintes de ceux qui ver- 
lent des pleurs fans être vé- 
iritàblement affligés. 

On dit irotirquement i un 
eB&iit ^Ui ténioigne quet* 
que envie de pleurer^ qùMl 
eft itur lé ps>iit de Sainte 
tMmrme, 

Ce que maître veut Se va- 
let pleure , font toutes Ur^ 
mes perdues* 

On dit en fe moquant de 
ceux qui ont les yeux foi*- 
Mes & débiles » ou une 
floxsofi fur Jes yéux ; qu'ilÉ 
ont toujours U Urme i TenL 

LARMOYER. Pleurer , 
terfer des larmes s • 



lAt; 2ii 

koi^isoni à tartmyér. t% 
aVft plus mm de rke. 

Haut, 

LARRON. Fayez 

Chouf.tt£, Il fàitt étrt 
Marchand i ou larren ; pour 
dire , qtt%in Marchand qui 
tend trop thdr , dérobe. 

Lorfqu'on a acheté quet 
que cho(è de haxard qu'on a 
eu à vil prix , on dit qu'on 
a eu un lanon de marché. 

Quand on acheté quelque 
chofe trop cher ou là jiiâÉ 
valeur 9 on dit , qu'il il# 
faut point crier au Urrowm 

L*occa(toA filit le Isiffêm ; 
c'eft-â-dîre , que la Acilisé 
de dérober invité i le faire. 

Ôndit de deux perfonnes 
d'intelligence , qu'elles s'en- 
tendent comme Unom ta 
foire. 

Demander à mon toii^ 
perefijeiiiis Urro^^ 
, Les gninds Unans pen^ 
ieni les petits» 

LAS. On va l>ieh ioiii 

depuis qu'on eft las ; pour 
dire , qu'un homme qui a du 
cœur fait des efforts extraor- 
dinaires. 
'11 eft las comme un chien* 
LATIN. On dit à un Ec- 
cléfiaftique ignorant qui dit 
Quelques liicfts de Latin , qo0 
c'eft du LMtm de bréviaire; 
pour lui leprocher qu'il nf 

Oij 
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2Î2 LAT. 

fçait ttttre Latin que éeliu 

Si'il a appris en cuiânt Con 
. ffice. 

C*eft du LfUm de cuîfînc > 
^ il n'y a que les marmitons 
qui l'entendent : fc dit dtl 
méchant Latin. 

Parler Latin devant les 
Cordeliers : (ë dit ^ quand 
on parle â des gens plus f^a- 
Tans que foi» 

'. Quand un honime crache 
du Grec & du Latin , quand 
il en cite beaucoup , & 
quand il le fait mal-.vpro- 

pos» on dit qu'il eft fou en 
François eft Làti»» 
' Quand on veut traiter un 
faonaune d'ignorant, on dit| 
ftt*il ne fçait ni Grec, ni 

Perdre Ton L/itin ; être 
' au bout de fon L-*///? ; c'eft 
ne (<javoir plus que faire , ft 
donner des peines inutiles > 
parler en Taiâ s 

£n fi digne fiiçdn , qil'à fripèf 
le liiartin 

Avec la malc-tachc y perHroit 
fon Laiin. Rsgn. ^ 

fet par elle le Roi Latin 
£tant au bout de Ton Latin* 

SCAE. 

IATRWE* Chambré ^ 
appartement ; des lieux pottt 
(lire fes nécei&iés* - 



LEC. 

Place à piR pour les concobi* 
nés 9 

£c de fon furperbes latrines. 

LAVER. On dit, quort 
Te laveltt mains d'une affai- 
re.^ quand on tâche de Ct 
mettre à couvert des repro* 
ches que (on mauyais fuc^ 
cès pottffoit attirer , pat 
aliunon à lâ même cérémo- 
nie que fit Pilate , quand on 
le prefla de condamner No- 
tre Seigneur. 

Laver la téte à quelqu'un % 

c'eft lui faire une févére ré-^ 
primande. 

LECHËFRION. Morceau 
friand & délicat* Ç*a voua 
êtes bon dr41e j vous zvuccL 

ce petit lechefffon. 

LECHER Oh dit à celui 
qu'on a fevré de quelques 
avantages qu il prétendoit ; 
qu'il n'a qu'à s'en Uehêr lea 
barbes. 

LEÇON. On lui a bien 
lait la Ufon ;^ pour dire ^ otk 
W bien réprimandé. 

On dit d'un homme quî 
poflede parfaitement une 
chofe , qu'il en feroit des 

Itfons. 

' L£CX£URé Quand uii 
lùpérieur &it une remon-& 
trance en mots couverts ^ 
on dit , que* c'eft un i^vis sw 
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LER. 

. . * 

UGAT. Il a plus d'affai- 
res qoe le Ltgtit : te dit d'un 
faoïnme qui èft fort occnpé. 

LEGER. Etre le^er dW 
Çraîn , avoir la tétc h^^én , 
% 1 efprit léger , être léger de 
cervelle ^ c'eft être un peu 
fou. 

Etre léger de la main ; 
pour dire , ctje prêt à don- 
ner un Totifliet pour peu 
qil'on notts choque. 

Etre lerer d'argent : A 
dit , quand on en 4 peu ou 
point. 

On dit en comparaifon , 
qu'une chofe eft légère com- 
me le vent , Ugére aomsae 
une plume. 

Vers LEONNINS. Vers 
latins qui riment au milieu 
& à la fin du vers : Tels ceux 
de Muret , fur les Poëfies de 
Lorenzo , de Gambar^, nan 
tif de Bre£e : 

Brifcia « vtftratis mendqfa . 
volumina vmtis f 
Non fma nofirn$BS ingêrê- 
digM néUes, 

Ils doivent leur origine à 
Léonins , Chanoine de S. 
Viâor. 

LERELANLERE. Mot 
inventé pour exprimer le 
peu de cas qu*on fait d*une 
cholè 9 ou pour moquM 
d*pnc perfoijiîç : 



Mais le Seigurur m fttrorf 
Dit à cela lerê'Um^ierf. 

X^pRIpAS. Frm d'un 
Taudevilie piquant , datis le*? 
quel on donne le lardon à 
fon prochain : 

Qui ae. chantât des Lf ridas» 

SCAR. 

LEZARD. Ceftunpattr 
yre Léféêrd ; un miflfra* 
ble qui n*a point pouvoif 
de fervir » ni de nuire àper- 

fonne. 

LESINER. Epargner, 
être chiche » ayave ; * 

■ 

|.e pooipenx vêtemem ^ 
tous m*avez donné. 

Où votre Seigneurie a il bien 

LESSIVE. Faire la 
duGaicon ; c'eft à-dire ^ re- 
tourner fa chemife , quan4 
elle eft fale d*un câté. 

LETTRE. Ajouter i h 
httrê ; c'eft dire quelque 
chofe qui n'eft pas dans ce 
qu'on lit y dire plus qu'i^ 
n'y a. 

On dit du fecret d'une 
afiàîre qu'on ignore : Ce 
(ont pour nous Itttfes^YoCtu 

On dit aui& d'un ouvrage 
fort achevé, oh on ne pelUt 

Oiij 
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rien ajouter ^ ni dimimiev 9 

S[u*il n*y manque pas une 
ettf9^ 

Avoir lettres de quelque 
choie , c'eft-i-dir#9 en avoir 

adTurance. 

UTTRëS- Royaux 

J'obtiens l.em«i Royaux Je 
m^iafirtit en fil». Rac* 

LEVANT. On adofe pin- 

tAt le foleil tevMnt , que le 

foleil couchant ; pour dire , 
qu'on fiait plutôt la cour à 
un ieune Prince qu'à un fort 

LEVE*. Prendre un nom- 
pie au pié leué ; (ignifie ^ 
Touloir lui faire fiûre quelr 
^ue cholè fiir le ehamp, (ànt 
lui donner le loifir de fè re- 
connoître. 

Marcher la tcte levée ; 
fignifie, marcher hardimcntf 
lie fans rien craindre. 

LEVER. Quand l«taflgii. 
les de quelqu'un (ont en bon 
état , ou qu'il eft fier , & or^ 
gueiUeux , on dit , qn'il lève 

crête , qu'il levé les cor- 
nes , qu'il lève le nez. 

On dit qu'un homme fe 
U've en pieds (ur Tes ergots ; 
ç*eâ^â-diM , qi|*tl fe met en 
état de quereller 4^ de 91e- 
çacer* 

^ \\ a Uvi le mafque ; pour 
#<^f q9*il 9si$ ouTectfimcîiit 



LEV. 

•r &ns ft cachet^ , ou qvll 
eft efton^* 
On dit d*«ne chofe, quVlle 

lève la paille^ quand elle eft 
finguliére & extraordinaire » 
pu dccifive. 

Il &udra fe lever bien 
matin pour l'attraper ; c'eft* 
à-dîre , qii*on a aflaire à un 
konme Wen fin» 

ise^êr le menton i ^ueK 
qu'un ; le protéger , lui ai« 
dcr en fts entreprifes. 

Quand on eft obligé de 
foufFrir quelque chofe fana 
oftr s'en plaindre , on dit » 
qu'il faut lever les épaules. 

A beau fe lever ftird , ^ 
a le bruit de fe lever rnatm* 

LEVRE* AToir le cerae 
ttt ka UvfêB ; €t9t parles 
iàns dé|[ui(ement. 

Avoir la mort ou Tame 
fur les livfàs : pour dire « 
agonifer* 

Avoir une chofe fiir les 
lèvfês ; fignifie 9 la (Ravoir 
bien, mais qu*on a quelque 
diftfaâion , quelque déniut 
de mémoire qui empêche de 
rexpliquer dans le moment 
qu on le voudroit. 

LEVRIER. GuEjfc. 

RIBR, 

On appelle les Sefgens 
Ardmt , les Levriêf's dtt 
itanirveau, parée qu^oii dit , 
ttdwf des iéTjjtiers aprèt 
quelqu'un} pour dire» en* 
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rofet ies gfenr tp^ hâ 

gour le prendre. 

Lévrier d'HypocfatC J Ce 
JAt d'un Médecin. 

Lévrier d'Opéra *, c'efl un 

Mufîcien 9 un .Maître d«> 

Danfe. 

^ LEVRON. On dit tfun 
fcMt^ hottttïkcic bon zfpé* 
ût , ^'il eft affitmé commet 

lin jeune hvron, 
' On dit au(fi , étourdi 
comme un jeune levron^ en 
parlant de celui qui fait lev 
chofes brufquement, & ùaa» 
lies bien cônfîdérer. 

LIBERTE'. U ne fiHitpM 
tt^iwA! Uhfté Mur tiw* 
IfS bieor du ftibmie. 

CTn <Ht en débauefaet LU 
iertas Se pain cuit. 

LIBRE. Les volontés font 
lii^res : Ce dit a ceux qui s'ex- 

cuCent de £âce queique cho- 
fe. 

LICE. Préfcntcr la luê; 
s*eft pré&nter ]e* champ de 
bataiue poiir fe battre : la 

lice étoit anciennement le 
t&umois ou la place oà on 
couroit la bague. 

LTE. Paire chère lté: 
c'eft à-dire , filke gmui' 
obère. 

LIER. La^ bétafle efti 
lUe : fe dit d'une nMTeilet. 
itHifiée, qiMKi'le eeMat 

eft paflS 8i Hgni, 
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ffie fort tem , qu*il feroil 
bien en quinze jourr qua- 
torze lieues. 

Il n'écoute pas , il eft à 
cent / eu^s d'ici : fe dit de 
celui qui eft diftrait & qui 
n'a pas d'aiteotiofli âce qu'on 
lui dît; 

On dh en parkirit d^nife 
nflUre » d^tnie di Ae»lcé , en 
être i cent .^f , n'en ap^» 
procher pas de cent 
pour dire , que ce qu'ott 
penfe , que ce qu'on pro» 
po(è , là-deffus^ eft fort 
éloigné du fait. 

UËVRE. Le l ivre rv- 
iFÎent tonfomk àr fùn gite ^ 
c*cft^ dire « quetdit otrtardf 
on aitrafiéra un homme 
une maifbn certaine. 

On dit à la ChaflTe : Avoi- 
ne pointant , Ltévre giflant ; 
car alors les liévrei«tteAsciiti 
les slToineries« 

Il a levé le: Uévr^ : iè'dit)'^ 
de' celm qui - a* déo on y e lM; 
qnelqne (êcrét; qui ' a ^oyen > 
quelque bon avis qji'on exa^ 
mine. 

Prendre le Uévre au col- 
let, au corps ; c'eft prendre»- 
une affaire du bon biais «r, 
donner la* décîiott^ d'uMr 
qoeftion. 

On cUt d'An defiMi^qui* 
doit» étee • fettêt s . 5^ dont 
on parle avant rexécution , , 

^pie^'eA vouloir prcnéeirle^ 
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lièvre au fon du tambour. 

Pline rapporte un vieux 
Proverbe» qui eft encore en 
iifage : <]ue quand on a man* 
gé du lièvre , on eft beau 
lept jburs df fiiitè. 

Qui chaflTe , ou court deux 
licoYes , n'en prend pas un \ 
c'eft- à-dire , qu'il ne faut pas 
entreprendre deux aâairç; 
tout à la fois* ' * 
On appelle par dérifion ^ 
Chevaliers de Ls^r# , quel- 
ques Gemilsfaonimes 1 Ce 
qoi vient de'cë ^ue Philippe 
V. Roi de France & Edouard 
II ï. Roi d'Angleterre , étant 
prêts de livrer bataille , un 
Lièvre iè leva près du Camp» 
qui donna une telle alarme , 
que «quelques Cavaliers de 
rârriere-garde ' vinrent en 
bâte Çé préitèntèr an Roi pour 
le (ècoarir, & lui demande-: 
rent raccollade & d'être faits . 
Chevaliers : mais comme 
Talarme trouva faufle , on . 
les appeila Chevaliers dtê 
Lièvre ; & depuis Genisls- 
f9ommêi k Lièvre. 

Il a une mémoire de lièvre 
«qui (ê perd en courant ; fe . 
dit de celui qui a peu de . 
mémoire, & ii qui une cho- 
fe en fait oublier aifcment 
une autre. 

LIMAÇON. On dit d un 
ponune de néant , qui veut 
pitroitre au^deffi^ de (a Gon« 



LIP. 

dition , que c'eft un lhn^f(^ 
qui fort de fa coquille. 

LIME. Op iippelle nnp 
lime fourde; un u>urnois , 
un hypocrite^ qui né laifle 
pas d'avoir une maïUce ca- 
chée qui éclate avec le tems. 

JLINGE. Elle eft curieu- 
fe en lin^e fale : fe dit d'unç 
perfonne mal-propre. 

LINOTTE. On appellq 
U.n homme i^epeu de fens 9 
tptede linottfyà caufequecet 
otfeaq a la téte fort petite* 

Ilâfiâléla/iW/#:ièdit, 
d'un homme qui a un peu 
trop bu ; ou de celui qui a 
infiruit un intriguant , un 
Chevalier d'induftrie, pour 
les f^e réuÛir dans ieur$ 
projets. 

• 1 1 W 5f ; 

Car tous ce que nous (ommcs 
Liux envers .nos pareils & 
taupe envers poù^ » 
Nous nous pardonnons tout te 
rien* aux autres hommes • 

LION. A IWIe on 
connoît le Lhn ; c'eft-à-dire 
iqu'onjuge desçbolêsà pro* 
jportion par un échamillan. 

Il faut coudre la peau du 
Renard à celle du Lion ; 
ftgnihe, joindre la prudence 
à la valeur. 

Le partage 4u Lion 'ytou^ 
d'un cote & rien de l'autre, 
i.U'ie£'£, Coiunr|a%f> 
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icornifler, chercher un boQ 
repas 9 où il ii*en coûte rîen^ 
Qui couroit 9prè$ la lipfeW 

FrancKe iippée » repas oà 
Ton eft rçgalé Car 
quoi , rien d aflliré ? Poinç 
de franche Itppée f 

LIQUEUR bacchique; 
vin. hxecutez. un pauvre 
malheureux qui s'e ft laiffé 
furprendre aux charmes de 
la li^Henr bacchique. 

LIS. tes lis ne filent 
point ; c'eft-à-dire , que le 
Royaume de France ne tom- 
be point en quenouille. 

On applique à cela ce que 
dit Notre Seigneur dans TE- 
rangile : Confidirate Lilia 
Mgrt ; fnomoia tfftfiimi^ non 
Mornnt m^uenent» 

LIT. Le lit eft une bonne 
chofe , fi l'on n'y doit , on 
y repofe. 

LITANIE. Une longue 
Litanie ou Kyrielle ; c'eft- 
à-dire » une longue luire de 
perfbçnes ^ de titres , ou de 
parole^ qui çompolènc un 
récit ennuyeux* 

Mettez-moi dans vos IL 
tmnies , pour dire , priez 
Dieu pour moi » fongc/. à 
mon affaire. 

LITIERE. Faire litière 
de quelque chofe ; la prodi* 
guer,comme une chofe vile» 

LIVRE. Parler iiw. Par- 
kr r^aTaBiflient>ayec e(piit» 
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d'un %Ie fleuri. 

Que fautrc parle UvTê » 
' fiiOè des mendikt. 

Riatr. 

» 

Il eft écrit fur fe ytvr$ 
rouge , pour dire , qu*il eft 
marqué ou noté pour queU 
ques fautes qu'il a déjà com* 
sbifes. 

Il n*a îamab mil le aer 
dans ce /fvr#« 

Lorfque quelqu'un a dît 
tout ce qu'il faut dire fur une 
affaire , & qu il trouve le 
point décifif , on dit ; Aprèi 
cela il faut fermer le livre. 

On appelle le livré des 
Kois 9 un jeu de cartes. 

Brûler Tes /iwi. Ceft 
marquer qu^une perfonne eft 
piquée , & qu'elle s'acharne 
& s'opinidtre à vouloir réuf- 
flir dans une entreprife. J'y 
brulerois mes livra Dauc. 
, LIVRER. Tel vend qui 
ne livfe pas , pour dire % 

3tt*on ne réuffit pas toujours 
ans ' les mefures qae Ton 
prend ponr tromper quel- 
qu'un, 

L O C H E R. Il y a tou- 
jours en foii fait quelque fer 
qui loche , c'eft-à-dire , quel- 
que chofe qui va mal en foA 
corps , ou en fa fortune. 

LOGER. Etre chez 
Quillot le ibngeur. Ç-çfté* 
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ire rêveur , penfif, mélaa- 
Gpli^ytriftew^ 
Lo^^rzvtx petites maifont. 

CXi «lire d'une pcrfonnc 
qu'elle eft folle , dépourvue 
de jugement;les petite^ mai- 
£bns , c eft le lieu où on en- 
enferme les gens à qui la çer* 
Telle eft tournée. ' 

11 faiîdroii vous loger aux 
petites niaiibns. OaiNc, 

Etre hgézu^ quatre ventt j 
c'cft être dans une maifon 
mal fermée. 

L O G 1 S. Quand quel- 
qu'un d'une compagnie 
prend le devant, on dit qu*U 
$*en va marquer les logis. 

On dît d'un fou qui a de 
bons intervalles ; Quan<t on 
lui parle d*une telle chofè , 
il n'y a plus perfonne au 
lop^is ; c'eft-à-dire, ùl raifon 
$*égare , il entre en foreur. 

On dit auiS des Joueurr 
cte violonr^ qu^'Is ne trou* 
^nt point de pire Icgis que~ 
Ife leur* 
Xt9gis ivL Roi ; prifbn. 

jpSïî peur û le logtf du Roi 
fêàt ma demeure. Mol.. . 

lOL Néceffité n'a point* 
de toi» 

Un Roi » une fbi'» un*- 
Qui veùr 1# Ror, B veur 
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la M. Loifel expliquant cer 
Proverbe , dir que cela fi- 
{çnifie : Que le Roi ne veur 

rien que ce que veut la loi. 

Ce que je vous dis c'eft 
la /<? & les Prophètes, pour 
dire, c'eft une vcrité incon- 
teftable. 

LOIN. Qui eft hin des 
yeux y eft loin du cœur. 

Près de l'Hglife , hi^t é0 
Dieu ! (ê dît d*un honm^ 
qui loge près de l'Eglift » 
& qui n'eu guère dévot. 

A beau mentir qui vient 
de /':/ / ;fe dit de ceux qui au 
retour des pays lointains ra« 
content des chofts incroya- 
bles. 

Pas à pas Oftva bien/rà; 

LOISIR. Quand oir 
parle d'un homme fort oc» 
cupé , on dit : qu'il n'apa»* 
le loifir de fe moucher 9 oa 
d'être malade. 

LONG. En fçavoir longi 
itte adroit, fin , 8c rufé 
avoir reipritfubtil , fourbe^ 
sirventif , ou artificieux « eut 
donner à revendre ; n*ètm 
pas facile à tromper » être 
méfiant. 

Je vous avois bien dit , Mtti» 
dame , 

Qxm mon ftcxe en fçavok bien 

Iteftr debonne-anicté » ii^ 
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LOR, 

9 le vîfage lo?7^. 

Il en a eu tout du long 8c 
du large ; fe dit de celui qui 
a été bien battu ou maltrai- 
té en quelque affaire. 

C'eftdupain bien tûttg j 
te dit en parlant d*an travail 
dont on ne peut pas TOÎr 
tôt le profit. 

Vous m'avez donné le 
Carême bien long ; vous ^- 
Tcz pris un long terme. 

Cela eft long comme va 
jour fans paîn« 

Cela eft long comme une 
TÎelle, comme une flâcew 
On dit par manière de (bu* 
hait: Dieu vous donne bon- 
ne vie " & longue, 
^ On dit auffi en débauche ? 
Boire à longs traits » do 
grands coups* 

Les Princes ont les mains» 
les oreilles* bien longuos ^ 
«Vft-à-dire » qu'ils attei- 

{nent & qu'ils entendent <te 
>in. 

Faire courte Mefle & lojjg 
dîner. 

Quand îl fèmBIe qu'wn 
llQnmie ne vivra pas long^ 
temps , on dit t Qu'il ne la 
. fera pas longue^ 
"^LORGKEK; regardes 
fixement » voir du coin de 
rœil. 

LORGNERIE ; fréquent 
coups d'œil?, regards. 
|.0&QN£UX. Pour un 
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homme qui regarde avec 
curiofité ce qued'autres font: 
En tenez - vous préfentc- 
flxent^ Monfieur le lorgnouxl 

Tb. Ital. 

LOTI; partagé: La 
Toilà bien Uek. Moi.» 

LOUAGE* Vente , mors 
& mariage refolvent tout 
louage : Ce qui n'eft pas 
néanmoins obîervé. 

LOUANGE. Vos mépris 
TOUS fervent de louanges z 
Complimeas de la Place 
jMbnhertytfop commun* 

On dit à un hcmima i 
on montre quelque libella 
fait contre Im , ou quelque 
exploit par lequel on lui de- 
mande de Targent : Voilà 
des vers à votre louange. 

LOUANG£il i donnai 
des louanges. 

Teur àcourfeotl^nioinoUi 
nous ^fMjiiyir«ftf • Fois». 

LOUCHE. L'envie ell 
louche , fe dit , parce qu elle 
ne juge jamais (âincmentt 
des avions d' autrui. 

LOUCHEiU Pour repr- 
der de tta.vers# 

Wi me pnenam «t nez» MucAsr 
dans un boffin* Reok« 

L O UER. Il a loué fou 
ventre ou â>n ubourin ; Ci-- 
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gîiifie , qu il s'cft engngc 
d'aller manger avec quel- 

On dit à celui qui deman- 
de quelque corvée qu'on ne 
▼eut pas &ire : Je n; fuis 
pas hn/pout cela. 

Il eit V ilet à louer ; fe dit 
d'un homme qui eSk hors 
d'emploi, 

Lorfqu'un homme s'ex- 
cufè d être de quelque partie, 

Grçè qu-il eft engagé ail- 
iirs 9 on dit qu'il eft hué» 
On dit de celui qui laiflê 
paroître fe fcavoir trop bon 
gré ie quelque chofe qu'il a 
fkit : qu'il fe lotte & fe remer: 
cie. 

Dieu foit loHê'j pour dire» 
j^en fuis bien aîfe. 
• LOUP. Oîi dit ironique- 
inent,qu'ttne chofe eft (àcréç 
comme la pate d'un L^up^ 

On dit d'un homme en- 
rhumé , qu'il a vu le Loup : 
ou plutôt on devroit dire , 
que le Loup Ta vu le premier 
luivant ces mo s Lufim$vi* 
ièft friores^ C'eft une er- 
^ur populaire fondée (tir 
on paflagè de Pline. 

Avoir vu le Lo//;» ; c'eft 
avoir de Texperience : Se 
en ce (ens fe dit d'une per- 
fonne qui a voyagé , vu du 
pays , ou été à la guerre ; 
^ui ^ vu le m^onde Se qui par- 
la s'eft acquis du fcavoir 9c 
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de Texpérience. 

Ces gens vont queue k 
queue comme les L^ups^fe, 
dit , quand ils fe fuivent t 
ou qu'ils arrivent l'un après, 
l'autre. 

On dit d'un bâtard , quSl 
eft comme le Loupy qu'il n'a 
jamais vu fon père : parce- 
Gue les Loups par jaloufîe 
déchirent celui qui a couvert 
la Louve 

Qui parle tIu Loup envoie 
la queue; Ce dityquandquek 
qu'un arrive dans une com- 
pagnie en mcnxç tems qu'on 
parloit de lui. 

Marcher en pas de Loup ; 
pour dire , doucement , 6c 
pour attraper quelqu'un. 

On dit , qu'on a couru ytf 
homme comme un Loup 
gris , pour dire , qu'il a été 
tJvement pourfiii vi. 

Tenir le Loup par les oreil- 
les , c'eft être embarrafTc 
(îans une affaire douteufe ^ 
Se où l'on envifage du gérii 
de tous côtés. 

La Lune eft à couvert des 
LùHps^ Ce Proverbe yien( 
du Latin « Luns Ms k Lfi- 

fis. 

Donner les Brebis à gar- 
der auL^w/^^c'eft mettre unq 
chofe en une main infidelle» 
Le Loiip ou le Renard 
mourra dans (a peau c'eft« 
â - dire t qu'il arrive ta* 
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rcment qu'un méchant hom- 
Ine s'amende. 

Il eft connu comme le 
Louf ; il eft extrêmement 
<sonnu« 

Sçavoîr la patenâtre du 
i^«p,c'cft fçavoîr de certai- 
nes paroles migîqties pour 
empêcher que le Loup n'é- 
trangle les Brebis; 

11 eft décrié comme le 
Loup blanc. 

LOURPIDON î vieillè 
Ibtcîéré i Magicienne, Fée: 
Fucavifé par une vieille hur^ 
fidon ^ que fon Royaume Itd 
feroit rendu. 'R.ktm 
LOUVE. On dît d'une 
ioHve qu'elle s'abandonne au 
plus laid qu'elle trouve. 

LUGXDEi clair, lut- 
faiit. 

Celui qui vuîdeiii k hlicux 9 
ctue taflè /iM^dr. 

LUIRE» On dit d'un hom- 
me qui a grand faim , que le 
Soleil luit dans fon ventre. 

LUMIERE. Celui qui 
pèche fuit \2i lumière ^ C^gui- 
fie,qu il craint qu'on le voie. 

LUMINAIRE. Quand 
quelqu^un a perdu la vue , 
feitpar excès d'étude , dii 
de débauche i on dit qu'il à 
iifé , perdu fon tuminaitt, 

LUNE. Faire un trou a la 
Ihm^ Décamper à U ibui- 
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dîne, plier bagnge fans pa- 
yer les dettes, faire banque- 
route j faire faux bond i 
inanquer, Ad& fit-il un troil 
à la Inne^ 

Coucher à Tenfeigne deî 
la Inn* ; c*eft coucher de^ 
hors. . . 

On dit de celui qui à là 
face large & groiïierc > que 
c'eÂ uh vilage de pleine 

Quand un homme eft (iin* 
ta(que Si inégal 9 on ditit 
quMl 7t des lunés i qu'il eft 
fiijet à des lunes. 

Avoir lai lune dans la tétei 
ou un quart dé là /««f, c'eft 
être un peu fou ou léger. 

LUNETTE. Lorfque 
quelqu'un s'eft trompé en 
regardant quelque chofè, on 
dit : Prenez v6s itmtittes ^ 
chauflez vos lunettes; 

VoîU un bèàa nez à pôr«^ 
ter lunettes y (ë dit en fe mc« 
quant d'un grand* nez. 

LUSTUCRU; nom eni 
râîr , perfonne qui n'a j?.-' 
mais été , fe dit d'un inno- 
cent, niaiâ« 

«Du pié dTun aibrci^ue vu^ 
Qu^avoic planté ce lufiu'^ 
crUi Pois. 

LUTIN; remuant : 
méchant , maticieux. 
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Ltitte.QvLznd une chofe cft me au jeu , au fort , on dît» 
fiike naturellement , & ayec qu'elle cft faite de bonnii 
ihinjchifet Aas fraude corn- te//#é 



MA C H E On dit , iHacboire , (îgmfie iiuittgij^é 

qu^un hotnme machê MACHONNER entra 

i tittde i pose dire , qu*U fts dents;parier â yoixbaffi»« 

ti*a pâs de quoi vivre , ou Que michonneK^yous là eit- 

qu'il n*a pas de la bcfognc trevos dents. Th. Ital. 

pour travailler & gagner (à MACHUKER. Le Chau* 

vie. deron machure la poêle i 

Miche f (on frein ; £gni- c'eû-à-dire la pelle iè mo« 

fie endurer quelque cbofd que du Fourgon, 

ibrt impatiemment. ^ MAÇON. On dit par in* 

ilfirii#&4uiletmorceatiX9 iiiré à toutes (brtes d*on« 

3 les avalM j eVft-i-dite vriers qui travaillent groffié-» 

£ûtes lui le plus difficile de rement , & malproprement 

la befognef 6l il acheverti qtie ce font de vrais AUfons» 

le re'fte. MACULE. Tache : Je lui 

MACHINE* Pour mar- conferverai fans macule uii 

quer une grande affaire,une habit tout r eu ^qu'elle a voit, 

entreprife d'irnoortance, & MADAME. Jouer à la 

tL de difficile «écttcion^ Msdsme^ fe dit en parlant 

d'un jeu qùe font les petites 

Jai te idRms tout près poiir filles* lori^tt*elles contrefont 

diftrfes nuubines. Mol. tous les complifiiens, Ik lec 



On dit d'un homme qu'on fe vi firent . 

a peine à émouvoir , quil MADRE* ; fin; adroit. Le 

ne fc remue que par machi- Bohême voulant fe divertir 

0# , ou qu'il faitt des «94- fit la partie avec trois de Tes 

€hines pour le faire remuer, camarades les plus njMdrés^ 

MACHOIRE» Remuer D. Quzc. 

les mdubwts » jouer de te MAGAUï^ Quand «t 



M. 
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cérémonies des femmes qui 
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tioimiie achète heMoûf 

de chofcs de même nature^ 
on dit, qu'on croit qu'il en 
veut faire magaz^in. 

MAGIE. On dit d'une 
chofe facile à faire : Il ne 
• ibllC point de mmgie pour 

Sûre cela , il n'y a non plus 
lie mag e , qu'à manger un 
cent de pfunes* 

MAGOT. Mot înjurietix 
qu'on dit à quelqu'un qu'on 
querelle , fîgnifie , laid , dif- 
forme. Chien de Magot. 

Magot y bourfe. Le mal- 
heureux coure au ma^^ûi ^ 8c 
9 c'eft tout mon £ut 

M A H O M. Par Mjthùmé 
Pour dire par Mahomet 9 
jurement burlefque. 

Par M/thom y ceàgrzni- 
pitié d'elle. Scar. 

MAIGRF. Il eft maigre 
tomme un fqueléte. 

Qn dit qu'un Cheval eH 
chargé de m^igrs , lorsqu'il 
n^eft poijit.2fas* 

Il revient die la Rochelle^ 
il eft chargé de mai^re;{igi\i' 
Ée , qu'il a beaucoup jeûné, 
à caufe de la longueur du 
ficge : d'autres difent, que 
«'eft i caufe i'wi ^oiflbn 
M»mmé msigrf^fiyt€aj^ de 
ce pays-lju - 

A Chevaux msigr^s wont 
Us Mouches , pour dire, 
qu'on fait tomber les char- 

gfi» piucàc iu^ ï$$ £eau j^e 
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(iir les grands. 

U va du pied coAthe un 
Chat w>i/^rr,c*eft-i*dire» 

qu'il eft bon piéton^ 

On appelle par injure ^ 
maigre échine , une femme 
grande % fécbc t & fott mai* 
gre. 

MAILLE. On dit * 
d'une cholè améliorée qu'e^ 
le vaut mieux un éca» ou de- 
nier qu'elle ne vuldt mmillu 

N'avoir pas la muilU i 
n'avoir point d argenté 

Morbleu nous n^avons pas la 
m4illg» Haut» 

Avoir maille à partir; a<> 
voir querelle f dilputeaveC 
quelqu'un* 

£c Ton nous voie fansceifir 
«voir maille à pascir. 

On dit qu^un homme f^l 
la mailU bonne ^ c'eft - à-» 
dire , qu'il garantit que te 
compte y eâ jufqu*! UM 
maille. 

M^ilU à maille fe fait I« 
haubergeon , pour dire , 
qu'il faut faire les cho&s 
Tune après l'autre. 

MAIN. U vaut mieux ien» 
dre la msUn que le cou ; pour 
dire , qu'il vaut mieux de» 
mander l'aumône , que de 

voler , ^ k mectre ta Jau. 
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ger d*être pendu. 

On dît qu'un hommè a la 
mmin â la pace, quand il a 
quelque bon emploi où il 
peut bien faire Ton profit. 

Mettre le pain a la mn 'tn 
de quelqu'un ; figni6e , être 
la preiniere càute de fa for- 
cane; 

Les mkini\A deniaii^eiit; 

!>our dire , qu'il a ènviè dé 
c battre , ou d'écrire quel- 
que fatyre, quelque critique. 

Quand quelqu'un dcpenfé 
beaucoup : on dit que l'ar- 
^ent lui tond dans lès fffains; 

Oh dit d'un Juge » qu'il a 
les msins nettes , pour mar- 
quer qu'il ne Ce laiflè point 
torrompre par argent ou pat 
préfens. 

Quand on parle d'un hom- 
îne défiant , on dit , qu'il 
tient chofes des deux 
99741»; y de peur qu'elles ne 
lui cchapent. 

On dit de deux patens i 
ét deux fieres > de deux 
amis qtii (bni de différente 
humeur , que tous les doigts 
de la mai» ne fe reffemblent 
pas. 

Quand quelqu'un eft (ujei 
à dérober ; ôn dit, qu'il ne 
va pas âns Cet mmins ; qu'il 
lui &ttt regarder |»lùtât aux 
m»in$ qu^aiût pieds , qu'il 
i'eft pas Chr de la mkin. 

De Marchand â Marchand 
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îl n'y a que là m»in ; è*efi-a- 
dire , qu'il leur fuffit de tou- 
cher dans la main pour fairtf 
un marché y (ans faire aucun 
écrit. 

On dit à celui â qïiî on re- 
proche fa fainéanâfe » qu'il 
a toujouts les mmkn dans fe^ 
t^ochei 9 qu'il a des mÀins dé 
laine & des dents de fer. 

Il à les mutns de beurre ; 
fignifie , qu'il ne les a pa^ 
fermes , quand il a laifTc 
tomber quelque chofe qui 
s'eft caflee; 

Faire ^ main^ bafle ; tuer i 
^gorger ^ né point &sre de 
quaruer ; 

Les guetta 9 iei piit > ût maim 
htUSt: La ^omt. 

Une main laVe l'autre ; 
proverbe Latin , qui vient 
des Grecs ; fignifie , qu'un 
ami qui a reçu dû (ècours dé 
fbh ami , lui doit audi £ûr9 
plaifir dans le bëibin; 

J'en irfettrèis H m^h avi 
feu. Cette expréffion pafoît 
avoir rapport aux épreuves 
du Feu ufitées dans les ficelés 
d'ignorancè. 

Donner tes mdins ; ap^ 
plàudir , recourir ^ atttOiiâf 9 
Touloir volontiers; 
. En venir aù^ mUins ; 
' 'battre avec fi>n ennemi. Jê 
crois qu'elles en fulTent ve- 
nues wxmsins. ^ Abl. 

Marcher 
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. Marcher bride en main ; 
iaire quelque chofe avec 

! précaution , prendre des ihe- 
lires juftes & iiires ; Ce tenir 
fttr Ces gardes dahs line af- 
t feire ; pefer le danger d*une 
chofè avant que dî; Tentre- 

5 rendre. C'eft pourquoi il 
oit marcher bride etimain^ 

iftAJORDdME. Maître 
d'Hotel , Intendant ou lé 
Grand - Maître -de quelqué 
Côur i 

D*iin ma <Ie Majordmei 
■ ic^m narqiie la fiim » 
Ëmre fenriettfc en bras ; & 
fricaflëc en main. Regn. 

MATS ne tous en dépiai- 
fe ; Ce dit , quand on Vèut 
éontredire quelqu'un. 
^ iAAlSOK N'avoir ni 
mMifin ni butin ; pour dire, 
n'avoir aucun héritage. 

Qui veut tenir nette la 
m^iffon^ n'y mette femmè, 
ii Prêtre j ni Pigéom 

Faire mai fin nette ; chaC- 
fer toits les valets enftmble i 
poux en preiidré d'autres. 

Maifin fâite , & femme à 
feirc ; pour dire , qu'il faut 
rechercher une fille qui ait 
des biens tout acquis, & un 
èfprit docile qu'on puifle 
drefler à fa fantaifie. 

On dit de la maifon d'uii 
tvare , que c'éft la waifod 
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de pieu, oà on iie boit , id 
6n ne mange* 

Quand on Voit brûler là 
masfin de (on voifin , on. a 
fil jet d*avoir peur ;fe dit , 
quand quelqu'un prévoit 
qu'on lui va faire le nléme 
mal qu'on a fait à fon com-i 
pagnon d'office ^ à fon aÀb- 
cie. 

On dit qu^on a yeiidtt tmë 
chdlè par deffiis les mmi^ 

fins ; cVft-à-dire , qu'on ÏA 
Vendue fort chèrement. 

On dit d'un écornifleut J 
ou de celui qui n'eft guéres 
a fa maifon , qu'il eft com* 
me les Joiieùrs dé violons , 
4iii ne trouvent point de piré 
,maifin que la leur^ . 

iLUmmJ/bnsefnipêchêrtiie 
voir la ville ; Ce dit quand 
on voit tant de belles cho- 
fes enfemble , qu'on n'a pas 
le loifir de les confidérec 
chacune en particulier, 

La M^ifin du Roi;j>n« 
K>n , cachot ^conciergerie! 
6ù Ton met les criminelf t 

Il fut contraint d^alier pieniW 

fon gtté 
Edla MéifiméaJ^. 

MAITRE. Tel maître { 
tel valet ; paur dire , qué 
Jes valets fuivènt l'exemplé 
dès maîtres & panicuUefe^ 
inent en màL 

' Qui ïèrt bon }09«iVf f , bôil^ 

P 
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loyer en reçoit. 

On dit que quelqu'un a 
bon maitre ; quand il efl au 
fêrvice ou dans la dépendan- 
ce (l*ttn homme puiflant U 
(qaura bien le protéger. 

Nul ne peut (èrvir deuJl 
msitres i la fois* 

n film être compagnon de 
(a femme & maître de (on 
cheval ; il faut traiter douce- 
ment Tune & gourmander 
Tautre. 

Il si th>uvé CoAnmUrê ; (è 
dit) quand il a trouvé quel- 
^*uii plus fort » plus (çayant 
que Itti ) fbit dafis le corn* 
Bae^ ibsc dans la di(pute« 

Pain coupé n*a point dê 
maître, 

C'eft un maître Sire , un 
maître homme;c*cft un hom- 
me d'importance « quif(|ait 
bien fe faire valoir. 

C'eft la Cour du Roi Peto^ 
gA tout le mon^e ttt maiftên 
Ce proverbe (e dit de WC- 
(emblée des gueux , qui font 
tous égaux. On l'appelle la 
Cour du Roi Peto , parce 
que tous vivent de mendi- 
cité , & que feto y figniâe f 

ttencUef f deniaiuler t 

fout bien fcnrir & loyal être 
De iêcfiieur on dtvleot nuU- 

m* 

m 

Maitn / ce mot fert dans 
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le Comique & dans le Bur- 
lefque à donner de Tempha- 
fe & de la force à un mot , 
& fignifie , plus que , très , 
fort* Parlez donc maître fot; 
comme qui diroit le plus 
grand dé tous les Ibts, archî- 
fot* 

Petirm/fifrf ; homme qui 

fait FentendU, Tefprit fort J 
qui s'en fait accroire ; fe 
donne des airs ; fait le Rodo- 
mont ; eft préfomptueux ^ 
vain Se orgueilleux , foi ^ 
ignorant , querelleur : eii 
Un mot % Im abrégé ridicule 
de tout ce 9i*tl jr a de Cot Se 
d'extravagant ail inonde j 
tes petits malttes font u 
communs en France & fut- 
tout à Paris ) qu'on ne fçau* 
roit faire un pas dans les 
rues fans en être infulté ; il 
f en â quatre clafles & de 
quatre fortes : la premiéra 
eft coâipoffe d*Officiers» 
Monftuetairés St autres jea^* 
nés (oldats de qualité ; la 
féconde d'Abbés mufqués , 
Bénéficiefs ; la troi/îcme dcf 
gens de Robe, comme de 
jeunes Confeillers , âto-* 
tats^, ou Procureurs » oU 
Ecoliers de Droit ; & la qua^ 
triéme de Conrteaux de how 
fique^ au noœbre'ide^els 
font auffi compris les la- 
quais, filoux & autres, bat- 
teurs de pavé* 
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MAL fiir kai n*eft fias Êtt- 
ié , fe dit en parlant ie pln- 
fieurs infortunes & afflidions 
qui arrivent coup fur coup : 
on dit ironiquement & en 
• tontre-fens : \1al fur mal efi 
i* fanté , par utiê inéchante 
I ëquiTO((uê , en ce qu'il n'y â 
point de.Ten ces trois mots i 
I conûhe fi Ton difoit O^m T. 
Lé msl d'àutrui n'eft que 
fonge; c'eft-â-dire , qu'on 

I n'en eÛ pas fi vivement tou- 
ché que du fien propre. 

On dit d'un remédè ott 
ifune choie indifféreme ; 
c'eft de Tonguënt miton mî- 
tainè , qui ne fait ni bien ni 

Kage dè cul fait pafler le 
n7al des dents ; pour dire y 
qu'une plus forte douleur y 
une plus forte paflion, fait 
qu'on oublie la moindre. 

Chacun fent (on mal ; Ce 
dit , en Te plaignaht de quel*-. 

]ue âffliâièn fecèettè, & 
ont on ht veut f as dire hi 
caufê. 

On dit , en difant adieu , 
ou en reconduilant quel- 

^ qu'un : Allez, Dieu tous, 
garde de w^*/. 

* De deiix maux îl faut 

' éviter le pire ; c*eft-à-dirè^ 
^u'il 6uit s'expo/èr à une 
petite perte, poùrén éviter 

^ une plus frande. ' 

i On dit ae celui ^ônt les 
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aÉures ont tnal réufli , qui 

eft en grand danger : que 

fon cas va mul. 

Toutes chofes vont de 
mal en pis ; /Tgnifie, que 
tout dégénère 9 que les 2il* 
jets d'amiâions augmentent 
tous les jours* 

Malade. Vxaxmem.le 
Tosli bien maUdê ; le dit i 
celui qiii fe plaint de quel« 
que mal léger ; de quelque 
perte qu'il a faite. 

Quand on fe moque d'uii 
danger commun, qui. nous 
inenace : on dit , Il n^èà 
moiurni que les plus 

On dit auffi prefqtie dans 
le même Cens : £11 bien ma» 
laae qui en meUrt. 

MALADIE vineufe ; 
ivrefie , ctourdiflement caufc 
par les vapeurs du vin. Âveà 
ce bâton je ypûs guériroié 

la maUdie vineu/è. 

UALAlSE.Ue&zlUâà 
iepzendrè « & mstaifif de 
faire mièiix. . 

MAL ANDRE. Quand ort , 
veut viinter un cheval pour 
être lain & net : on dit , ii 
n a ni furos , ni malandres. 

MA^.APESTE.Sortë. 
de jurement qu'on emploie 
Wfqu'on querelle quelqu'uâ 
ou poèr t^moignér de Vecoiir 
nement. M^Uf^fle du ibt 
que je ftûs aujourd hùi« MoL* 



I 
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$ MaUpeJie f il fe fait icî les 
plus belles affaires de Patis, 
' Pal. 
MALAUTRU. Ignorant,* 
' mzVLTàiÈ , ibt ; coquin* 

Mais ç*cft rottt, iM2tfliirir. 

REGMé 

Apothicaire màtautru, 

Malautru , homme mal 
fait de (prit & de corps i 

6e trouva à la fin tout aife & 
tout heureux , 
De rencontrer un matéUh 

iru* 

MALCUS. Sabre ; cou^ 
leau de chafle t 

ï Et tous fes ennemis vaincus 
Par le tiancbant de fon mat 

MALE. On dit qu^utt 
homme eft un laid mAh , an 

tilain fHÂle ; pour dire ^ 
qu'il eft malfaîf & difforme* 

MALEDICTION, Lorf- 
4u on voit qu'une chofe ne 
t^ttffit point , fftns en avoit 
^e caiilè apparente fon dit, 
qu'il faut qu'il V ait quelque 
mMii^hn ià-deflbus, 

MALENCONTRE; Oii 
dit i qu'un homme porte 
malencontre ^ quahd on croit 

que c'eâ lui qui eft caufe 
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d'un malheur , parce qu'il 
lious arrive en (a préfcnce. 

Qui fe foucie , mslencon* 
tfe lui vienf. 

; MALENCONTREUX. 
Malheureux , niiférable , de 
toauyaift auguré ; éital , per- 
nicieux. Ufi maiéneontreiàx 

perfonnage coiiime toi. 

* Se A R • 

MALHEUR. Le malhent 
ri'eft pas toujours à la poçte 
d'un pauvre homitié. 

On accule uii homme dé 

porter malheur ^ quaUd il 

ârrlye plufieuts dialhetirs en 

{% conlpagnie. 

MALHtOREtJX. Il eft 
fnalheureux , il fe noyeroit 
dans un crachat. 

Les malheureux ti'onf point 
de parens ; pour dire , que 
tout le monde les Abjut- 
donne. 

La conlblation det mml* 
biurêkx , c'eft d*avoit éti 
compagnons de leur mifére. 

On dit d'un homme qui 
eft malheureux au jeu , qu'il 
fera heureux en femme. 

On dit encore qu'un hoâl-^ 
me eft malheurenx comme 
ttn chien qui fe Uoye^ 

Il eft malheureux en fri-* 

eaflïe ; fîgnifie / qu^il ne 
réuffit rien. 

II eft des enfafis de Tuf- 
Itipin, malheureux de natu* 

re , c'eft-à-^diie ^ malh^tt- 
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faix par la naîCance ; parce 
que dtt tems do Roi Charlls 

V. on condamna & profcri- 
vit non- feulement tous les 
Turlupins , qui étoient des 
Hérétiques, mais aulTi toute 
leur race & poftérité. 

MALICIEUX. Ileft 
tnslrcreux comme un vieux 
iinge ; (è dit » i^caufe* que 
ces animaux plailènt i 
faire du mal. 

MALINGRE. Foible , 
malade. Qu'il n'y avoit 
point de chevaux fors deux 

malin'rres, 

MÂLITORNE. Mal bâti; 
fot , béte. Nous avons le 
fils dn Gentilhomme de no- 
tr^ Tsllage% qui eft le plus 
grand matitarnem 

MALLE. On dit qu'un 
homme a été trouffé en mal- 
le , lorfqu'une maladie lui a 
peu duré , qu'il eft mort en 
peu de tems. On le ditauffi 
des cho(ès qu*on enlève par 
iiirprilè , & promptement. 

Il porte toujours (à malle j 
il a fon paquet litr le dos ; 
fe dit d*un boiTu. 

MALLEMENT. Mal, ru- 
dement. 

Et nous eût mMmmiê con* 
tnmts 

Pc conrir les pays lokmdnt» 
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MAL-MENER. Maltrai* 
ter, réduire. 

MAL-TALENT. Colère, 

mécontentement : 

Ftpuis rempli de mal-talenf^ 
Car tout àipon eft violent* 

MALTE. Paire des Croix 
de Mmlf , jeftner par force, 
ii*avoir point de quoi con* 
tenter la faim. Croyez - 
vous que je fois fi aife de 
faire des Crpix de M»lte î 

D. Quic. 

MAMAN. Mere ; mot 
enfantin » qui marque de la 
carefiê & de l'obéiflance. Ma 
belle maman m*a dit que 
vous me demandez. Mol. 

M AN AN. Artifan ou 
payfan, un homme groffier. 
Un manUnt à piés nus. 

BouRç. 

MANCE AU vau^ Un 
Nôrmand & demi : cela s*eft 
dit anciennement d*une pié '* 
ce de monnoie , & depuis 
s*eft appliqué â kr valeur dis 
Manceau qui l'a toujours 
emporté fur le Normand. 

MANCHE, ypytz. Co- 
gné k. 

U mettroit volontiers un 
autre dans (à manche ; c*eft- 
à-dire, qu'il voudrott l'afler- 
Tir , Taffiijettin 

Mettre une choie dan» ft 

P»» . 
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mémcbê ; $*ea làifir « s'en 
lemparer . 

Oo dit i ceux qm fqnt 
Quelque nott^ellft propofi- 
tiofi : CVft une aisire paire 

de manches. 

Tenir dans (a manche ; 
avoir quelqu'un ou quelque 
çhofe à fa difpofîtion & fou- 
aiis à (on comiiiandeinenç ; 
tenir une pex&nne Ibus ibli 

potttroir 

? • 

Mol qui fçaif Ifiigle It nolr^ 

& blanche , 
Qui tiens les Diables dans ma 

nmukjf» Ta* Ixai,. 

Se inoucher iîir b mmm» 
Ae; icrç novice « fims ex* 
périence » qui ne fiiit que de 
paroitre au monde. Cela eft 

bon dans la première partie 
de notre hiftoire , ique nous 
nous mouchions fur la man- 
ehê. Ne fe pas moucher fur 
la mam:hê ; éc(e h^rdi , en* 
treprenani » aTCÂr acquis de 
l'expMefice da^t lei af&i* . 
îres du monde» Li^pfoweAi 
de Cè moucher (ur hi mtmebê 
vient de ce qu'autrefois on 
mettoit un mouchoir fur fa 
ïnanche pour fe moucher. 
• MANCHOT. Cet hom- 

me n*eft pas manrhot ; c'eft- 
â-dirc , <ju il eft habile , rufë; 
.^u'il fçait biefi défendre & 
periomie Ai iptéiàf % 
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qu^n ne le peut pas (hti 
fendre aî(ement. On le dit 
auffi de ceiui qui a beaucoup 
d'avidité à piller , qui fe fert 
\nen de Ces deux mains. 

MANDfcR. Je ne lui ai 
point mandé y ')Q lui ai dit; 
fe dit , pour faire entendre , 
qu'on n'a point craint de dire 
en face à Quelqtt*iin«neçho- 
Ce fâcheule. 

MANGEAJLLE. Mecf , 
yivret. Et Monfieur a-t-il 
invité des gens pour les af. 
(affiner à force de fm^n^eatU 

' Moi.. 

MANGFR. Sa part eft 
mangée ; il ne peut plus rien 
e(pérer de cette à£iire » de 
cette pféteatton.* 

Quand on produit quel- 
que cho(è q[u'on gardoit Ce- 
crettement : on dit. Voilà 
ce que les Rats n'ont pat 

Il fçait bien fbnpain man^ 
ger; pour dire 9 qu'il Cqsàt 
vivre. 

Cela ne mange point d^ 
pain ; fe dit des ppierv éc 
autres cho(ès tautiles qu'om 

garde. 

Les gros poiflbns mangent 
les petits ; les Puiffans oppri- 
ment & pillent les foibles. 

Il a mangé de la guerre ; 
c*eft-à*dire 9 qu'il a été à la 
guerre. 

Manger ^ min dans £^ 



* 
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ï>oche ; vivre heureux, vivre 
«UnsTabondancCy vivre de 
jfes revenus (ans en Mre part 
a perfonne; mener une vie 
privée âc partieiiliére t pour 
n*étre pas obligé d'iraiterile 
tems en tems quelqu'un ; 
être cagot , avare , taquin. 
Et que les riches communi- 
quent leurs biens aux pau- 
vres 9 (kps msnger^ comme 
Ton dit 9 leur pain flans leur 
poche. « 

MANGEUR. OnappeUe 
un fan&ron , un capkan ; on 
wiéngeur de Chrétiens , un 
mangeur de petits en fans. 

On dit d'un poltron , d*un 
fainéant , que c*eft un man- 
geur de viandes apprêtées. 

C*eft un mangeur d*ima* 

Îes;A dit d*un b^ot» 01^ 
*un fiuix <lévo€« 
On appelle un honame 
ftudîeux , & d'une grande 
ledure > un mangeur de li- 
vres. 

Mangeur de pommes ; fe 
dit par ironie , des Nor- 
mands : il ne croit ca Nor-* . 
tnandie guère de vin , maie 
en échange une quantité ex* 
traordinaire Je pomam » 
4onc iU font du adre« 

Çeà le Gafcon &l le man^ 
. Ipmr 4e pMBoics. fois» 
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homme adroit 9 qu'il entend 
la fnamcle, 

MANI£R, Je ne Pai va 
ni manie ^ je ne puis vous 
en rendre rai(bn. 

MANIERE. Faire une 

choie par mamire d'acquit ; 
c'eft-a-dire , ncgligcîmment 
& à regret. Par manière d'en- 
tretien ; pour dire , fanl del- 
ièin formé d'en parler. 

lia été étrillé de la belle 
maniue ; fighifie, qu'il a été 
battu extraordinairemenc 

Un tel ni*a donné de bel- 
les paroles , mais ce font 
fn an ter es de parler ^ c'eft-â- 
dire , qu'il n'y a pas de 
fond à fiîire fur tés promeir 
(es. 

MANIGANCE. Inven* 
lion ; fiibtilité , rufè ; af&nru 
feetett€ , intrigue* Le maii 
ne ft doute pom de la pu^- 

' St Ton peut à la fin par cctr$; 

nutnigarue 
^msmi œiUe coupSt du bten 
nue poicttoe. 

MANIGANCER. Fair« 
des mmnigantêS'^ des £nge- 
ries avec les mains. 

MANOEUVRE. Onap- 
peUe ironiquement vfi hom- 
me fin , un rufé manocuure, 

MANOIR i pour la mez^ 

PlV 
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Peu s'en fallut que k Soleil 
to^honeurvc» k mêmoir li* 
quîde, La Font. 



De fçavoir 
Mon numotr» 



MANQp£R. On dit d'un 
portrait bien reffemblant, 
qu'il n*y msnjœ que la pa- 
rtie. 

Us ne mafufuênt que par 

les jambes ; fe dit des che- 
.vaux & des ânes. 

11 Ta manqué belle \ pour 
dire , qu1l a laiflc échaper 
une belle occaHon , ou quil 
à évité un grand danger. On 
le dît auÛi d un homme qui 
^oufe une femme laide , 
mais en riant , & dans le . 
llyle familier. 

* MANTEAU. On dit d un 
avare , qu'il mange (on pain 
fous fon manteau ; c*elt-à- 
dire,qu'ille çiange toutfèui» 

Îi'il ne fait part de Ion bien 
per(bnne« 

Faire une chofe ibus le 
m»nt$MU ; iignifie en ca«> 
chette. 

MAQUEREAU. On ap- 
pelle un maquereau , un 
poifTon d'Avril. 

(^uaad un homme ne paye 



MAR. 

point (on écot , ou (a part 
de quelque dépenfe commua 
ne : on dit » qu'il eft franç 
comme un mAOfutrenù* 

MARAIS. Se faoyer pat 
les mur mis ; c*eft - à - dire 9 
par des lieux difficiles , & 
qu'on ne garde point à eau- 
fe du danger q[U*ii y a d y en- 
foncer. 

MARCHAND qui perd 
ne peut rire. 

On dit à celui qui a acheté 
une diofè â vil prix , Vous 
ayez trompé le MmhMnd: • 
9c quand on la demande î, 
trop bon marché : on dit. 
Ce n'efl pas le profit du 

Marchand, 

On dit qu'un homme fera 
mauvais marchand d'une 
chofe , quand il fait quelque 
afiàire ou il y aura i perdre ; 

3uand il fait quelque aâioç 
ont il atua fujet de & re- 
pentir. 

' Riche Marchand y pauvre 
Poulailler. 

Diner de Procureur, fou- 
pcr de Marchand ; fe dit^^à 
Caufè que les Marchands ne 
peuvent fè repofèr, ni faire 
bonne chère, que le (otu 

MARCHANDER. M«. 
nager, épargner, avoir des 
mefiires à prendre avec quel- 
qu'un. Il n'étoit pas homme 
à mafcha»itf notre Cheva- 
lier. D. Qiuc* 
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MARCHANDISE. On 
dit d'une ^tConne petite de 
taille 9 mail greffe ; mar- 
ehdndtfe de Forez , çoiirte & 

renforcée. C'eft pour les ou- 
vrages de fer , outils , inf- 
trumens. 

Moitié guerre , moitié 
msrchandife ; pour dire, 
siuMtié de gré 9 moitié de 
force. 

M^^ftsndffe qui plait eft 
à demi vendue. 

MARCHh'. On aopelle 

un marche donne , ce qu on 
a eu à fort vil prix. 

Un marché d'enfant ; Ce 
dit d un marché qui n'a point 
eu d'eâ^t 9 dont on i'eft 
dédit. 

On dstqn*an homme n*a* 
mende pas (on' marehé ^ 

quand il furfeoit feulement 
la condamnation par un ap- 
pel , ou autre délai. 

On dit en menaçant quel- 
qu'un, qu il le paiera plus 
cher qu'au mstche. 

.Mettre le murche à la 
main de quelqu'un ; c'eft à-, 
dire , le prendre au mot , 
lui donner le choix de con- 
clure , ou de rompre le 
marché. 

Il a bientôt fait Ton mr.r^ 
ché ; fignifie, qu'il a bien- 
iôt pris fk réfolution. 

Il n'y a au marché ^vn^ ce 
^u'on y met; fe dit , quand 
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on (è plaint que h claufê de 
quelque contrat eft onéreulè. 

On n'a jamais bon md^r* 
fhé de mauvaife marchan- 

dife ; pour dire , qu'on ache- 
té toujours trop cher une 
chofe qui ne vaut rien. 

Il y a des gens qui Ce rui- 
nent en bons marchés; iê dit, 
parce qu'ils achètent trop 
de chofes , par la (èule rai- 
(on , qu'ils les trouvent ï 
bon marché., & ne peuvent 
enfuites'en défaire. 

C'efl: rf7jircht' comme de 
raves, comme de la paille ; 
c'eft-à-dire, que c'eft grand 
marché. 

On. dit d'cm homme qui 
eft (brti d'un grand péri^ 
avec moins de domm^e 
qu'on ne penfbit , qu'il en 
efl quitte , qu'il en eft Ibrti à 
bon marché. 

Bon marcl é vmàe le pan- 
nier , mais il n'emplit pas 
la bourfe ; fignifie , quç 
quand un Marchand vend 
trop bon marché, il débite 
bientôt ùl marchandi(è » 
mais qu'il fef ruine. 

Courir (îirle marché A^n^ 
trui ; courir fiir les brifces 
de quelqu'un. 

Mettre le marché à la 
main; traiter quelqu'un haut 
â la main , parler fans fard 
dire le fait à quelqu'un ; don* 
ncr congé , l'envoyer pro*- 
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mener. Ouais, ta me mets 
Ueti librement le marche i 
la main. Pal» 

MARCHER* Quand un 
homme a beaucoup d'obli- 
gation à un autre : on dit , 
qu'il devroit baifer tous les 
pas par où il marche. 

Quand Fnrgent marche^ 
tout va bien ; c'eft-a-dtre , 
queyquand on veut employer 
beaucoup d'argent en une 
aflfaire , elle réuffit. 

II mMTche fiir des prédpi-P 
ces , il marche fur des oeufs ; 
il va lentement & avec cir- 
confpedion en des affaires 
délicate? & dangereufes. 

MARCO U. Pourl|lato^} 
chat iauyage : 

Les gros marcous sVnti£ie<; 

gardent , 
Ou He teois fdfti ils fe lac* 

4em» ScAa. 

MARDI , s'il fait chaud; 
pour dire qu'on ne tiendra 
rien de ce qu'on promet. 

MARGAJAT. Parler 
mstgafau Parler un lan* 
gage barbare , inconnu. Le 
irrelleux n*entendoit non 
plus que s'il eût parlé mar» 

• MARGTE' Sorte de jure- 
inent ordinaire auxPayfans 
de Paris. Ah ! w 7 r^/V Mar- 
got ïbu^-'ons. Haut. Rab. 
MARGOUILLIS; ordure» 
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lavure d'écueUes» ce qu'on 
donne ordinairement aux 
cochons. Sancho étoîtaflem 
einbarcaffi 2 Ce défiaire da 
margouMis qu'il avoit ava- 
lé. D.Qlic. • 

MARGUERITE. On ap- 
pelle les Marguerites Fran- 
çoifes , un Livre qui con- 
tient les plus beaux complt- 
mens qu'on faifoit au fiécle 
paffé 9 5c qui (ont méprifés * 
parce qu'ils (ont devenue 
trop conmiuns % en leur don« 
nant le nom de Marguerites 
on a fait allufion aux fleurs 
de Rhétorique. 

Jetter des Marguer/tes 
devant les pourceaux ; c*eft 
â dire parler de belles cho- 
fes devant des gens qui les 
méprifent , parce qu'ils ne 
f'f connoiflem pas. En ca 
fèns on fait allufion as 
mot Latin margarita^ ^ui 
fignifie grolfe perle. 

MARI AELE ; bon , pro- 
pre â être marié , en âge de 
fîipporterle joug du mariage. 
•Sur-tout garde ma fiMe» dit , 
eft hienméÊfiaUem Poit« 
MARIAGE* On dit à ceuiç 
qui font des dettes étant gar- 
çon: unbpn mariage ]^2ikGt^ 
tout. 

Les mariages font faits au 
ciel ; pour dire qu'ils ne ft ' 
font que par Tordre de la 
Providence* 
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• 

Quelques-uns appellent 
le m0fhgê ; k coUftr de 

MARIFE. Quand on fe 
défie d'une affaire qu'on 
propofe , parce qu'on y voit 
trop d'avantages ; ou quand 
on fe plaint d'une choft 
domt^ OQ devToit fe loutr , 
on dît : que k 9M9tée eft 
trop bette. 

MARjbLET;Po«r 4t« 
tiioi(êsiu , dameret ; un mi- 
gnon, efkmiiié > délicat* 

£nt endre un marjolet t qH» 

<lit avec mépris , 
«JMofi nn^Ànct ces gcM foiu 

tmvêmsdegris. Rbqk. 

MARfSSON. Pour triÂ 

tefle , chagrin , douleur ^ 
regret. 

En eût de mxriffon pleuré 
comme une vadie. Kegk. 

MAfilMAlLLH. C'eft ainfi 
qu'on appelle les goliffons, 
les enfans d^un quartier qui 
è*ailêml>knc pour jouer Se 
pour fiûre milk mcbes au^ 
paffans. Et que par-tout Pa- 
ris on aille le £air<$ YOÎr à la 

MARMITE. La marmite 
^ft bonne en cette m^i-- 
|(ba;otty fait bonne chère* 

Làméfrmite eft roiyeflSe 
pnn'y va pl«| 4taer« 
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On appelle les écorni- 
flenrs , dep écufneiifs de 

On dit d'un gros goulu , 
qu'il avaleroit U marmitt 
des Cordciiers. 

Lorfque quelqu'un a un 
ner dont le bord avance 9i 
eft retrouffé « on dit , qu'il a 
k net (ait en pieii de «Mi^ 

IISl/# 

MARMITEUX;trifte» 

affligé ; mélancolique, fom- 

bre , de mauvaifc humeur. 
Qui (ans paroiti\e mc^rtni^ 

MARMITON ; valet de 
cuifine, qui fert à tourner 
k broche ^ ëLi rdcnrer les 
marniites fit cailerolks. 

Deux marmitons ciafTcux re- 
• vêtus de ièrviettes. Desf* 

MARMOT. Pour enfant 
qui ne marche pas encore. 

Il ffdBt pas nmrmf4 oGme 
crier « 

Que du loup ad6-t6t la tncre 
ne menaice. La FoitT. 

MARMOTER; parlera 
tre fcs dents, M^rwjr<?/n^' 
air. P 

MARMOUZET. Termci 
de mépris ; morveux , gri- 
maud, innocent. Monmai* 
tre cH un bon mxrmouzêfm 

MA&OD£&;alkr,en 
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marode , à la picorée fans 
ordre (tiperieur ; on prétend 
qw cette expreffion tire fon 
origine du Comte Mercdt , 

Seigneur Flamand qui (èr- 
vant dans les Armées de 
Ferdinand II. Empereur, ne 
campoit jamais avec les 
Troupes » mais cherchoit 
toujours des Maifons éloi- 
gnées du Camp,d*oii il tiroit 
des contributions. 

MAROQUIN. On appefc 
le de ce nom les peuples qui 
habitent le Royaume de 
Maroc ; mais ce mot eft fort 
injurieux, lorfqu^on le don- 
ne en France à quelqu'un » 
& fignifie autant que Tôt ^ 
béte, ikuYage. 

Et n*eft 'ttt pas enfin on plii« 

£utt M(iroqnm } 

On dit en menaçant quel- 
qu'un , qu'on lui donnera fur 
fon marojuini c'cû â*dire> 
fur fa peau. 

. On dit ironiquement : 
Vous êtes un plai&nt m^ir^- 

MAROTTE;rantaifie» 
fi>lie:Oui c^eft là & mMr$tte. 

Haut, 

MAROUFLE. Injure 
qu'on dit à une perfonne 
qu'on querelle ou menace f 
vaurien fripon » gueux* - 
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JHéorauJk yttt mets donc m 
patience à bout f Sca&« 

yiêfouficy tu te feras tto^ 
ter. Haut, 

He quoi ! les gens du Roi 
font-ils des watoi^fles î (e 
di^â ceux qui parlent mal 
des Officiers, 

MABPAUD;iôt, niaise 
mgaut 9 badaut. 

MARQUE» Faire porter 
(es nmrefufs i quelqu'un ^ 
e'eft à-dire , lui donner 
que lque coup dont il demeu- 
re marqué. 

MARQUER. Marquez. 
cette chaffie ; pour dire, fou* 
1(enez-TOus de cette aâioiii 
f aurai ma revanche. 

Il eft conune les Mou- 
tons de Berri 9 marqué fu( 
le nez. 

On dit ironiquement â 
celui qui a fort envie de 
quelque chofe qu'il ne peut 
avoir , q^ue fon fruit en Cm, 

Donnez -vous de gardei 
de ces gens qui font m«r- 
^ués au B. ils font ordinal* . 
rement malins. 

Etre marque au bon coin, 
fignifie , avoir de bonnes 
qualités. 

On dit qu'un homme 
marqué % pour dire qu'il a 
quelques snarquies av vifax 
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ge , ou au carps qui le téh* 
dent difforme* 

MARRONâ Quand quel- 
qu'un eft forti hors du jeu , 

ou qu'il n'a plus d'argent 
pour jouer , on dit qu'il eft 
allé rôtir les marrons ^ OH 
abfolument au rôtir. 

Il £uc comme le Singe ^ 
qui tire les métrrûns du feu 
avec la pate du Chat ; ie 
dit de celui qui iè lèrt di 
(ècottrs d'aatnii pour quel- 
que chofè qu'il a peur de 
Kiire lui même. 

MARTEAU. II n'eft pas 
(bjet à un coup de msrtesuj 
c'efi - à - dire qu'il n'eft pas 
^iijet de iè rendre à une cer- 
taine heure. 

C*eft une êrande queftioni 
lequel a ^te le premier i du 
marteau ou de Tenclunnle. 

On dit d'un homme fer- 
ihe & confiant , qui réfifte 
aux persécutions y que c'eft 
un diamanc ious les mar^ 
tfatix, 

MARTEL. Avoir martel 
en téte » ; être jaloux ^ me- 
nant ) & inquiet* 

Mais j'ai mariêl en lÉte , k 

.tout autre iWroit. Haut. 

Xh.Itai,. 

MARTIN; Faire la S4i»^ 
Msrtin p c'eft faire bonne 
inerece jouc-Ué ^ 
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' Oh ne dit gucres Martim 
qu'il n'y ait de l'Ane» 

Poor un point M4f#îii 
perdit (on Ane; c^eft-à-dire,* 
il a perdu la partie fume 
d'un point. 

Cardan tapporte l'origine 
de ce proverbe, & dit,qu*un 
nommé Martin , Abbé d'u« 
ne Abbaye appellée AfelU^ 
avoit fait écrire ftnr le por-< 
tail de & mailbn i 

Porf « paiem efio , mlU 

claudarii honefioi 

Mais l'ouvrier par mégardc*, 
ou par ignorance, avoit mis 
le point après le ipot de nul^ 
1/ ; ce qui donnoit au Vers 
un (ens tout contraire. Le 
Pape paflknt par4â fiit indi- 
gné de cette incivilité , & 
» le priva de fon Abbaye. Le 
SuccefTeur fit réformer cet- 
te mauvai(c ponduation dU 
vers , auquel on ajouta le 
luivant. 

Vf 9 filo puhae carmê 
Marùnut AftUo. 

Mais à caufè que le mo^ 
ïtàlien Afello fignifie en 
Franc^ois Ane , on a ainli 
tourné; le proverbe ; Poit^ 
un point Martin perdit Coti 
Ane y aufieu de dire foA 
Abbaye4 
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Martin bée , fê dit des 
inoutons qui bêlent» 

Ob dtt Amplement Afiir- 
tfii , pour figniâer «n hitott 
ibatcrefeft£ies«l 

On appellé rivrefle, le 
înal Saint-Martin , à caufè 
qu'autrefois on ténoit des 
Foires pour la vente du vin 
verslaSaibt-Martin, ou l'on 
^voit beaucoup : ce qui a 
donné liëu à demander ie 
vin de la Saint-Mànm« 

MMUihis$ùn\ fk dit quel- 
quefois pouf un voleur ar- 
mé d'un gros bâton comme 
dans la Fontaine. 

Holci méiYtin-hatonyM'àïiin 
bâton accourt; Tané change 
de ion»* quelquefois pour 
le bâton tnéme , je batterai 
èna femme en Tigre fi elle 
âie fâche ; mAftin ésun en 
'fera l'office; , Rab. 

MARTRE. î^rendre 
Martre ^OUT Renard, pren- 
dre une chofe pour Tautre» 
MASQUE y au figuré* 

fié , qooi rèrfqu^aimtfi»* 

Horace après Lucilt , 

£xhaloic ]ci.fapeitf« de ià 

bac , 

A voir ôter lè mafqtie axa i/l* 
cer de ion cemp«. 

Boli- 
de moê s'etnploîe au fe- 
foittin, quand il (è dit d'une 
feamiè hide ou malfiute « 
Quelle i9M/^»f eft-cett f La 
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vilaine mafqus. Ah 9 ah J 
petite maf^Hik Mou 
Faire un mapfut à quel- 
^'un ; c'eft-à-dire , lui jet*» 
ier quelque cbo(ê aè net 
qui le barbouille , qui lè e 
falifTe. 

Jettcr le maf-jue» Parler 
franchement , paroître tel 
qu'on eft en effet , ne plus 

déeuiler» iè declatec OU'^ 
Tertetneot» 

11 iiuit tiùBii què j*érlaie ; 

Que je levé le majque , & 

que je déchaîne uia raie. 
• Mol. 

Donner un maffue, dort^ 
ner un fcufHet , coÙTrit la 
îoneà quelqu'un de la main» 
MASQUER ; donner mi 
iôufBet; Jl loi auroit fi bien . 
wafejué le grouiri avec les 
quatre doigts & le pouce. 

p. Quic. 
Se mafcfuer ; difïîmuler ^ 
faire femblant » Comreiki- 
re, &c. 

MASSUE. Faire deft 
tête maffue ;• s*expo(èr k 
Quelque péril , i quelque'^ 
peine, pour faire réuflir une 
affaire, 

MATAGRABOLISER ; 
Paire , compofer , arranger, 
mettre au jour , mettre en 
ordre ; polir ou iiiTénter : Il 
a huit \otm fue je fûia 
wmtmgruétUfif Cette ha« 
rangue^ f^KiSé ' 
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kATAMORE ; tueur dé 
More ; un homicide , ce 
hiot vient de TETpagnol ^ 
du mot matAf , & moro , 
More. Scaron s'en fert pour 
marcjuer un homtne tcrti- 
ble » furieux ^ vaillante 

Que pouirii • je ikuer coiitie 
on tel maiamore ! Scar; 

MATASSIN. Le Bailcé 
des Matafftns. C'eft une dan- 
fe qui eft imitée de la danfe 
ttrmée des anciens \ cette 
fi>rte de dan(è fe fan enco* 
aujourd'hui eli France 
dans certasfi€8 tilles , oà il 
y a des troupes eii Quartier 
d*hiver ; ce font ordinaire- 
ment des Soldats, les mieux 
faits 5 & les plus eidroits de 
toute une garnifon, qui don- 
nent ce fpeâacle au public, 
inoyennant une pièce de 
cinq fols i qu'on donne en 
entrant pôur {es voir : Ib 
danfênt répée me i la 
feilant des tours d'adrefifè 
livcc leurs épées , au Ton 
de quelques violons & fans 
ferdre la cadence. Ils s'eP- 
triment , fe battent , cha- 
tnaillent de leurs épées» d*u- 
JieiiAânieffi 91*011 croiroit 
^/aUb vont tous fe percer^ft 
au bout du compte pas uit 
n'a la moindre égratignure; 
lis fgni ordiAakemexit an 
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iiombre de 24. ' 

Cette danfe eft défendue 
à Paris ; mais elle s'exerce 
encore tous les hivers à 
Strafbourg , à Bourdeaux ic 
à Marfeille. , . 

M A T £ R. Détruire j; 
battre» mettre eh défbrdre ; 
Êittguer quelqu'tm le tracaf^ 
fer : Pour les mster ffarvîni 
Q. P. quiclope. Rae. 

MATHURIN; On appel- 
le des tranchées de Saint 
Mathuririy les accès de folie, 
à caufè ^ qu'on a coutume 
dluYoquer Saint Mathuria 
pour la guéri fon des fous. 
De*là eftaufli yénu qu^oiî 
appelle par dérifion «/iftiH 
rta , un homme ^u*on Veut 
taxer de folie. 

MATIN. Voilà un beau 
matin , s'il vouloit mordre; 
figniiie, cet homme ièroit 
bien capable de faire quel- 
que chofe » s'il Touloit s'em- 
ploy«r. 

MATIN. Qui a bon 
voifin , a bon matin ; c*eft- 
à dire , qu'on dort en repos, 
quand on vit avec des gens 
paiiibles , qui ne font, point 
chicaneurs. 

On a beai4 folever mati^i^ 
^fjOinà on a le nom de docr 
mîr la grafle matinée; pour 
dire , qu*on a de la pdne à 
gucrir les efprits préoccupés 
k fait de k réputation* 
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Tel qui fe levé le matin 
ne içait pas ce qu'il lui ar- 
Hvera le foir ; pour mar- 
iquer là yahité & Tincertitu- 
jle des entreprifès des hom* 
mes» 

MATÎNER; maltraiter, 

vaincre, fupporter avec pa- 
tience quelque mal. 

Qui fans parohre marmittux 
Comme toi iagoune mâ* 

jMATINES. îytsmutinêi 
' bien (bnnées (ont i demi 

dites. 

On dit qu'un homme eft 
étourdi cotnme le premier 
ëou|> de jw/»/i»^,parce qu'on 
efl a demi endormi « quand 
te premier coup (bniie. 

Lé rètoiir vaudra pis que 
ifnaiines , (ë dit 6n parlant de 
ceux qui prennent la revan- 
che de leurs ennemis , dont 
on trouve la commodité la 
àiuit au retour de Matines. 

MATOIS. Fourbe , rufe* 

Et fait ai^ piusnM^ofi dbnnet 
dunczehtene. 

mmtph ; adroit, (bb- 
iîl , qui n*eft point fitcile i 
tromper. 

le Vous en avenir c'eft un futé 
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MATOISE ; fourbe , firié,; 
inventive « intriguante. Ld ' 

MATOISE&IE \ foOrbé* 
tiiB,rulè. I 

C*e& d'eycetler eii toart plèitii ^ . 

de matoiferie. La Font, j 

M ATilAS)fléche,âf- | 
baléte. j 

ké tievet de mairas i ils | 
. ibm hors de (kifon, | 

Et parmi ks Chictiens cV-il 
une uahifon. ScAa. 

M ATR-IMONIONî • 
mariage*. 

Quclqu*ai]tre fous refpotr de 
jautfrimomèon. Âloi;* 

« 

kÀÙPIÎEÙX 

pitoyable , dur , infenfibleé i 
Je (u\s maufiteufe J parlant 
d'une des Parques. Abl^ j 

MAUSSADE. Fa<jon 
dedaigneufe , malféante. 

Mémffsdt i greffier 9 laid| | 
dégoutanté I 

liitais noii, venons à Im dosà 
là maujjade mine. ^egm. 

Maisnieplaîi-Uatiflt Içmanfi 

MAUVAISETIE' ; mt^ 

chancelé , tromperie^ 

Tu 
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pctens fisem^t par cet»* 
tt mémuaifetié. 
, Ittî donner plus d'amour , à 
. moi plus d^ainitié. R£gn* 

MAUVIS. On dîten 
Fauconnerie : lei Fattcons 
ont engendré les mauvitm 

M AZtTTE ; roffc , maa- 
tais chcTal» maigre , miné. 

Depiiit huit jours entiers avec 
Vos longues traites , 

Kous fomines à piquer des 
chiennes «le mazeties. 

Se dit aufli figaréinent , 
par raillerie d'iin mauTais 
joueur. ^ ' 

MECHANT. Il ne fera 
pas fi méchant qiCil l'a promis 
â fon Capitaine. 

MECHE. Découvrir la 
nféche ; découvrir une in- 
trigue , une entreprit , im 
coniplot; éventer une fouiV 
berie , un deflein, 

MËCHËf ; snalbenr, 
difgrace » defaftre. 

Il appréhende que ibn chef. 
En reçoive quelque méckefé 
' fiouls. 

. MFCREANT ; athée ott 
infidèle , qui ne croit point 
ao vrai Dieui 
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Bien à propos s'en vim Ogier 
en France , 

Four le pays mécréoMi 
tàooda La BHuYi 

MEDAILLE. Tourner fa 
médsiUe; tourner la phrafe, 
changer de difcours , dire le 
contraire , changer d opi- 
nion. Quefî nous voulons 
tourner la médaille^ Scar. 

Toute médailli a fon re- 
vers ; c'eft-â-dire» qu'il nV 
a rien qu'oft ne piriflc-con- 
fidéfer en bonne & mauvais 
fe part ; que toute affaire a 
fi» avantages & fes incon- 
véniens. 

La médaille eft rcnverfée; 
la fortune a changé , les 
chofes ne font plus dans le 
même état. 

\i^e9nédMlU. Mot mé- 
pnânt qu*on dit par ironie 
aux vieilles femmes. J'ai 
faitiermentquis la première 
de ces vieilles médAtUes ^ui 
me tendra la joue. 

Th. Itaz.' 

MEDECIN, Heureux le 
Médecin qui vient fur le dé- 
clin de la maladie ; pour 
dire , qo*il a Thonneur de 
la cure qui (è ikit par les 
forces natttirelles. 

^ Après la mort le Médecin^ 
c*èft-a-dire qu'on apporte le 
remède â aftàirei qu^nd 
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elle eft tuinée, quand il n*eft 
phis tenu. 

Les medteins font les cime- 
tières boffus ; pour dire 
qu ils font des ignorants ^ 
ou'ils font îïiourir. 

MEDECiNER* Se mé- 
decingr ; par ironie , fe Ht 
^*iuiepMonne qui eft cont- 
inuellement dans les cerné» 
des , (ans en avoir be(bin« 9l 
qui (é médicamente le corps 
plutôt par habitude , que 
pour trouver du foulage- 
tnent à Tes maux imagi- 
naires. 

MEDIANOS ; repas ou 
téTeiUon qu'on fiiit entre le 
ibupé & le déjeuné , ce ter- 
me ce repas doivent leur 
origine à la Reine Anne 
d'Autriche Epouiè de Louis 

XIII. * 

MEDICAMENTER une 

si&ire ; ménager » mener 
avec prudence » conduire 
la^enient 9 diriger av«c el?- 
fnt une entreprilè ou une 
Affaire délicate. Mon Dieu ^ 
arrêtez-vous , laiflèz-moi 
médicamenter cette affaite« 

Mol, 

MELANCOLIE. On 
dit du vin , & des con» 
tet jpour rire ; que c'eft te 
tombeau de la mélmneMêé 

La méiaKcolie ne paye 
j^oint de dettes* 

MEL£\ C^eft un Mas^ 
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chand me ft dit d*un lioiil<^ 
ne qui fiût plufieors méders; 
qui a appris diverfès fciencesi 
Lorlqu*un homme eft d 
ivre, qu'il ne peut parler t 
ni delTerrer les dents , onditj 
qu'il a les dents meléeSé 
Méln* On appelle un 61c- 
âotum, un Jean qui de tout 

On dit aux femmes qui 

veulent prendre connoiflan- * 
ce des affaires des hommes: 
Mélez-yons de filer votre 
quenouille. 

MENACER. Tel menMc$ 
qui tremblé » c'eft-à-dire i 
que celui qui menace « z 
fottvent. plus de peur que 
celui quM menace. 

M E N A G E. Quand 
un méchant homme eft ma- 
rié à une méchante femme» 
on dit , que ce n'eft qu'un 
ménmge gâté* 

11 vît de minxge ; fe dît 
d*ttn goinfre qui vend lèi 
meubles pour vivre. 

On dit , que le ménage cil 
un gouffre de biens , pour 
fîgnifier, qu'il faut beaucoup 
de chofes pour le faire fub- 
fifter. 

On dit de celui à qui ori 
prend les meubles par Juf- 
tîee y qu'on lui remue foA 

Quand qtielqu'tin a roni « 
pu , brifc , ou fait quelques 
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Hefordres dans la maifbn ^ 
on dit : qu'il a fait lï im 
beau wensge-f qu'on a joué 
diez lui à teame^Bort. 

Quand uahonime ielake 
I tfomper ^ qu*6n en fait tout 
fce qu'on Tcut , on dit : 
qu'on le wifie par le nez 
comme un buftie, 

C'cft le monde ren ve rfc | 
ia chàrnié mené lesBceuft. 
. Mtner quelqu'un ; poiiT- 
fiarte ^ inquiéter ; chagri- 
iier ; au jeu , pour perdre ; 
railler , duper , fe moquer ^ 
jouer un mauvais tour. 

Mener tambour battant ; 
ne point ménagée une per« 
lonne , en agir avec elle 
fans mefure & (ëvéreiiiem, 
ne lui donnai^ pat le tetts de 
& recoonof oe. 

Tuniiottr tetant menez-moi 
votre Agnè*. Th. Ital, 

MENHSTRE;roupe, 
ou autre ragoAt, qui a de 
k fauce. 

Mon Doâeer de eù 
fil mte dictée. RB«ir. 

MENE'TRIER. Pour 
joueurs de violons , ou dé 

quelqu'autre infiniment mu- 
hcal. Il inè qtt*il ayoit 
déjà retenu un ménétrier. 
Il eft cdiiailiie les Bêtni^ 
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ifim \ il n*a point de pire 
logif que le fîen. 

MENEUR. On appelle 
Mêmêur d'Ours , un homme 
mal accommodé & mal hâtij 
on appelle aufli du même 
nom le Gouverneur d'ua 
jeune homme de* qualité^ 
que le frère memêur conduit 
dans Tes études* 

MENSONGE; Tons fon^ 
gesfbnt menfinge s ^ponr dire, 
qu'il ne faut pas s'arrêter i 
tout ce qu'on dit qu'ils pro-- 
noftiqucnt. 

Me iteur. Il faut qu'un 
menieur^t bonne mémoire^ 
c'eft à-dire ^ afin qu'il ne 
te coupe pas ^ qu'on ne dé- 
couvre pas là mencerie» 

Menteurs comme une 
Oraifbn funèbre , cornme 
Une Epitre dédicatoire,com- 
me un Panégyrigue. 
' On appelle menteurs d'hi- 
Ter, ceux qui diient c}u'il$ 
û*ont pas froid quand il 
géle. 

MENTffiULË. Machoin 
fe» Et nioi je croîs que j ai 
la mentihule dcmife. HAUTé 
- MENTIR. Pçut être em- 
pêche les gens de mentir J 

Vous avez fait mentir Je 

g'overbe : fe dic^ quand osi 
!t une choie qui eft contré 
les opinions reçues du vttl-^ 

Un Cardinal boflu > fi-gi» 
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tant ÛL bofle contre une an* 
tfe ^ Jit : Nous avons fait 
tmmfir le proverbe , qui dit 
^pie deux montagnes ne ft 
rencontrent pas. 

Bon fang ne peut tnentir ; 
c*efl- à-dire, qu'on fait tou- 
jours païoitre ce qu*on cft 
dans le fond de l'ame. 

MENTON. Branler le 
mnêiÊi^; manger : 

Sdt 9 pounru que coujouit je 
branle le men$^ Mou 

Lever le menton ; fe van- 
ter, 8*en faire accroire ; faire 
rentendu & le réfolu ; ufutf- 
per un pouvoit abfolu : 

poitfquoi fidie tsDot de ineiift* 
ces y 

Et lever fi haut le menton* 

Soutètur le mentan ; pto* 

téger ; faire tête ^ céfifter. 
Voulez* vous qu'un Reli- 
gieux entreprenne de fouie- 
wr le m^on à des garne- 

*icns ? 

MENU. Se donner du 
HMHH ; vivre dans le plaifir » 

dbuis bi ioîe* 
METRENTIIKE. Mépn- 

te ♦ faute , bévue. Ce tCt& 

>que méprenture. 

Mt'PRIS, Il n'y a point 
de dette fitot payée que le 
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MER à boire ; fe dit pour 
exprimer qu'une cbofe eft 
ennuyeufe pour marquer 
qu'une affiûre traîne en lon^ 
^ueur , qu*on apporte tou- 
jours dli retardement 8c dtt 
dé ai ; pour exprimer ladtC- 
ficultc , les obftacles , lef 
înconvéniens i les peines ^ 
les chagrins qu'on rencontre 
à faire rcuflir une affaire ; 
pour exprimer les defâ- 
pémens 4t les dégoâts qui 
trouvent i trsuter. & à 
avoir des affaires avec une 
peKbnne qui eft lente ; 
enfin pour marquer Tirr^Cb- • 
lution , l'impatience & Tenl. 
barras t • 

Votre pcre ? Ah j Monfîeur , 
c^eft une mn à boke. Damc. 

On dit, qu'une chofe eft 
ialée comme mer ; c'eft-à- 
dire 9 qu'elle eft ttop la* 
lie. 

Labourer te rivage de la 
mer y prendre une peine in- 
utile. 

Il vogue en pleine mer : 
fe dit d'un homme dont la 
fortune eft bien établie* 

On dit de celui qui avan- 
ce un grand ouvrage qu'il a 
entrepris , qu'il eft en pleine 
mit. 

Qui craint le danger , nt 
doit pas aller fut mer^ 
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va au bal qui n'aimera la 

Ki fiir la mtf qui cndiidia le 

danger , 
Ni au feftia qui ne voudra 

mançer , 
Ni à la Cotit pour diie ce 

^*il penic. 

MERCERIE. Il a plu fur 

(a mercerie ; c'eft- à-dire , 
que (on trafic ra mal , qu'il 
eft prêt à faire banqueroute. 

MËRCI.[La]Araban- 
don , au pouyo» ; 

n verront leon éa&s % borne 

de rUnivcrs , 
Pounir dans ia poulfiéic àla 
mrA dçt vesa« 

« 

MERCIER. Apetit 
MêftUr , petit panier ; ngni- 
fie, que les petites gens peu- 
Tent vÎTre de leur trafic en 
réglant leur dépenfe à leur 
gain. 

On dit d'un homme fort 
emporté de colère , qu'il 
tueroit un Mêtcitr pour un 
peigne. 
Au jour du Jugement cha- 
' cun iera M#rW«r , il portera 
ion panier ; pour dire « qu*il 
répondra de (es fautes. 

MERCURIALE. Faire ou 
recevoir une mmHtUle ; 
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faire ou recevoir des repro- 
ches 9 gronder , reprendre 
aigrement. On vous fait ve- 
nir au bout de la table, pouc 
recevoir la mercuriale Le 

ibmmeil qui pi^obli^e de fi« 
sûr ma lettre vous (avve une 

mereurimU» BouRS^ 

Mercuriale vient de Mer- 
credi, jour autrefois decon- 
feil au Palais , où le Procu- 
reur Général avoir Tes en- 
trées , & s'expliquoit fur les 
fautes qui (e comm.fttoient 
en l'exercice de la Juâice a 
Pe-là eft venu cette fiiçon de 
parler. Faire une mêfcurisUm 

MERDF.. Plus on remue 
la met dey l'ordure *, plus elle 
put; c'eft-à-dire,qu'il ne faut 
point approfondir une affaire 
où il y a du crime , &c. 

Aux cochons la mitdê ne 
put point« 

De mtrie ; pour maroiee 
le peu de valeur d^une 010-' 
(ê , Se le sDépris qu^oi^ en 

Voilà de beaux rameuxs de 
merde « 

Il ftm donc que k prix je 
pcfdc. ScAa. 

' MERE« Ceft le ventte de 
ma mère y je n'y ç^ume 

plus : fe dit , quand on a été 

mal fatisfait d'un lieu oili 

L'on AC veut plus retouinçr j 
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i'w af&ûre qu'on ne veut 
pas recommencer. 

On dit il*one perfenne' 
qu*on afbn rabrouée « qu'oa 
]*a bien renvoyée chez (k 
iwfff grande, fonpere grand. 

On ne la trouve plus , la 
ptere en eft morte : fe dit 
d'une chofe qui eft devenue 
fort rare. 

On dit qu'une, fiUe fuit 
ordinairement ^t^ pas » les 
inœiirs de fa mere ; pour 
dire, qu*elle prend Ces ma* 
niéres d^ vivre ; que 
Tcxemple de (a mere , la 
rend fage ou folle. 

Quand quelqu'un fe mcle 
d'enfeigner à un autre une 
çho(e qu'il fçaît mieux que 
fui , on dit : Il veut appren* 
dre à (k mere à faire des çn- 
fiins. 

MERITER. Lorfatt^ni 
liomme a des qualités K>da- 

bles , ou contraires à la fo- 
ciété , qui le font recher- 
cher , ou fuir : on dit, qu'il 
mérite^ ou ne mérite pas de 
vivre. 

MERLAN. On dit , que 
les merUn$ font viandes de 
iMuaîs, de poflillons »jparce 
qu ils nVmpéçhent point ie 
courir , & ne chargent point 
Teftomac. 
■ Gober le merlan, 

MERLE» Franc comme 
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un merle. 

Il (îfHe comme Vinmefle^ 

Il eft fin , il eft rufé com* 
me un merle : fe dit d*un 
homme fin* 

MERLIN. On prétend 
qu'il y a eu un fameux ma- 
gicien de ce nom qui vivoit 
à la fin du cinquième (îécle. 

MERRAIN. On dit qu'il 
y a du. merrain dans une 

mailbn ; c'eft-à-dire, d« 
mauvais train. 
MERVEILLE. Promettre 

monts Se mervetlles ; éblouir 

à force de belles promefTes. 

C'eft une des fept l\Jer^ 
veilles du monde ; c'eft quel- 
que çhoiè de rare » d'excel- 
lent. 

MESESTIMER. N*avoit 
aucune efiîme pour une per^ 
fonne ^ la mépcilèr : 

Comme vous ne fb^KS à vous 
mefeftimer. Cap, 

MESSAGER. On ne 
trouve jamais meilleur mef* 
frger que foî-méme. 

On dit d*un roufleau qui 
put) du fromaj^e trop affiné^ 
qu*il Ant le pied de mej^n^ 

ger. 

MESSE. Il ne fe faut pas 
fier à un homme qui entend 
deux mejfes ; c'eft-à-dire , 

qu'il & &ut défier de$ hypo-* 
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crites* 

On dît dNin bomme qui 

déjeune avant que d*aHer à 
la vTcJjey qu'il veut tromper 
le Diable , ou qu'il va à la 
mtjje des morts , qu'il y por- 
te P^n 5c vin. 

On appelle des débau- 
chés y des en fans de hi fff^Jff 
de minuit , qui Toint au ca- 
baret fons prétexte d'aller à 
la Méfie qui fe célèbre la 
nuit du jour de Kocl. 

Il ne va ni à Mcjje , ni à 
Prêche : fe dit , pour mar- 
quer un fcélérat , qui n*a 
point de religion. 

MESSEANT , de malè 
fidens y comme de fi' 
dem : on a fait Hem femnu 

On dit cela efl mejfesnt ; 
c>ft-à-dire ^ déplacé, mal 
fait , mal en ordre. 

M E S T I S. Illégitime » 
bâtard : 

Vers la terre d^oil font fonis 9 
Tant légitimes que iiN^ 9 
Vos aïeuls tant hommes que 
femmes. Scar. 

"mESU ANT. Doréna- 
vant 9 à l'avenir , défor- 
mais. Les perdrix nous man- 
geront les oreilles msfuant, 

Rab, 

MESURE. Les petites me* 
fnres ne revieiittent pas atnt 
goMides ; c'eft^àsKre y qu*ei> 
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vendant en détail on perj 
(iir les petites me(Ures« 
La mêfurt eft comUe ; (è 

dit en parlant d'un pécheur 
endurci qui ajoute crime (ur - 
crime ; pour dire , qu!il a 
tant offenfé Dieu , qu'il doit 
craindre un prompt chati- 
ment de la Juftice Divine* 

MESURER. Le Seigneur 
a dit qu'on (èra mefitrê à la 
ffleme meture qtt*ott ama 
mefuré les autres ; poui 
dire , que la pareille nous 
fera rendue. 

Lorfqu'il y a quelque con- 
teftation fur quelque quanti- 
té douteufe : on dîit 9 Voilà 
le boiflèau où on les mefute^ 
en montrant la régie qui 
décide la choie. 

Mêfhrer foni verre ; s*en-< 
îvrer à plnifîr, fe gri(cr. Jut 
qu'à D. Quichotte même qui 
n'avoitpas tnefuré Con verre. 

D. QuiCe 

METES. Bornes , limites , 
frontières. La chofê étant 
kofs tee m$têi de la ttiion^. 

IkàMm 

ME*TIER. I>e to«0 sn^ 
fietf 9 f 1 en eft it pauvres ^ 

& de riches, 

Il n'y a point de fi petit 
métier qui ne nqurfi£is iba 
maître. 

C*eâ un méchant métiiv 
qoe celui f«i bit pendre (ba 

Q^iv 
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On dit <l*un homme intri- 
guant : Il eft de tous 10/- 
tuts 9 & fi il ne peut vi- 
yre. 

Quand quelqu'un a Fait un 
tour d'adrefTc , ou quelque 
fourberie : on dit , qu'il a 
fervi d'un plat , qu'il a 
donaé un plat de Ton mé- 
tier , qu'il a joué d'un tour 
de ion mitiêT. On le dit 
muffi en bonne part, quand 
'«[uelqu'un a Sût quelque pré- 
&nt y ou apporté quelque 
chofe de la nature du métier 
dont il fe mêle. 

Çhier fur le métier ; pour 
dire , renoncer à une pro- 
fefTion qu'on avoit embraf- 
fée. 

Un mitiit ne vaut rien qui 
ne nourrit pas fon maître ; 
fignifie , que c'eft un niau- 
Tais emploi que celui qui ne 
donne pas de quoi fiiln 
fifter. ' 

METTRE de la paille 
dans Tes fouliers. 

Mettre le ntz en quelque 
choie» ou» titêttfê le nti, 
par-tout ; pour dire»£tre phis 
curieux qu'il ne fiiudnât ; 
ft mêler mal â propos des 
diofes , qui ne nous regar- 
dent pas. 

Se mettre fur les rangs ; 
(è préfenter , paroître , fe 
faire voir. Pour raccommo- 
der (es a£Ëûces , il iè lOMf lur 
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les rangs. ' 

Se mettfi (iir (es lûrs ; fe 
mettre fiir fou propre , s'ha-» 
biller magnifiquement. 
• Mettre dans un beau jour ; 
c'eft expofer dans un lieu 
avantageux , faire paroître < 
avec éclat , faire voir du 
bon coté. On met dans un 
beau )0ur ce qu'on a trouTé* 

RlCH. 

Mettre au blanc , au lêc ; 
ruiner, dévaliiêr. Qu'il nou$ 
mit en peu de tems aui blanc* 

Mettre en defarroi ; met- 
tre en dcfordre , en maur 
vais état: 

Et penfa mettre en defarroi , 
Ce bt^ve Xerviceur du Roi. 

La Fojit» 

Mêtifê en dé&ttt; embar^ 
rafler étonner. Ces dif* . 
cours du maître & de Té- • 

cuyer ne firent que mettre 
encore plus en défaut la 
Dame. D. Quic. 

Il ne faut pas mettre la 
main â l'encenfoir ; il ne 
faiît pas que les poribnnes 
(écubéres fe mêlent mal à 
propos des chofes qui (ont 
purement de la Reli^on , 
ft de la Jttofiliâion kcclé- ^ 
fiaAique. 

Mettre une chofe en li- 
gne de compte ; pour dire, 

prétendre qu'on la congipte 
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ÎOior beaucoup ^ ipfon j ait 
gzri. 

Mettre ^elqu*uii 6u les 
dents ; fîgnifîe , le fidre tra- 
TaiUèr )u(qu'à n'en pou- 
voir plus , jufqu'à faire qu'il 
ne puiffe plus fe foutenir. 

Se mettre fur fon quant à 
moi ^marquer pir des gef- 
tes ou par des di(cours de 
vanité , qu'on croit être fort 
au deflîis des autres* 

Se mtitre fat le trotoir ; 
c*eft commencer à paroitre 
dans les compagnies. 

Se mettre en quatre pour 
quelqu'un , c'eft-à-dire , 
taire toutes chofes imagina-* 
bles pour lui. 

Mettre le pied dans la 
vigne du Seigneur i c'eft 
s'enivrer. 

A^tf^reune choie, uneper- 
ibnne au rang des péchés ou- 
bliés : c'eftne s*e& plus (bu- 

venir. 

Mettre toutes pierres en 
œuvre. 

Mettre la plume au vent; 
hazarder quelque chofe. 

U reffemble aux Chau- 
dronniers 9 il met la pièce 
auprès du trou. 

On ^e trouve pas tous les 
jours des maris qui mettent 
leurs femmes à la gueule du 
loup. 

ÀMtttre leans ; enfermer j 
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mettre en piilbn : 

oii BOUS eut fMt fiirlir# leans. 

ScAa. 

Mettre les mains à la pâte; 
mettre la main à Tauvre ^ 
aider, fecourir. 

Mettre paviUon bas; cé- 
der , rendre les armes » Ce 
çonfeffer vaincu : , 

Dofvem (ans contiedhiMtflirr 
paviUon bas. Mo&. 

Mettre en preilè ; emprun- 
ter (ùr^ges , d'un Juif ou 
d*un ulurier. 

Mettre in pace ; enterrer 
un corps mort ; mettre ea 
prifon , enfermer. 

Meure à quia ; pour pou£^ 
iêr quelqu'un à bout , met**' 
tre à l'extrémité) reflbrrer^ 
réduire une per(bnne i oe 
ibivoir où donner de la 
tête. 

Mettre en rang d*oignon ; 
mettre au nombre des au- 
tres , admettre dan? une fo- 
ciété , dans une compagnie 
fur le même pic que les au* 
très. Et je voudrois bien que 
fon me mît en rang d'oi* 
gnon avec l'Opéra & viUo 
ft repéra de village. Tr« 
Itai.. 

Mettre fiir les rangs ; iiC- 
courir 1 mettre en queftion » 
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a MEU, 

alléguer , citer , parler de 
quelque choie. 

MMre i euh II tînt con- 
tre tous les Régens Se Ora- 
teurs , ôc les mit tous â 
cuL 

M E U R. Il faut attendre 
que la poire (bit f^nre pour 
b cueillir ; pôur dire , qu'il 
Ëiut attendre des occauons 
&Torables , qu^il ne faut 
point précipiter les a0àsres. 

Entre deux vertes une 
mure y fè dit en parlant de 
quelque chofe de bon qu'on 
trouve parmi beaucoup 4e 
mauvaiies, 

. Msur,; fe dit d'une per- 
ionne qui eft déjà d'un âge 
avancé , & fe dit fur-tout 

Sx tronie. d'une fille qui eft 
ja âgée : 

L^une encore verte , 

Ecraucre un |>cu^icn meure. 

La Font. 

. MEURTRE. ^ Lorfqu'on 
parle de certaines chofes 
qu'on blâme : on dit » Ceft 

MEURTRIER. Afluré 

comme un meurtrier ; fe dit 
d'un homme hardi, qui ne 
s'émeut point pour tout ce 
qu'on lui dit. 

, MEURTRJFIER ; &ire, 
nteurtre , meurtrir de 
coups : 

j 



MIE. 

« 

$e comimttdc k toute oa* 

trancc , 
£c mewrtrifioU d^tmportan* 
ce. ScAx. 

MI-MAI^quened'hi. ' 
ver. 

^ MICHE. À la porte où 
Ton donne les miches^ les 
gueux y vont ; c'eft-à-dire, 
que Ton fait la cour à ceui; 
qui font en pouvoir dediflri-' 
bwer les grâces. 

Miche de S. Etienne : on 
appelle aînfî les pierres » 
parce que S. Etienne (ut la-^ 
pidé. 

MICHON. H a bien du 
michçn ; fignifie ^ il a bien 
de l'argent. 

M I C MA C. Embarras^ 

confu£on : 
I 

Il (çayoi: qu^en juftice on doi^ 
fiur tout nticmac* Haut* 

MID j[. On appelle le» 
écornifleurs , les Démons du 
mV/ y par une fiide aUttfio» 
à cet endroit des Pfeaumes ; 
mi incurffi ^ dàmonio meri- 

On appelle chercheurs du 
m'dr , ceux qui vont dans les. 
maifons à midi pour tâcher 
de dérober quelque choie » 
quand le couvert eft mis. 

MiË« On dit qu^un hqmi* 
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MIG. 

me jeAne entre la mh Ir 

çroutc ; pour dire , que le 
jeune ne rcmpcche point 
de manger. 

Aire ; pour poîn$ ou ja- 
suis : 

£t MdTieurs de rAcad^mie » 
Ke me le paidpanerDieiic mii* 

ScAa» 

MIEVRE. Eveillé, efpié- 
gle, gai , débauché. Il n'a 
jamais été ce qu'on appelle 
mié-oYe & éveillé. Mol. 

MIEUX, Il aime mUux 
deux GDU& qtt*ttnepfttiie. 

Il vaut mieux en terre 9 
gu*eii pré. 

Un tien Tant mieux qne 
deux tu Tauras. 

M I G N A R D I S E. Ga- 
re (Te , flaterie , manières 
douces. 

MIGNON, fat, fot> 
ignorant : 

VA un petft mgnm par 
trop incmi^e. Haut. 

Mignon ; fignifie quelque- 
fois , favori d'un Roi ou 
Prince. Ce mot fert aufiî à 
carefierles en&ns. Ne pleu- 
rez point) mon petit mignau» 
On s'en fert encoré iorf> 
c|u*on eft piqué contre ^lel- 
qu'un dt qu'on en a re^ 
{[uel^ue déplaifir. 



MIN. 2^1 

On appelle de Targent 
w;(^/7.?r;i, Tabondance de l'ar- 
gent comptant & fuperflu. 

MÎGNOTER. CarefTer,- 
ménager , chérir 9 flater » 
choyer. Elle migeete trop 
iès enfans. 

Se mi^netêt ; fîgnlfie i 
prendre (es aUei > vivre de 
régime. 

M I J A U K E' E. femme 
campagnarde , qui cft mal 
mife , qui n a pas bon air. 
Voilà une belle mijaurée» 
Mol* C'eft un mot inju- 
rieux & méprifant qu'on ne 
donne qu'au fexe. 

MINAUDER ; fe donner 
des a^rs coquets* Les ▼ieil'* 
les fe fardent , les jeunes 

min /lu dent. Th. Ital. 

MINAUDIER. Homme 
ou femme qui affedc des 
airs ridicules , pour paroitre 
agréable. Sa Êice minau^ 
dfére. Le Sage. 

MINCE. Ridicule , fade , 
mauvais air, fimple* On eft 
fi mince , on a des airs fi 
lan^uifTans. Haut. On dk 
aurtî rcfprit mhtce y pour 
avoir peu d'efprit ; une qua- 
lité fort wtnce , pour petite, 
qualité ou Nobleffe. 

MINE. Faire mî;Mgrs(è; 
ère de mauvaife humeur, 
faire une mine triftedc dift-^ 
grinc. i 
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AUR, 

£t faifam fur la mort d^An- 
cbife f 

Comme on ^ tme mme 

Il a bonne mine ^ mau* 
vaife mine» 

MINE, éventer la mine ; 
découvrir un deflctn caché » 
une çonlpication, une four- 
berie y une entrepri(e ; on 
s*en fen auffi lorfqu'un pro- 
jet o'a point téuflif lorf- 
qu*une maite ou une entrer 
pri(è eft échouée. 

MINGRELET. Hoinme 
décharné , fec : 

Couleur vermeille , yiià^ 
replet, 

TaîJk noA p9t de ^dque 

MINOIS. Mincvîfage; 
indu du vilàge , air niais , 

Sou« ce minois , qui lui rcf- 

femble , 
CbaiTons de ce litu ce eau* 

ièitr. Mol, 

MIRACLE. Onditironi- 
quement , qu*un homme n 
fait miracle : quand , pour 
avoir été mal adroit, il a 
briié ou caAé quelque cho- 
fe. 

A mirscU ; pour i mer* 



MIS. 

Tdlle 9 fort bien ; c'eft uii 
mot dont Tufage a été fort 
i la mode ; parloir - on 
d'une perfonne ! on difoît 
qu'elle ctoit faite à mira^ 
cL^ ; belle , agréable , ipi- 
muùheàmirscle : 

Il fçah notre langue à iMÎrtf- 
WIp* La Foht. 

MIRMIDON. Métaphore; 
pour dire , un homme très-, 
petit y un nain. 

De voir cent mirmidont^ém 
le fiéde où nous fommes* 
Haut. Mol. 

MIRE,^uMTERE. Après 
le cerf la bière , après le 
finglier le miere ; fignîfie , 
que la bleffure du cerf eft 
mortelle , & que ceUc du 
fanglier eft curable. 

On dxCoit en proTerbç : 

Qui veut la guériibn du môv • 
Il lui convient tout ion mal 
dût. 

MIRER. On dit qu'un 
paon fe mire dans fa queue , 
en parlant d'un fot glorieux^ . 
qui fait vanité de fa bonne 
mine , &c. 

MISE. Demife; valable,^, 
qui eft reçu , & qui pettC^# 
débité pour bon ; 
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mt. 

Auprès de moi tu fçais qu'elle 
n^cft pas àc mife* Haut. 

MISERE. On appelle le 
Inondé » une Tallée de iw*- 
ftret. 

MISEREîtE. On dit d'un 
homme qui a été bien battu^ 
qu'il en a eu depuis M./^> ère 
jusqu'à Vituloi ; par aliulîon 
à la coutume des Moines , 

301 dî(ent le Mîferere , tan- 
îs qu'ils fe donnent la dit- 
dpline. ^//Ml#ieft le dernier 
mot du Pièaiime Mifirm 
mit 9 Dêus. 
MISERtCORDE, Atout 

péché m'îféricorde ; c*eft-à- 
dire , qu*il fout pardonner à 
fes ennemis , quelque ofienlè 
qu'ils aient pu faire. 
MITAINE. Cela ne fe 

prend pas ians mitame 
ponr dire , qu'il nVft pas aifé 
d*en Tenir à bout ^ & qu'il - 
y faut Apporter beaucoup ^e 

ibin & de précaution. 

MITIGER. Appaifcr, 
adoucir: 

MI TON MITAINE. 
C*eft de l'onguent mit&h mi- 
isune , qui ne bit ni bien ni 
inal : fe dit en parlant d'uft 
remède, d'un fecours , d'un 
expédient y qui ne ferc i ni 



MOD. 

ne nuît. 

MITONNER. Ménager^ 
conferver ; 

n cft cen^DS WKuxmM pouivu 
qu'on les mâsffJif* Haut. 

Mitonner cette affaire. 

MODE. On appelle des 
vîfages à la mode , des viia- 
ges qui fe démontent, qui 
changent félon Toccafion ^ 
êc la Fortune. 

Des amis à la mod^; ft 
dit de ceux ^ui ne témoi- 
gnent de l*amitié qu'il ceux * 
qui peuvent leur rendre fer- 
vice , ou qu'ils voient élc- * 
vés en honneur & en digni- 
té , & qui n'ont aucuns 
égards pour leurs anciens 
amis dès qu'ils font tombés 
dans lé malheur. 

On appelle des (qavani 
i la mpde ^ qui parlent de 
tout (iins jfçavoir nen i fend i 
qui veulent avoir l'honneut 
de palTer pour f^avans , 3c 
ne veulent pas avoir la peine 
de rien apprendre , qui né-- 
gligent l'étude des lan- 
gues (bavantes ^ ne lifent 
point les anciens Auteurs , 
& ne liftnt entre les moder*- 
nes que ceux qui (ont fuper- 
fidels. 

Chacun vit à fa mode ; 
c'eft-à- dire ) que chacun en 
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^Oî. 

uCe comme il lui plait dans 
ce jui le regarde. 

Chacun a ià m^hode » 
En ftffliiie confine en tout , je 
veux fuivre la mode. Mol. 

la mode eft un Tyran , dont 
rîennenottidélivie 

!â Ion bizarre goût p Û ûm 
8*accoinnioder , 

Le (âge n'cfl jamais le pre- 

niier à la fuivre , 
Mi Je demies à la guider; 

MÔEÙAS. Le# ihauvai- 
iès compagnies corrompent 
les bonnes mœurs. 

MOINE. Il eft ras & ton- 
du comme un Moine, 

Donner le Moine ; porter 
gnignon , porter inaîheur. 

MOINEAU. On dit 
cPune choft confidérâble qné 
^'autres renient avilir : Ap- 
pellez-Tous cela des Moi- 
neMux. 

Tirer (a poudre aux moi- 
ite4ux ; c'eft faire de la dé- 

Seniè pour yenir à bout 
*uhe chofè ^i n'en tvaut 
fe^ la peine , on dont on ne 
peut venir à bout. 

Voilà une belle fliaîron , 
t'îl j avoît des pots à moL 
ne/tHx fe dit pour (è mo- 
quer d'une Eiaifon de. cam- 
.^àgfiei 

• . . ; «■ 

• ••- V 

• ■••;.-.'js'î"Pfj5i 



MOL. 

MOIS. On dit de ceuit 
qui s'enfuient , qu'ils ont bit 
Gilles pour trois mois. 
. Nous ayons tous les. ané | 
douze mois ; c'eft-à-dire i 
nous yieillifTons tous les f 
jours. 

MOISSON. Jetterîa 
faux en la morjjo/j d'autrui ; 
c'eft vouloir entreprendre 
fur fon métier.' 

'En^moiffon ou en Août & en ! 
vendanges il n'y a m Fêtes ^ | 
jBà Dimanches. 

On «lit d'un honinie , qu'il 
èft moitié chair , moitié 
poifTon ; pour lignifier, qu'on 
ne fçauroit bien déterminer 
ni fon naturel > ni ia pro- ' 
feflion. 

Il en faut ôteir là moitii 
par le fin Ëiite* 

J'en rabats \zmoiti4;i^oxi 
dire , qu*on eftime une per* 
Ibnne bien iboins qu'on né 
faifoîé. j 

Plus de là moitié dé mes 
dépens font payés ; c'eft-à- 
dire,il me refte moins de 
tems à vivre que je n'ai dé jt 
vécu ,.prindf»lemeht quand 
on eft tiii peu avancé éii 
âge. 

MOL^ouMOaOndtt 

d'un homme qui menace ^ ! 
qu'il ne promet pas poires ; 
molles. 

Mars eft figne d'une ! 
bonne année i fe du» ^oandt 

I 
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MON. 

il pleut beaucoup au mois 
«le Mars. 

^ MOLESTER. Chagriner, 
iB^uiéter, toumiciicer : 

Otropcniel, as^ point de 
rcmofs 

De me cane moUJïer, 

MOMER I E. Sotife, 
itburberie , phifanwie , 
bouflfonncrie. Je ne vois pas 
Inême une plus piaifante 
momêrh. Mot. 

MONDE. On n'a pas 
tontes (es ai(es en ce monde, 

Aitkû ya le mende , il faut 
laifTer le monde comme il 
eft ; c'eft le train du moade, 
C'eft le monde renverfô ; 
(e dit , quand une chofe fe 
iatc contre Tordre & la rai- 
Con ; quaml la femme com* 

Il y a d'anffi méchantes 
gêm en ce mende , qu'en liei^ 
où on puiiTe aller. 

On dit d'un homme qui 
ne paroit pas inftruit d'une 
chofe que tout le monde 
(cait : De quel monde venez- 
Irous î Vous n*étes pas de ce 

Depuis que le monde eft 
ifiande ; c'eft-à-dire ^ de 
loat tenis. 

Vous ne changerez pai le 
fnondc. 
Le mondi a pris ion pli 



MON. rsj^ 

fur cela î c eû le tracas du 

monde. 

Le beau , le grand monde ; 
la NoblefTe , les pet(bnnef 
de qualité , les per(bnnef 
diftingaées , d'un rang éle vé^ 
la Cour. 

Voir le beau fjhnde : fré- 
quenter les perfonnés de dit 
tindion. 

Sçavoir le beau monde ; 
fçavc^r vivre, & fe conduire 
èàn% le monde ; èttt dyil i 
doux 9 affiible $l complais 
iànt. 

MONNOIE. Pajer esi 
menneieie GngCf voyez Sin- 
ge. 

On difoit au Palais : Mo-zj- 
noh de Bafoche , en parlant 
d'une choie vile qu'on don- 
noit au lieu d'argent. 

On dît qu'il n'a foxxd de 
monnoie mute de grofle^ 
pièces , quand qudqu'un 
ptend ce prétexte pour évî** 
tet quelque menue dépenfe^ 

Mo an 0! 3 fiiit tout. 

Avoir beaucoup de mon- 
noie ; pour dire , avoir beau- 
coup d'argent. 

On die qu'un homme fe* 
f oit de là fiiîffe monnaie pout 
un autre ; c'eft-à-dire , qu'il 
eft -entiéremenf attaehé à (ès 
intérêts. 

Il Ta payé én niéitie fften. 
noie ; fe dit de celui , qui 
ayant rc^u ^uel^uc (crvie^ 
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a$6 MON. 

ota quelque déplaifir <i*uii 
autre , lui rend" enfuite ià 
pareille. 

MONOCULISTE. Bor- 
gne j qui n'a qu un ceii : 
Lorfqu'on voit les numocit* 

Venir fu d M K rcnt e i pifies. 

MONSIEUR. Quand un 
homme paroît avec quelque 
éclat , ou quand il elt deve- 
nu fort riche , on dit ; qu'il 
Ëût \q Monjieur^ qu'il efi 
gran<i Monfieur ^ qaé c*eft. 
im gros Monfieur. 

Monfimr le Diable : c*eft 
ainâ que parloir un SoMat 
Jîfpagnol étant aux abois ; 
parce que, difoit-il, on ne 
içauroit l'çavoir à qui on 

Îieut avoir affaire , ni entre 
es mains de qui on peut 
tomber. 

Monfieur ymt^itn Mada* 
sne, fe <iit, quand on fou- 
tient que deux uerfonnes 
ibnt d^un mérite e^. On 
le dit même quelquefois des 
chofes qu'on compare en- 
fembie, ou qu'on veut tro« 
cuer. 

MONSTlER.Ilfautlaif- 
fer le monftier où il efi^ pour 
dire , ne rien changer dans 
les vieilles conftitutions de 
rhglife , & ne point abolir 
les anciennes coutumes. 

M O N T. Je l'ai cherché 



MON, 

par monu Se par vaux y fi- 
g^nifie ; tn toutes fortes dè. 
heuXè ' 

Je n^lni mt nuMisH-pi 
vaux y 

iBTcxpofer aux vents , à la Ci 
pluie. Là Font. 

Il m'a fait efperer des 
monts à*OT^ c'eft-à dire , il 
m'a donné de beiles efpé- ' 
rances. 

Le double moftr. Pour fy- 
nonyme du Parnafie. Dans 
tous les domaines que }è 
poilêde fur le double monté, 

La Font. 
MONTAGNE. Il n'y a 
point de montagne (ans valr 
lée. I 
On dit que la montagne ' 
eft accouchée d'une Souris : 
Ce Proverbe efi pris des 
Latins y Farturiunt pnoutn f 
nsfietuf fidiculus mus\ pour 
dire 9 que les belles efperan- 
ces qu'on avoir d'un gnuuÉ 1 
deflein ont abouti il rien. 

Les montagnes ne fe ren- 
contrent pomt , mais les 
hommes fe rencontrent ; (e j 
dit ou par menace , ou lors- 
qu'on rencontre inopiné- 
ment quelqu'un qu*on ne \ 
s*attendoit pas de voir; & fi« . 
gnifie qu'il n.e faut offenftr 
personne , que tâtou tard 
on fe retrouve. 
MONTFAU CON. 

Mener 
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MON. 

Mener i Montftneon. 

Th Ital. 
Pour mener quelqu'un pen- 
dre. 

Montfaucon eft un en- 
droit près de Paris qu'on ap- 
pelle ain(i,& ôil on pend les 
criminels» cofhme aflaffins» 
ou voleurs de grands che- 
âiins. 

M O N t P coinmé 

un Saint George ; fe dit dV 
he perfonne qui c(t montée 
fur un beau Chevàl, grand y 
lefte > & fringant. La lance 
au poin^ , m^n/^conittieuii 
Saint George» Rab. 

On dit à un énfant qtii a 
peur, qu'il le Êiut'(aire min- 
ier fuir rOurs 
Qui fnê'iti: la Mule,lâ ferte* 

Monter fur fes argots j 
c'eft s'emporter, parler au- 
dacieufement & ifnpérieu- 
iement. 

Monter aux hues; c'eft 
l'emporter fubitemem de 
toléré. 

MONTRE. Ce foiit les 
vignes deU Cburtille , belle 
montre^ 8c peu de rapport. 

On dit qu'un homme peut 
pafTer à la montre^ pour dire, 
ou i! a affez de mine pour 
être reçu dans les emplois » 
pans les compagnies. 

MONTRER. Allez, mon- 
if ex.'-moi les uions ; c*eA-à- 
âirr^ Ibrtet d*ics » ott fujrez. 



MOB. 

Màntrer i quelqu*un fou 
bec jaune ; lui montrer qu*il 
fe trompe. 

On dit que fouvent les 
bétcs montrent a vivre auX 

hommes; c>A-i dire, qu'el-^ 
les n*ont psis de fi grandi 
déréglemens. 
LoHqu'un Habit eft fi aft, 

3' u*6n. eii voit les fils , oii 
ît , qu'il montre la corde. 
Montrer de quel bois ofi 
fe chaufle; montrer à quel- 
qu'un ce qu'on ferait faire ; 
cette manière de parler eft 
une efpece de menace, 

MontTif viiàge de fer; 
inétaphore , qui fignifie 
montrer de la réfifiance, du 
courage , de la fermeté ; 
montrer une Contenance af- 
furce , un vifàge hardi. 
M mtrant viCàgç dc fer â mes 
ennemis. ^ 

MOQUER. Les moqueurs 
font fouvent menues, 

C'eft fe mo.jHêrde Dieu .8c 
du monde d'en agilr . ainfi } 
c'éft fouler zut pieds tou*. 
tes fortes de loix* 

C'eft Ce fn0(ftter de la bar- 
bouillée,pour dire, c'eft fai- 
re des propofîtions ridicules. 

MORCEAU. On dit, 

Jjtt'on compte à un honmié 
es morceaux j qu'on lui ro- 
gne > qu'on lui taille lèf 
^orcémHx'^powt Jitej qu'oii 
' lui plaint U vie , qu'on M 



st^S MOR. 

lui donne que ce qu il iaut 
pour vivre au )uftc* 

Les premiers ^ mora^ujç 
mai&nt aux derniers ^ ppur 
dire 9 qu*on ne peut plut 
nianger à la fin dU repas , 
iur-tout quand on a nien 
fiiangé au commen cernent. 

MORDANT comme 
Pafquin ou une fatyre, Paf- 
quin ôc Marforio iont deux 
$catues antiques où Ton atâ* 
^bei Rome des libelles cri- 
tt^ues ; le Pape Adrien V L 
roulant Ëiire ietcer ces Sta* 
tues dans le Tibre, l'Am^ 
ba&deur d*£(pagne lui dit 
que ce procède n'impoferoit 
point nience aux médifans, 
iftie les grenouilles parleroient 
J% les hommes fit taifoient ; le 
Pape répliqua qu^'d lesfetoit 
kfuUt » un Cardinal r^on- 
dit, H9$9 Us cendres v»ler0sent 
|«f iemt rUàfvers 09$ Psfqiâm 
mvêit dis f/irtifmns pour U 
Vênger. 

MORDICANT; qui aime 
à mordre, pointilleur, fai- 
feur de railleries piquantes« 

Madame Xoinon cil toujours 
mmréÛMe* Haut* 

MORDRE. Il vaut au- 
tant être merdu >d'un chiea 
^ue çTune chienne ; il n^im*' 
porté pas lequel des deux 
aflc le maU 



MOR. 

Quand des gens font fort 
éloignés , on dit , qu ils nC 
Ce mordremi pas» 

On dit en excitant quel^ 
qtt*un à fe battre : S'ilt'cgra* 
tigne , mords^^ 

On dit d*unecho(è indif- 
férente, qu'elle ïiQ ii'Oru nt 
ne rue 

On dit à celui qui a fait 
une faute dont il aura lieu 
de Te repentir « qu'il a ea 
mordrm les pouces« 
La moft vlJ mord* 
Mordre ; comprendre» pé- 
nétrer ^ connoitre les cau^ 
& la raison d*uile chofe. Ma- 
tière tant dure & difficiic 
que les Aftrologues ny peu* 
y cm mordre. K\b« 
Faire mordre la poufliérej 
jetter fur le carreau » écen^ 
dre mort , renverièr quel- 
qu'un farts vie , tuer* Et 
le fecpnd de (on fufil avoit 
déja&it mer dre , la pouffiérti 
i deux brigands. 

D. Qlic. 
MORE. Traiter quel* 
qu'un de Turc à More , pour 
dire , agir avec lui dans la 
dernière rigueur. 

MORFl AILLER. Man- 
ger goulûment avec avi« 
dité. C'eft merfiaiUè cela. 

M O R I Û N. Donner 
fiir le moriçn. Ceft une es- 
pèce de punition qu'on pra- 
ti^uoii autrefois fur le& Sol- 
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llttsCOiiTâinciis de quelques 
ÎEiutér ; 011 les enfermoit aa 

corps de garde , & li on leut 
donnoit des coups de Hal- 
lebardes; c'eft ce qu*on ap- 
t pelle aujourd'hui faire paP 
&i par les baguettes^ 

Sur lÉ peine du merion » 
Autani chcv^r que pion. 

MORTIEft, Le mmht 

fent ton j ourses aulx ; on a 
beau le laver, il en retient 
Todeur. 

MORS. Prefifer le mers. 
Preffer quelqu'un de près i 
le queftionnsr. Lui ayant 
pteiïe le mûrs^ 

MORT. De tant de doti- 
lèurs ne Cç^vxtàt faite q[tt'ttlie 

.. On ti*ouve remède â £Qut, 
fors qu'à la mort, 

La mort n'épargne per- 
fonne ; tout ce ^ui vit th 
Ittjet à la mort. ^ 

On dit dHine aoixné qui 
doit tottîouirs dtirer: c'efti 
la niùfi & 2 la Tie* 
' Il eft liioit de fa bèlle 

mcrt ; c'eft à-dire^ qu'il eft 
inortdc fa mort naturelle. 

On dit d'un valet qui eft 
long-tems à revenir , qu'il 
ièroit bon à aller quérir la 
mort. 

Il eft mort de la mort de 
Roland; c'eft'àt-^dire'i 



MOT. 259 

èft mort de (oit Nos ^ieiK 
lesHîlloires, & iios ancien^ 

Romanciers racontent que 
Roland vers Tan 775. s'é- 
tant échauffé le fang à la 
Bataille de Roncevaux où il 
commandoit en qualité de 
Général de l'Armée dë 
Charleniagti^ contre les Sa- 
razihs , & qiie s'étant retiré 
àn fort de là faiclée poué 
(bulagér (on extréthe altéra- 
tion, ne put trouver un Ter- 
re d'eau pour fe rafraichiri 
& mourut de foif, 

MORTS. La mort ou lef 
mms ont toujours ton ; fi- 
gnî(ie,qti*ôii exciife toujour j 
les vivans àux dépeas dei 
morts; 

• Les ttiùfu M mordent 

plus ; pour dire , qu'ils ne 
font pas en état de fe ret 
(cntir , ni de faire du mal, 
MORTIFERE ; mortel^ 
qui tue & donne la inort. 

Leurs arcs mortifères niachi- 
ncrs. ScAR. 

MORVEUX; mot 
trè^-in juriêttXr , lodqo'on le 

dit i une perfbiîne; il figni* 
fie fot , fat 5 ignorant. Ce 
font de. beaux morieux. 

MoL/ 

MOT. Trancher le 
02ct. Pour dire ; parler 
franchement, & à côeiir ott"^ 
tert , dkfe narurelleMeàl 

Rij 
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^6o MOU. 

^u'on penfe. 

A voit prédit , tranchant Icmof» 
Qu'il ne ferait jamais qu^un 
ibt. Se A a. 

Je ne fçaî où eft le moé 
pouf rire de cette afiàsre , fé 

dit , quand elle a mal rcuf- 
fi , ou qu'elle eft très-dcla- 
grcable. 

Ils fe font donne le n?ot 
du guet , ils Ce font dit le 
mot à roreiUe,(îgnifie, quMIs 
ibiit de concert & d'intelli- 
gence enfemble* 

Prendre au met ; accep- 
ter fur le champ les offres 
que l'on fait. 

MOTUS. Mot qui expri- 
me qu'on impofe à quel- 
qu'un la dcfenfë de ne point 
parler ou de révéler un lècret 
qu*on lui a confié» AUtut 
il ne faut pas dire que vous' 
m'avez vu (brtir de-Jà. 

Coulcx-vous U dedans « 8c 
mofus» Haut. 

■ MOUCHAKD; efpion , 
mouche ^ homme apoflé , 
J^our efpionner ou exami*. 
ner les aâions de quelqu'un* 
Ne voilà pas de mes «xwn- 
ih^rds? Mou 
' MOUCHE ; Faire querel- 
. le fur un pied de Moucha , 



MOU. 

pour dire , faire une qucrel-» 
le y un procès^ fur rien. 

On dit 9 qu'un homme 
gobe des mouches^ lor(qu'il 
perd fon tems k attendre ou. 
qu'il n*a riep à £ûre. 

Il efi bien tendre aux 
mouches , fignifie « qu'il eft 
fenfîbie aux moftidres in- 
commodités , & qu'il s'of-«- 
fenfe de peu de chofes. 

On appelle de la neige 
qui tombe ^ des mouchas 
d'hiver. 

. On dit d^un valet pareA 
CsuTL^ muiârd ^ quil ne £iuc 
qu'une motuhi pour Tamu**'; 
fer. 

Prendre \2l mouche y ft 
piquer y fe ficher fans fujec 
ô: mal i propos. 

Quelle mouche vous pi- 
que î fe dit , lorfqu'on ed 
en (iitpens de (Ravoir ce qui 
peut avoir mis en colère 
^lelqu'urt. 

Je voudrais bien (çafoîr quét* 

le mouche a piqué 
Ce coléie vieillard. D£sp« 

On ne fçait bien foiivcm quel* 
le moîubf le pique» 

MOUCHER. On die 
pour mépriAr une coutu- 
me, ancienne : Cela étoic 
bon du tems qu'on fe énou^ 
$hoit iûr la manche* . 
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MOU. 

' Il ne iè mouche «aï do 
pied : (è dit d'un nomme 

'habile , & à qui il n'eft pas 
aiféd^impofer , ou d'en fai- 
re accroire. 

MOUCHOIR. Honorer 
du mouchoir. Manière de 
parler « qui tire fon origi* 
ne des Empereurs Turcs.qui 
lorf(]u*il$ vont à leur Serrasl 
▼oirleurs femnies,ont contu- 
me de jetter un mouchoir à 
celle' qui leur revient le 
plus, 

M O U E. Faire la moue ; 
bouder , être de mauvaife 
humeur, faire la grimace , 
ou fe moquer de quelqu'un» 
le regarder avec dédain. Vos 
deux lèvres s'avancent com« 
me fi TOUS fiûfiez la moue. 

MoL« 

MOUFLE. Donner fur 
le moiifie de quelqu'un; c*eft- 
à -dire » lui donner un (buf- 
flet. 

• MOUILLE'. Se couvrir 
d^un drap momiU\ alléguer 
une méchante exculè » ^ui 
aggrave la faute , au lieu 
de la rendre plus pardonna- 
ble. 

Etre momlU eoinme ui| 

Canard. 

Faire la poule mouUlée ; 
faire le lâche , n^avoir point 
de cœur. 

On dit pour mépri&r une 
étoffe t & dire qu^cUe ne du* 



MOU* :i6i 

rera rien : Que c'eft du pa* 

pier mouill/. 
On dit auin : • 

De p:ivc , r , Se bois mouillé, 
Lîbira nosj Domine, 

pour dire, que le pavé Cec 8c 
le bois mouillé (ont glil* 
fans & dangereux. 

MOUILLER ; boire hafu 
dtmenuMoHi!Uz-vose$ pour 
fécher , ou féchez - vous 
pourmouiller. Kab. 

MOULE. Cela nefe jette 
pa^ en mot if : fë dit d'un 
ouvrage qui ne fe peut faire 
qu'avec beaucoup de foin 
& de tems* 

On dit d'une chofè donc 
on ne doit pas trop regre- 
ter la perte *, que le momte 
n'en eft pas rompu. On dit 
d'une autre qui eft rare; que 
le moule en eft perdu. 

Moule de gant ; foufflet , 
coup appliqué ftir le vilàge 
du plat de la main. 

Moule du bonnet ; la téte. 
Si Dieu me fauTe le moule 
du bonnet ; ÎRab. C'eft-i* 
dite fi Dieu me fim ve la vie. 

Le moule du pourpoint| 
fîgnifie le corps. 

Le Sire a trop grand foin , 
Du moule du pourpoint 

Pour , a trop fbin de* feu 
JRiij 
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MOU. 

corps, de fa perfbniie^ 

MOULER. Il faut croire 
gue cela eft Vrai 9 çar il eflt 
iii9M//)C*eft-à-clire« imprimé. 

On dit , qu'on en fera 
bien moultr à quelqu'un , 
pour dire , qu'on lui don- 
nera bien de la peine. 

D s'eft fait mouler \ fe dit, 
d'un hoàime qui a fait im- 
^mcc quelque choie de 

On dtt d\in homme fimr 
pie 9 qui défère i rautorité 

de quelque livre que ce foît, 
qu'il croie tout ce qui eft 
moule. 

Se mouler. Se régler , 

Î rendre copie fur quelqu'un; 
.es Dames de Touloyiè aç- 
^Utuméet à (è m9HUY far 
la Cour. 

MOULIN. On enTote 
le^' Ane$ ^ les igoorans » au 

moulin, 

Qn dit de toutes les mé- 
chantes comparaifons qu'on 
veut blîrqer; cela lui relTcm- 
kle cQnimn à un moulin à 
yfêotfmêm q(i*â tin mmii» à 
▼ent. 

Il viondica naoudre à mon 
I9#i»/f«; il aura befoin de 
moi y j'aurai m'a re^ncbe. 

On dit ordinairement 2 la 
Çn des contes & des fables 
que l'on fait aux enfans : Je 
>cttai mon bonnet par deC- 



MOU. 

ce que tout devint : Ce qu} 
fe dit, ou lor(qii'on ne (çaît 
plus que dire fur quelque Gt* 
jet, cm lorsqu'on ne yetit 
pas dire tout ce que Ton ea 

f<^ait, 

MOULT ; fort , très , ou 
Beaucoup, Je vous trouve 
dans un trifie & moult pir 
teux état. Th. Itaï.. 

MOURIR. Autant. menyr 
Veau que Vache. 

U faut Tieillir, ou'jesne 

■ On ne ieaie ni qui meurt , 

ni qui vit ; pour dire , que 
l'heure de la mort eft incer- 
taine , & qu'il faut prendra 
des alTurances p^r écrit. 

On appelle un inibl vable^ 
un meurt de faim. 

On dit de celui dont on 
a deCein de lè venger , qu'il 
en mêurrs quitte 1 il ne 
mourra que de ma main. 

Il viendra à bout de Ton 
deflein , ou il mourra à la 
peine, fe dit de celui de U 
confiance duquel an côa(^ 
furé. 

U m0krr4 en (a peau , ou 
en (k peau mourra le Rc- 
.nard;c*eA i^dire , qu'il ne 
lè convertira point. 

Nous mourons tous les 
Jours ; fè dit , parce qîmI 
n'y a point de joiir que nous 
ne faffions un f vexi la 
mort* 
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Va où tu peux ^ mourir 
OÙ tti dois ; (ignifie , qu'on 
se peut évim (à defti* 
née. 

Votis me &ftet mêufîf de 

me dire cela ; c'eft-à dire , 
vous vous moquez de moi 
de me dire cela , il n'y a 
point de raiton â ce que 
vous dicestii. 

Mourir en l'air ; être 
pendu* Sont en danger de 
momrtr en Tain ScAit» 
MOUSQUET. On dîi 
qu^on fera crever on homme 
comme un vieu^ imuf» 

fMêt. 

MOUSQUETAIRES 
à genoux ; Apothicaires , 
parce qu'ils ont coutume de 
mettre i^q genou en terre , 
pour être mieux â portée de 
donner un !avément« La Se- 
ringue eftie mouiquet qu% 
preiëotent» 

Feu mon grand-pere étoit 

MOUSSE, Picrrequî 
roule,. n'amafle point de 
nèùuffe i ç*eft-â*dire , qu*ij 
faut a^arréter à tm méaer, 
qu'on a cboifi pour y profi- 

MOUSSr. Emouffé,q\|i 
n'a çoiiit de f oin^e ; 



MOU. 

Maint arc » comme 4e mainte 

Sortie mainte BMc non 
. mmtjfe, Scar, 

Pour poînfcre* 

MOUSTAC HE, Sur fà 
moujîaehe ; à fa barbe , en 
fa préfence , â fa vue. Et 
Ton n'eft pas bien aife de 
voir fur A mouftathi cajolet 
luirdiment ùl femme on fi 
maitreCe. MoLk 

MOUTARDE. Quand 
«ne chofè vient lorfqu'oii 
n'en a plus que faire : on dît , 
que c'eil de la moutardê 
après diner. 

On dit en parlant des par- 
ties d'un Maître d'Hàtel^ 
qui ne quadrent pas avec 
l'argent qu'on lui donné 
le refte en wpHt^rd?. 

Les enfans vont à la mâu-^ 
tmrde; pour exprimer qu'une 
chofe efl fort connue & forç 
commune. 

On fit une chanfbn dont 
les petits enfans Soient 4 
la moutarde. Rab^ 

U efl fin comme mêmtmt'^ 
de : (t dit dHm homme fon 

. I.ami#/4fi£^ prend au néz; 
pour dire , la raillerie eft 

trop piquante. 

Sucrer la mout/irde ; mo- 
dcrei Ton xe£entiment & & 
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colère ; reprendre quelqu'un 
d'une manière fenfible fans 
toutefois ^u'il puilTe sea 
âcher: 

Cependant il faut inieux fu* 
tmvùoemMarde. Reon. 

MOUTARDIER, Ccft 

un nom qu'en proverbe on 
adonné à ceux de Dijon. 
Philippe le Hardi , Duc 
de Bourgogne , fut fecouru 
4e looo. Dijonnois , & en 
recomioîfiance il leur donna 
fe$ Armes & fon Cri mouU 
me Tmrii , qui étoit écrit en 
rouleau moult Tarde me , 
d'où eft venu la moutarde 
de Dijon^ 

MOUTIER. Vieux mot, 
qui fignifie , Fglife , Monal- 
tére ; d*où eft venu le mot > 
de Alarmoutier , NoirmoU" 
fier» Puis a««9^ii^fVr le cou- 
ple alla (e rendre. La Font. 

MOUTON. On dit d'un 
homme qui veut tirer d'une 
chofe plus que ce qu'elle 
peut fournir , qu'il cherche 
cinq pieds à un mouton. 

On dit de ceux 9"! puent 
par les aiffelles, qu'ils fèn- 
tent l'épaule de moMten* 

H ne jette pas les épau- 
les de momtûn toutes rôties 
par les fienétres : fe dit d'un 
avare. 

i_ Revenir â Cc% mêutom y 



MUG. 

c'eft revenir â un propos 
commencé & interrompu. 
Ce proverbe eft tiré de la 
Êirce de Patelin , dans la- 
quelle eft introduit un Mar* 
chand , qui en plaidant con« 
tre un Berger pour des mou* 
tons jju'on lui avoit volés ^ 
(brtoit fbuvcnt hors de fon 
propos pour parier d'un drap 
que l'Avocat de fa partie lui 
avoit volé, de forte que le 
Juge lui cria plufieurs fois 
de retourner à (es moutons, 

MOUTURE. Prendre,ti- 
rer d*ttn làc àtmmêumrêsSe 
dit quand on yeut tirer deux 
avantages difFérens d'un mê- 
me travail, oufc faire payer 
deux fois. 

MUE. Entrer en mue; 
changer de plumes. 

MUETTE. On appelle 
une m$t€ttê des halles , une 
harengére, ou une femme 
infblente, qui chante pouil- 
les , qui a coutume de dire 
beaucoup d'injures. 

MUFLE. Vifage ou la 
bouche toute feule : 

Et pouvoir à plaifir fur ce 
nu^ aflèner. Mol. 

Je pourrai à hi fin te donner 
furleim^. Haut. 

MUGUET. E)amoifeau , 
qui eft toujours ajufté & paré 
coAime une femme > poudré 



i 

Oigiti^ed by G 



MUL. 

fteflèncé.y^iiifiûtlc beaa& 

Ces mugut$s à perroquet , 

aiguillons à coquettes. 

" Haut. 

IlkmroufÇr 
Dan&nc , iàutanc , menuit 

joyeufe vie , 

El des muguets avec elle à 

foifoD. La Fomt. 

Tu fuiias la v»iie tiQDpe » 
Et les bains accoatiunés 
De ces mupêets paifiunés » 

Fouiiuivans Pcnelope. 

MUID, Oh dit d'un hy- 
dî<lpÎ9ue 9 ou d*un homme 
fort replet , qu*il eft. gros 
comme un muid. 

Il vaut mteaK que vous 
vous en alHei qu'un mrni 
de vin : fe dit d'un homme 
qui s'en va. 

MULE. On dit pour fe 
moquer d'un train en defor- 
dre 9 que c*eft l'ambaflade de 
Viaron , trois chevaux & 
une muU* 

MULET. U travaille 
comme un mulêt ^ (ë dit 
lor(que quelqu'un eft de 
grande fatigue. 

MULOT. On appelle un 
endormeur de mulots , un 

homme fia & adroit » qui 



MUR. 

amufe les gens de belles 
cfpérances, qui n*ont point 
dVfFet y & font trompeufcs. 
MULTIPLICATION 

des efpéccs. Manière de par- 
ler figurée pour fauffe mon- 
noie. Que vous en étiez ï 
Xàtnultipl'cutîon des efpéces. 

MULTIPLIER les armes 
du Roi ; être faux mon- 
noyeur« fiiire de la Ëtuffe 
monnoie : 

MfÊkffîm ainfi ks «nu» ds 
fim Roi. ScAE* 

MUNITION. Quand on 
a de quoi faire bonne chère, 
on dit y qu'on a bien des 
munitions de gueule. 

M U R« Etre au pied du 
$mit (ans échelle ; iè dit* 
quf^nd on manque une entre» 
priiè qu'on croyoit prête i 
réuffir , pour ne s'être pas 
pourvu de toutes les chofes 
ncceflaires. 

MURE. Autant en dit le 
renard des mures ; fe dit i 
celui qui mépri(e une chofe , 
parce qu'il ne fe voit pas en 
pouvoir de l'obtenir. 
. MURAILLE. Les muraîU 
Us ont des oreilles ; fîgnifiet 
qu'il n'y a rien de fi fecret 
qui ne puiffe être iJêcouverr. 

MURIR. Avec le tems & 
la paille les neffles murijftnt; 
fignific 9 qu'il iaui avoir de 
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MUS- 

la patience en toutes cho- 
ies. 

MUSCADINS Petites 

piflîlleç <3u*on mange pour 
avoir bonne liakine. 

MUSEAU. Vifi^e entier, 
ou pour la bouche toute 
ièule : 

ImpoTe à lenr mufeau la loi 
<le (ê cacher* Haut. 

£t de Ton Cing noir batbouil- * 
lam 

te mufeau çt6ié dç fa mere. 

SCAIU 

MUSFR. S'amufer , tar- 
der» Allons en&ns , c*eft 
trop mupf. Rab* 
^ MUSICIEN de h Sama- 
fitaine ; pour dit e , maoTais 
Mufîcien, chanteur duPont- 
fieuf. Il reçut une pièce de 
fîx fols d'arrhe «ie la femme 
d'un des Muficiens de la Sa- 
in î^ritaine. 
MUSIQUE. Il féglé 



• MUT. 

éomme un papier de muft» 
^u9:Çt dit d*un hommo qui 

eft extrêmement réglé ^ 
concerté dans tout ce qu'il 
fait. 

On appelle mufl'jue de 
chiens & de chats , une 
mufîque di (cordante & com- 

J)orce de méchantes voix. Il 
è dit auflî du bruit conftis 
de plufleurs perlbnnes qui (è 
querellent. « 

M U S S E R. Se mujfer j 
pour fe cacher , fe couvrir 
ibus quelque choie. 

£l defTous une aumuiTe 
f^mbicion » ranuMir » Tava* 
ricefenifi^. Rsgn. 

MUTILER. CalRr, W- 
far , démembrer , mettre 

par quartiers ; eftropier de 
quelque membre , abattre 
bras ou jambe. Alcibiade qui 
d'une main facriiége muti^ 
hit ftatues des Dieux* 

Abi^ 



NAB. 

NABOT. Petit homine » 
nain. 

NAGER. On dit qu'un 
homme nagi comme une 



NAG, 

meule de mouUn ; c'eft-i* 
dire , qu'il ne Içait point du 
tout nager. 

hli^ger entre deux causi^ 
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Oft tenir le miliett étllreU 
fkhefle Sl la pauTreté » vi- 
Tre à (on aiie, avoir «le 
quoi mener tme vie douce , 

n^ctre ni trop élevé ni trop 
abaiffi^. 

N A N I N. Mot païfan , 
pour dire , non. N/trfn , 
Mnin 9 je n avoQs que faire 
de ca. ^ Moi.* 

NAPPE. Lorlqu'iinhom- 
snequi a'étoît fort à Cou 
aife , vient â &ife im oaria- 
ge qui le rend maître d^une 
inaifon bien meublée & bien 
établie , on dit , qu lia trou- 
vé la nappe mife, 

N ARGUE, On dit qu'une 
chofe fait nargue à une au* 
tre ; c'eft- à - dire^ qu'elle 
remporte de beaucoup. 

NMtgM ; marque de mé* 

S*s , comme & Ton dsfbit 
n , fi. hJ^r^ue , avec un 
tel fou , que prétendez- 
vous faire ? Scar. 

Faire la nargue ; braver 
quelqu'un , fe moqper de 
quelqu'un , le mcpriîer. 

NARQUOIS. Rufc, 
fourbe, adroit , trompeur t 



MîMS mtlm viciii ^lat» fin, 
ftibcil^ Il mrqmh, 

La Funt. 

NARRER. Raconter, 
feire le rapport. Et narre 

f iiikite notre triomphe. Aut 
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NATURH. L'accoutn* 
mance efi une autre natut^^ 

Nourriture pafle néitmr9 ; 
pour dire, que Téducatios 

change le naturel derhom- 

On dit qu'un homme eft 
ennemi de nature , qu ind il 
fe plait à faire du mal à (bi 
ou à autrui ; quand il co» 
damne toutes fortes de dî« 
vertiffemem* 

Quand un poltron va dant 
les occafions dangereufès ^ 
on dit : que nMtme p.uit. 

Dieu & la natHre ne font 
rien en vain ; fignifie , qu'il 
n'y a rien dans le monde 
qui ne puifie ièrvir à quclq^ue 
cho&« 

Oa dit ironiquement b 
Faire un grand eâbrt de 94* 
tufi : c'eft-à-dive , faire une 
cho(ê ailèz fitcile , mais pea 

volontiers. 

NAVETTE. On dit d'une 
femme qui caquette bien » 
que la langue lui va comme 
la '^iiivette d'un Tifleran. 

NAUFRAGE. Quand 
quelqu'un s'eft échapéd'un 
péril où plufieurs autres do 
la m£me compagnie on? (ùc* 
eombé : on ifit , qu'U s*eft 
fauvé du ff/ntffagr. 

Faire nanfra^^e au po**? ; 
c'eft quand après avoir fur- 
monté les principaiv"s djiîî* 

<îukis« d'mie enutgàià ^ il 
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vient quelque Ic^er obftaclc 
^ui la ruine entièrement. 

NAUFRAG£R. Faire 
naufrage ^ périr : 

« 

Enfin que ma nûfon aiipfès de 
vous nauf age» Scar. 

NAVIGER félon le vent 
^u'il fait ; s'accommoder au 
tems , prendre Toccafion 
comme elle (e préfente ; 
Ce conformer à la fituation 
des afeires^agir félon que 
la bonne ou mauvaife con« 
jonâore des tems le permet. 

Selon le tems qu^îl hk Phom* 

me doic navi%jsr» Regh, 

NAVRER. BlefTer, mal- 
traiter. Tant fut grand le cri 
des né^vrés, Kab* 

N AZARDE. Chiquenau- 
de (iir le nèz. 
N AZA&DER. 

Ça ce nez que îe le nMardf 

Pour l'apprendre avccque deux 

doigts y 

. Aponerbonneur àqiiitu dois. 

Mahot. 

NEANT. Pour rien» 
Je Taurai donc paffé pour 
n/tfo/ ; c'eft-â- dire , grM$ , 
fans payer ; c*eft Caron qui 
parle. 

NECESSAIRE. La fem- 



NEL 

me eft un mal nécejf^he ; 
pour dire 9 qu'on a de la 
peine à s*en râler. 

On dit qu une chofe n'eft 

ris néceffmite au (àlut;c'eft<* 
dire , qu^elle n'eft pas foct 
importante. 

NI-'CESSITE\ Il ne fout 
point multiplier les êtres 

Ikns nccejlté, 

Le^ avares font néceffiti 
de tout ; c'eft-à-dire , qu'ils 
ne (è fervent pas de leur 
bien. 

NEP. Pour yaiflêau ; na- 
vire : 

A qui la demeufi des vilkf 

Plaifoic plus que celle des 
ntfu 

NEFFLE , voyez. Mûrir ; 

NEIGE. Je ne fais non 
plus de cas de cette affaire 
que des n9ig9i d'anun. 

> Cela (e groffit comme 
un peloton de neige : Ce dit 
en parlant des intérêts qui 
s'accumulent ; des féditions 
qui s'augmentent. 

On dit , un bel homme de 
nêige ; un beau Dodeur de 
netgê ; un bel habit de n#i[f«» 
pour marquer le méprit 
qu'on en £ùt. 

Voy.'z le beau hem de nerf # 
Pour avoir un td privilég?. 
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NEIGER. Cela eft vhû 
comme il neige ; fe dîtd'iuie 
proportion hu&. 

ôn dit d'tm TieiUard ^ 
qu'il a neigé fur Cz téte. 

Quand il nei^^e fur les 
montagnes , il fait bien froid 
aux vallées. 

NERF. Tirer le nerf: 
pour s'échaper,s*eilftiir, fe 
rteàsef â petit bruit ; fe dé- 
barrafler d'un danger » éyiter 
une âcheuie reticoiitre* 

NESCIO. Nefiiù vas : il 
n'y a pas moyen , cela ne fe 
peut , il eft impofTible ; il 
n'eft pas permis , il n y a 
nen à faire» 

Il me dit qu^ii vduloit icm 

parler un moment y 
Je dis , Nefiio vos. ScaIl. 

Comme tpjï diroit^ Reti- 
rez-vous , je ne vous con- 
nois pas. 

NET. Il en a voulu avoir 
le cceur net ; fignifie , il a 
voulu s'cclaircir d'une choie 
^u'il ne fcavoit pas. 

NETTOYER un hommtf 
ikns vergettes i le. battife » 
répouiIèter,récrilier. 

r^êltoyerXeÈhrocs ; vuidef 
les pots , boire d'autant : 

• 

Allons les brocs nettoyer, 

N£UF« Qa dit d'une cho^ 
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le/}ueron craint 9 que cela 
amvera plutâc ^e robé 
m$mve. 

Faire corps 1»/; rétablir 
& fiinté aprèf une longue 

maladie. 

NEZ. Un grand nez ne 
gâte jamais un vifage. 

On dit qu'on a donné (iir 
le nesL à quelqu'un ; c'eft-à- 
dire , qu'on l'a (buflletté. * 

On appelle un ne^. à na- 
tarde,unne£malGût, celui 
d'un homme qui ne f^ait pas 
fe défendre. 

Cela paroît comme le nezà 
au vifage ; fignifie , qu'une 
chofe eft claire & évidente. 

On dit de ceux qui n'ont 
rien à faire , ^ui (t promé«> 
nent , <iu'ils viennent regar« 
der qui a le plut beau 
. On dit par antîphraië , 
qu'un homme eft heureux 
comme un chien qui fe cafle 
le ntx,. 

Rire au nez. de quelqu'un; 
fè moquer de lui. Le regar* 
der fous le nez. \ le morguer ^ 
vouloir le choquer. 

On dit pour 'marquer 
qu'on méprife quelque dit* 
cours , ou quelque entre- 
tien ; il fenàtle qu'on me 
pele le nez. 

On dit pour injurier quel- 
qu'un , lui reprocher quel- 
que défaut , ou quelque mau- 
yaiiê aâion ; qu'on lui a 
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jçtté au nez. (k marcbaftclifè » 
£iàù argent 

On lui a fernié U porte 
m mètL ; t'eft-â-dirc » qnV>n 
40 Ta pat touIm tecdTOtr eil 
£i ihaifeii; 

Oft pojur ton que lé 
four chduffe : cela vous par- 
lera bien loin du nez ; 
iîgnifie , cela ne fera pas 
pour vous. 

Bouter le nex, deflus ; de<^ 
^er» dire la vérité , ren- 
contrer )uge. Je pen(è atté 
TOUS dites vrai j À ^e fa* 
tons bonîé le nt j& AeSnu 

Mol. 

Donner du nez en terre ; 
iuccomber, fe laiffer^ abat- 
ise % manquer de force* 

Si&it au plut tamoU donaer 
duaràentene. RieM. 

Avoir un pied de mê% ; 
être confus , interdit; Je voit 
' ces Héros retourner chez 
eux avec un pied de mz, 

La Font. 
Faire un pied de nez ; (e 
moquer d'une peribnne y la 

witer,^ £ûr« peu de casi 

JEt <|ttuid iJj Ibot ciiduiSnei > 
Votis leur fidtes.mi pisd de 

Mener par le «fx ; gou- 
tcrnejc une pecfonne à (on 



NID. 

gré , la faire con(èntir A 
applaudir à tout ce qu'on 
veut , fans qu'elle fkfie Is 
moindre réfiAance ou oppo- 
fié le Moindre reftù* 

Qttll ii*cft poli t fort z\Çé de 
mener par le nez* Haut. 

Saigner du nez ; fe dédire,* 
manquer de courage » lâcher 
le pied , être lâche. 

Tirer les .vers du nez, ; 
interroger quelqu'un finé^ 
ment 9 (bnder Ul penfée î 
engager par àdreffe queU 
qu'un à parler ou à décou- 
vrii un deflein , un fecrct. 
Vous avez envie de inc tirer 
les vers du ^/<? t. Mol. 

NIAIS. On appelle un 
nims de Sologne , celui qui 
fe trompe à fbn profit. 

Nt AISËR. Faire le nîaif,^ 
badiner f s'occuper à été 
bagatelles; Avant qu'il ait 
>wi»//f''toutfon iaoul dans un 
fauteuil. 

N I C H E S. Faire des »/- 
thes ; faire pièce à quel^ 
qu'un ^ l'agacer, le railler 
lui faire de la peine. Nous 
lui ferons tant de mekes fiif 
»kb«Si , Mol. 

NIDi Petit àpedt l'oifead 

hit (on nid. 

Quand un Prev6f croit 
aller prendre des voleurs 
qu'il ne trouve plus % on 
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çiit : Les oi(èaux s*eh Conl 
eniFÔlés, il n'y a trouvé que 
le n^ii. 

On dit d'une cHofe qui a 
dépcri , qui a eu un mau- 
vais fuccès , qu'elle s'en cil 
allce à nid de chien, 

Qaand on a rencontré 
quelque occafion de profi- 
ter , on dit ^ qu'on a trouvé 
la pie au nid. 

0 

Je penfeit bieti avoir trouvé 
la fie aa nid» Scaju 

NIQAUP. Sot ^ niais. 
^)e pouvoir £ùre un pas làni 
trouver des nig^^ud^ ^ui vout 
regardent. Moi^ 

NiL. C*eft un homme 
obfcur , qui cache Ton logis , 
ii eft aufTi inconnu que la 
iuurce du Ni/ ^ parce que 
cette (burce a été inconnue 
jufqu'au dernier ficelé. 

NIORT. Prendre le 
chemin de N$9U ; nier j 
mentir. Quoique je pri& 
fe toujours le ehemiii dt 

is jort. 

Ni QUE. Faire la nicjuc ; 
fe moquer de ^uel^i^'un » Ic 
hrayer : 

£t devant le ncUIavd lui biie 

* 

un peu Utmquf* HaiUt« 
Que fon tçfnc hk la n^qfff à 
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les mots terminés en 

ique font âux Médecins la 
ni<jue , comme paralytique , 
hyciropique, étique , &c. 

NITOUCHE. Faire la 
Sainte Nitouche ; faire l'hy- 
pocrite , prendre un air hum> 
ble & fournis , contrefiùre 
le (âge & le dévot» 

Timide en (on re^eâ, fem- 
Uoh Sainte Niiouche, 

N O B L E. On dit d'un 
homme dont on veut exag- 
gérer la qualité » Il eft nê^U 
comme le Roi. 

NOBLtSSE. Quand oà 
voit une grande abondance 
de fruits à la halle ^ ou 
dans un jardin, on dit. Voila 
une belle KoSleJJ'e. 

^obUJje vient de vertu. 

NOCE, Faire noces de 
chien , pour dire, ne fe ma- 
rier que pour la brutalité. 

On dit à celui â qui oli de^ 
mande civilement quelque 
petit Arvice : Je vous (èrvî- 
tfai le jour de vos nnesm 

Voyage de Maître , nocés 
de valets , fîgnifie, quec'eft 
alors que les valets font bonr 
ne chère. 

Il eft arrivé comme Ta** 
bourini , c*eft â*dire^ 
fort à propos, ' 

Os ne dine point quand 
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en cft de noces le foir. 
C*e& un proverbe dlu- 
lie* 

On dit d'un homme} qii'il 
ne fut jamais à telles noces ; 
pour dire , qu'il n'a jamais 
reçu un pareil traitement « 
te cela (ê dit le plus (bUYent 
en mauvaifê part, *Ce pro- 
Terbe vient des noces de 
Bâché , dont parle Rabelais, 
où les Cbicanous furent bat- 
tus â coup de gantelets. 

Il y va comme aux noces^ 
ft dit d*un homme de guer- 
re « qui Ta gaiement & har- 
diment à Toccafioli. 

Tant .qtt*à des mas , fi- 
gnifie, abondamment. 

NOir.L. Quand A^i>t'/ a fon 
pignon, Pâques a fon tifon , 
c*eft-à-(îire , que Thiver eft 
reculé, & qu on fe chauffera 
à Pâques, n on (e promené 
â Nocl. On dit aulli dans le 
même Ans : Quand on voit 
les moucherons à ^eel ^ k 
t^&ques on vbit les glaçons. 
NOEUD. Gordien, fedît 
d'un nœud qu'on ne f^auroit 
dénouer. 

NOIR. Le temps eft 
bien noir » il pleuvra des 
prêtres. 

On dit d'un hoomie ^ qui 
parle hors de propos 9 qu'il 
tentre de piques noir$s. 

Quand quelqu'un qui ne 
f^t pas lire, tient un litret 



NOM. 

pu qui ne voit pas aflez clair 
pour lire , on dit : qu'il 
ne connoit que le blanc & 
le noiu 

Le peuplé appelle la bét^ 
noifi , le Commiffiùte qiiand 
il va en police, 

NOI S E 5 querelle, dif- 
pute« 

Ét cène race diicouRoife , 
Ke peut lohg - temps joacr 
ûns noife* Scaiu 

Chercher noife ; cherche^ 
querelle, matière de difpti- 
te. C*eft-â*dire, que tous 
cherchez noifc. Th . I t a Li 

NOISETTE; Prcfenter 
des noifettes à ceux qui n'ont 
plus do dents , c'eft offrir 
une chofe â une per/bnne 
dont il n*eft pas en état de 
fe fer vif. 

NOIX. On appelle le 
goût de la noix , l'amorce 
qui Vett à attraper & à per- 
iùader quelqu'un: Par ai- 
lufion â la noix qu*on met 
aux fouricicres pour aftrap- 
per des fouris. 

^ On appelle les Noix , dei 
pâtés d'Hermite. 

N O M. Oft une choft 
qui n'a point de nom (e dit 
à ceux qui ne Ce (buvien-» 
nent pas4u nom d'une per- 
fbnne. 

Ont 
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On dit : Nommer les 
chofes par leur nom'j quand 
ta dit uncérement U Térité; 
ouand on ne fidt point de 
Icnipulé de leprocher i 
quelqu'un (es demuts* 

Quand un homme va voir 
une perfonnc inconnue , & 
quil efl oblige de lui ap* 
prendre quel il eft , on dit « 
qu'il eft obligé de décliner 
fon nomm .1 

On ne lui (qauroit dire 
fis que (bn n^m^ Ce dit quand 
^ueku'un eft cbnim pour 
un (celerat. 

Changer dfe nom» Se dît 
(eulement des femmes , qui 
en fe maria t changent de 
nom pour prendre celui de 
leurs maris, tnfin quelque 
fiimeul que foit le Prince » 
^ui TOUS fera changer de 

NO M BR B| 

Chacun fe trompe ici tas ». 

Ôn voit courir après Tombrc , 
Tanc de foux qu «.n n'en fçait 

is pliipan du léais le nofn* 



NOTAIRE. Quand 

iin homme eft en réputation 
de garder fa parole ; on dit : 
C'eft autant que fi tous les 
2>JotMtrts y avoientvpaffé. 
N O T £• On dit d'un 
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Menétrier^qu'il ne fçaît qu'u- 
ne flûte y qu'il n*aura qu'uji 
double V c'eft-à-dire , qu'il 
ne (qait qu'une chanf on. 

Ou dit de celui qui né 
fpâi rieh de la matière 
dont on l'interroge ; qu*ii < 
ne fçait note , qu'il n'en si 
pas retenu une wo/^, 

NOUhR raiguillette. , 
(è dit en parlant des char** 
ines qu'on s'imagine que 
font quelques Sorciers pour 
rendre un aouTeaû maiie 
impuiflaht* 

NOURRIR. On dit à celw 

qui bat un enlaht : qu'il n'a 
pas envie de le riourrir. 

Quand on a élevé un in- 
grat qui rend le mal pour le 
bien, on dit : qu'on a nourri 
un ferpetit dans fon fein. 

NOUVtAU. On dit pour 
butrirlaconVeriation : N'|r 
a-t-il rien dè nauv^sm î Na 
fçavez-vous rien dertêaveatit 
Quand on apporte quel- 
que chofc dans le monde > 
on dit que c'eft du fruit 

NOOVEAUTE'.Ceâ 
nfinienute que de. TOUS TOir^ 
À dit à celui qu*on n'a Ytt 
depuis long-teins« 

NOUVELLE/ Dés nnt^ 
itlles de la baffe-cour ; ce 
font des nouvelles fauffesqui 
ne font crues ou dcbiiéos 
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On dit en parlant de TaU- 
Ire monde ; %ue perfonne 

fi*e0 cft rerentt <bcc des 

11 y a bîcfi d#» notÊVilhs^ 

Hour dire, que U &wdW 
iffaire cft bien chanfée. 

On dit d uae chofc peiP- 
dttc, qu'on nenaeuBi vent 

fil nouvelles. n • , 

On dkabfolumcnt: Point 

h'enferttie»- 

Il ne feut pâf Are les 

de l'Ecole» fign»fi«» 
ou^l ne faut pâs AvulÇHcr 

te quifepaffeae Pard^;;; 
Jier dans une lociété dont 

on eft. / 

NOVEI^. De centwj^^i 
ws un de fauve. 

On méchante 
j,ef(bntie,qtt'rfUn'eft bon- 
ite qu à «fj^*''» . ^ 

ConfiOcre Icnr , il eft plus 
()iie nubtlâ* HwT, 

/ NUBILÈUX ; chagrin , 
ll^r , mélancolique , de 

Cependant ie tesnniiie un air 
Ibrt fH*i/#»*« 

t>ÎUD. On dit qu'un îlO«H^ 
«ne eft n^fi comme la main^ 
n9td €wn»c un. ver 
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commfe îl eft forti *i vcnttè 

de (a mère. 

Un pic chauffé , Tantre 
fe dit de celui qui s'en- 
fuit en grand hâte , qui n'a 
pas culeloifir de s'habiller* 

N U E ou N U E' E. On 
tiens TOlKliroit faire croire 
qae tes font poilet 

il*tirain. ^ ^ . 

On dit que quelqu'un eft 
tombé des ttues , lorfqu'tl 
eft tout étonné & tout in- 
terdit. 

Je ibis tbme éhaubic > & je 
tombe dtt nfi#5. Mot. 

Wre fauter quelqu'un aux 
ttmis t c'eft i'impatiemer » ^ 
le mettre en coJèfc. 

Qmuià un homme a fu^ 
monté quelque grani obfta^ 
gIc , quajjd i\ eft Uwi dans 
les aft'aires , on dit : qu'il eft 
au-deffus des nues. 

N U I K On dit durt 
bourru; ^ue les charrettes d# 
la rue Im ntêifint. 

Trop parler nut. ^ 

Ce qui nuit à Tun» dm à 

l'autre» ^ ^. ^\ 

NUIT. Boll (bit & bon- 
ne rftnt, fedit a cewàqm 
on dit adieu le U^if. 
' La w/ t^ tombe tout à coup< 
pour dire , que le crépul- 
Ciile ne dut e guéres , ce qui 

arrive dvisVt^^^^^^* 
On dit homme 
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Jort pas toute la nuit ^ poiif 
fig lifier , qu'il a Àxi chagrin. 
Iles affaires dans la cete ^ui 
le font veiller. 

Je ne in*en rcicverojs pas 
h nmty c*e(l-à <Kre, c'efi unë 
khoûs iont jé aé im &udé 
jpieres* 

NUMERO. Savoir 
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le numéro ; être intelli- 
gent , expcrimentc en quel- 
que chgiC) eaten<ire les slf- 

Il v^étov, lois de Paris à Romé 
Gilani ^ui rçut même lé 
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OBS. 
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Ceft Qti O èii chiffire ^ 
r (e dit dTiin homme 

^u*on regarde comme inuti- 
le , & qui n'eft propre à rien^ 
qui n'a nul pouvoir » nulle 
autorité. 

OBEIR. Il faut fça- 
Voir^^fir avant que de coni' 
tnander : ce qui s*emen^ 
partsculiéremc^nt dès tx>m^ 
ihandemehs de là gtierre » 
oà il faut avoir été Soldat 
devant que d'ctrc Officier. 

OBEISSANCE vaut 
tnieux que fîicrifice , fe dit 
par allufion à l'Hiftoire d*A- 
Draham d6ntrobeifiance,fut 
jbîus méritoire que n'aurok 
été le iàcrifice de (on iiJs. 
OBERE'; ehdetté^dont les 
affaires . (ont mativai(ès* 
Vous étiez tellement ohere\ 
lorfque j'eus votre connoit 
ftnce; 



OBLIGER, Quand cil &ié 
quelque prière à quelqu'un i 

on dit, S[o}xsràoùligerez.^zt 
un ingrat. 

Les Notaires font desper- 
fonnes fort obligeantes, qui 
oélfgêitt volontiers , pout 
dire , qu^ils paflent dès oUi*^ 
gâtions. 

On ti'eft point éUigi I 
Éurej)lus qu'on ne peut» 

obolf:. Je n'en don- 

iierois pas une oifole ; c'eft-» 
à dire, je neftime point 
du tout cela. 

Vous rendrez compte juf- 
qu'à la dernière û^ûle^ ûgni^ 
fie, fort exa(f^eftieht. 

OBSCUR. Qûanddti 
teut être court > on devient 

O B S C U R I F I E R; 
pour, obllurcir, rendre ob4 

Si) 
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Et d'où vient qucdNmeWlfc» 
Sa tête cft obfcUYifiée^ 
Anckiiez dit. 3cA&* 

OBSERVER 
ks pwnti & les TÎrguics , 
cVft-i-aire , ctrç extrême- 
ment exad & fcrupulcu» , 
tant pour ce qu'on tait » que 
pour ce qu on a ordonné de 

Éairc» * ^ 
OBTE MPERER; 

obéir, Te foiuiieure* 

Oui , piiif<|ii*ainour rocdonnt» 
il fiutt ^f^btim^re. 

OCCASION. Prendre 
Voccafton aux cheveux. C*cft 

Profiter de roccafion, pren- 
relctcms favorable de faire 
quelque chofe. Ccft une 
9ce4an qu'U feut prendre 
Vite aux chereux. Mol* 
O0ClRB;taer.affalu- 

iier. 

jctelcdîsdefetIttaflSf » 
Si tu fors je t' occis ^ ScAa* 

O CCI SE UK. Pour 
jiffaflin,meurtricr, bourreau. 
Ainfi qu'une fauciffe , on 
briUera ma fille , moi-mé- 
ne ren ferai Todicux acci- 
nur. Th. iTAir. 

OCTOBRE. Qjiani 



.tÈîL 

OSobfê prend (a fin , ' Ih 
Touflkint eft le matin» 

Œ i L; Deu jpMix Talent 
mieux qu'un. 

Quatre voient pluf, 
voient mieux qtie dciix,(igni- 
ie,que des affaires fontmieux 
examinées par plufieurs pcr- < 
(bnnes , que ^ une feule. 

U VLj ETcnt que quatre 
y€HX % pour dire 4 que Taf- 
âire étoit feçrette entré 
deux per^^nes. 

Cela ne fe fe^a pai pont 
vos beaux c'eft-à-dire^ 
pour rien & fans falaire. 

Ôn dit que des gens ft 
mangent les;^*«xifont prêts 
de fe (kuter aux jeux , pour 
figmfier,qu'ilsfont en procès, 
en querelle^ qu'ils lont prêts 
de iê dévifager. 

Il a plus grands jyeKJf que 
panfe , c*eft-à-dtre , qu'il 
n'eft pas content de ce qu'on 
lui prélente à manger , quoi- 
qu'il en ait plus qu il n'en 
peut digérer. 

^11 voit une paille qui eft 
dans i*œil de (on prochain, 
&il né voit pas iwe poutre 
qui eft dans le fien . lignifie 
que nous (bmmcs pms claiSs 
voyans dans les défauts A'au- 
trui > que dans les nôtres. 

Avoir l'œil au guet» c'eft- 
à-dire y Jaire une foigneufe 
ôbfervaôon des choies, tant 

de ce qui fe paâè au dcdaae^ 
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fU*au dehors. 

Umil du Fermier Tant (a^ 
toltu 

On <Kt àt^ celui qm a fiiic 
^elque aflfàire notoirement 

defavantageufe : on ne fçait 
où il avoit les yeux , il fal- 
loic qu'il les eût au derrière» 
ou au talon. 

On dit pour exprimer une 
ion petite quantité • Aufii 
peu vgi'A en pourroit tenir 
dans mon œil. 

Autant TOUS en pend à 
l^ml , fignifîe , il tous en 
peut arriver tout autant* 

On dit d'un efprit léger 
& inconftant : qu'aufTi-tot 
qu'il lui paiTe une mouche » 
devant les jrsiix » il change» 
îl fe dédit» 

, Cette chQ(è ftape les 
yemx , (aQte .aux • yeux » 
crew les jreirx ; pour dire » 
qu'elle efi claire & évidente. 

On dit qu'une choft fait 
mal aux yeux , qu'elle brû- 
le les yeux^ c'eft - à - dire » 
qu'elle choque « qu'elle conr 
vainc celui quia intérêt de 
Tempécher, 

Regarder entre ieaxyiux ; 
ouvrir des jeux grands corn* 
me une (âliére ; fîgnifie , re*^ 
garder attentivement. 

Quand on a mal aux jf^«;tf 
il n*y faut toucher que du 
coude ; c'eft-à dirc , qu'il n'jr 

^tti ppint tQiidicr dutoutt 
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Oeil pour œil , dent pour 
dent; ngnifie la peine du 
talion 9 établie par la Loi 
4es Jtti£i. 

A yeux clos , pour dire,* 
fans avoir befoin de fe (crvic 
de fes yeux. 

S'en battre Vœil. Se mo- 
quer de quelque chofe , en 
&ire peu de cas » s'en fou-f 
cierpev* 

Mordit je me bas rxU ilf ' 
J4cicute ^ ds fou» 

(EUF. Quand quelqu'un lâ- 
che beaucoup de vents, on 
dit ; qu'il a mangé d^ œufs 
de Fourmis. 

Il pond fiur (êi œuff , il 
couve fts œufs ; (ç dit do 
celui qui eft riche à (09 
aiiê , & qui n*a pas befeia 
de travailler. 

On dit , que de petites 
gens donnent un œuf pouf 
avoir un bœuf , quand on 
foit de petits préfens pouf 
f n attirer de plus gros. 

Ri-t-en Jean ^ on te ftk 
dès €fHfi\(e ditpourft nao- 
quer de celui qui rit. 
- Il eft fait comme quatré 
œuf.fy dit d'un homme mal 
fait > ou mal vétu. 

On dit d'un avare, qu'il 
tondroit fur un œuf^ qu'il 

nç dpnaetoit pas im groe 
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œuf pour un petit : 8c cfun 
bon dégoûte, qu*il aimerott 
inicux. deux imufi , qu'une 

^ On dit qu'un homme eft 
fond conmie un a^f ; qu*une 
fhofe eft pleine comme un 
(fuf^ qvand elle eft tOtttràr 
fait pleine. 

Œ U V R E. On dit à 
Paris des chofes qui du- 
|en( trop long-tems à fai- 
|e : Ceft l'œuvre de No- 
fie-Dame , qui ne finît ja- 
ipBaif , canie qu'on fté^ 
tend qu'il y ^ quelque refte 
^ voûte a faire , qu'on M 
Yeut pa^ achever, 

11 met toutes pièces en 
awvre ^ fc dit d'un homme 
«vigilant^ pour dire,qu'il em- 
ploi^ toutes (bries de moyens 
pour parveniti fts fifls« 
' VotUd:e .TQs yÊHvres.^ de 
vos ch^U'à^muvrfsi A dtti 
yn • homme qui a gâté tçu 
|uiiic quelque chofe. 
* On dit à un homme qui 
^oge cxceffivement : Ja- 
mais Gargantua n'y fit opw- 
^« On le dit auifide tou- 
te« k$ KhQ(è$ extr«0ff4&i«i^ 
tas , quMdrOti le» compas^ 
à une autre d'un même 
re »qui efi fameufe * 

A Vaewhre on connoit VoMr 
Trier ; c eft- à-dire , qu'on ne 
içauroitbien juger d'un hora- 

^ fluÎA'a ençftcejrie» fait» 



OFF. 

Ceft dommage qu'on nt 
le mette en œuvtê^ qu'oj^ 
ne l'emploie. 

OFFENSER. Il n> a que 
kt Terité qui •ffénfe ; pouf 
durOt^'il a posm d'in)o« 
le pins lêfinble , que quand 
nous nous Tentons coupa« 
bles des fautes qu'on nous 
reproche ; cela fe dit auffi à 
ceux qui diient aux autres 
des injures mal fondées. 
OFFICE, Quand un hom- 
me eft moftyOn dit , qu'il ^ 
acheté un ^j^r^ de trépaifiE* 
On dit en matière Ec« 
cléfiaftiquc ; qu'on donne Ift 
Bénéfice pour tOjjict\ 

OFFICIER. Lorfque 
quelqu'un boit 8c mange 
copieufement , on dit^ qu'ili , 
êffirie bien à la table. 

OFFICIER, De la «lanK 
çle. Povr filou ^ coupent <l9 
bcwfes.Trôuverez^irous cee 
gens-Uaffez braves poue étm 
Officiers de la manicle ? 

OFFICINE, boutt- 
que, ouattelier. Plut à Dieu 
qye ie (<^uffe i\^cine en la- 
quelle (ont forgés ces fchi^ 

mes. Kab. 
OFFRANDE. A Voffrmnde 
a deTOtion( (è dit, qtranJ 
on fait en quelque endroit 
une contributionvolontaire. 
' A chaque Saint Ton offran- 
de ; c'eft-à-dire , qu'il faut 

Mf dre 4es deyoks à tçus 



Digitized by Coogle 



OIS, 

ceux qui ont quelque pM«> 

voir dans une atTaire» 

OIGNON. Etre vctU 
comme un oio^non'^ pour dire 
avoir plufieurs vétemens les 
uns fox les autres* 

'Avec un ofgntfn. Signifie» 
^lu'une perfonne n'eft pas 
^ fidt de ra£»ire dont il 

parfe* 

OINDRE. 0/f 
TÎlaih , il vous poindra ,* 
poignez vilain » ii tous oin^ 
dra\ figniHe, que les payfans 
Êt les petites gens font in» 
grats & timides. 

OISEAU. Petit à petit 
VoifeAH Ëûc Ton nid ; fe dit 
cti parlant dci cbofts «9ui fe 
font lentement,& peu àpeu* 
. Ce n'eft pas viande pou* 
VC% ocfcaux , pour vos moi- 
neaux ; pour dire ^ cela ne 
vous efl pas deftiné, c*eft 
pour des gens d'une plus 
grande quabid. 

Voilà «ne gvaflde caçe 
pour un petit êifiM ^ dit 
quand un homllie de peu du 
çonfîdération eft logé dans 
un logis magnifique. 

On dit qu'un ùiieéité en a 
dans laile, quand il a reçu 
un coop qui Tempcche de 
^oler ; ou quand un homme 
perd fa famé » ou qu'il Jut 
arri fe quelque aeddent mat 
lieureux en là feftuntf» 
On dit ironi^ueto^eul % 
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fttHm iMHiiine un bef 
Hfèmi , pour témoigner «É 

grand mépris de fa perfbnncw 
Léger comme un Otfesu 
de Saint Luc. Se dit d'une 
perfonne groiTiére , ihipide 
ians eipiit (k fans fçavoii. 
Oi(êau iè pnnd ici pM> 

Oti mtint^ dt §• 

Luc , 

fluiôc qi»: Saiut Jean dl 
Doc. ScAa. 

OtSIF. Ou dit ru 

Travaillera dans fa vieil* 
klTe. 

OISIVETE* rWyfW 
eft la mere de tous les vîcesj 
c'eft à-dire , que ceux qui 
ne font point occupés , ne 
fongent qu'à fe plonger en 
toutes fortes de débauche. 

OLLE. $ouf)e , mélange 
de toute (brtes de viandes } 
. pot pourri. Mon maître 
d'hôtel peut Wen me don- 
ner de ces tilles. D. Quic, 

O L Y MPEî le ciel» 
It finnament» 

JUfipitfi su tfdnf I^Oifm 
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OMBRE. On dit d*iu 
homme , d*an cheral timi- 

y qu'il a peur de fon 
ère ; pour dire qu'il craint ce 
^ui n'eft point dangereux. 

Tout lui fait omore ; figni- 
fie , que tout lui mik , que 
fout lui fait peur. 

On dit de celui qui ac- 
compagne toujours un au* 
tre ; qu'il le fuît comme 
F9mbrê (ait le corp^ , que 
c'cft fbn ombre^ 

On dit , qu'on a mis un 
homme à Vombre , c'eft-à 
dire, qû*on Ta mis en pri-; 
fon. Qa le dit auffi de ceux 
9ui le tiennent cachés de 
peur des Sergens» » 

O N. U le nio^ue du 

qu'eij dira-t on ^ il eft au* 
' deffiis du qu'en <lira-t ' On\ 
pour dire, il mcprife tout 
ce que les gens pourront dire 
de fa conduite. 
T O N C. Pour jamais* 

JEuHèstu pliis de fto , plus de 

^» &plas a*sit, . 
Que loddle n'eut sur» Reom. 

ONCE. On dit, qu^un 
homme n'a pas une once de 
(êns commun , d'efprit , de 
jugement ; pour lignifier , 
qu'il a peu de ce$ Acuités. 

ONCLE. La vigne à 
mon vncïê 9 la plus proche 
4^ village j parce q^ cèuiL 



ONa 

u -on trouve* (âifîs de raîfins« 

ifent qu'ils Tont pris dans 
la vigne à leur oncle. 
ONGLE* 

Cft-cc a ongle iaog qu*4 

poftcmpedtdoisty 
Qo*a s^eft acquis <to vous 

' Beftii^ oùoalçvok? 

» 

V 

Cependant la Fontaine a 
mis »ngU^}x féminin. 

Lprfquc fe rencpntnmt ibus U 
main de roifeau. 
iemimisay^naliae, 

C*^A une licence i caufisi 
de la rime. 

Avoir du (àng zvanêngUs^ 
avoir bec & çngUs , c'cft* 
à - dire , (Ravoir bien fe 
défendre fou en paroles > 
(bit en aâions ; avoir de la 
force & du courage* 

U n'eft crû que par les 
cheveux & par le^ onghs , 
dit d'un Nain» « 

Rogner \^ on^Us à quel* 
qu*ttn de prèt^ lut diminuer^ 
hii retrancher fpn pouvoir 
ou fes profits, 

ONGUENT, On dit d un 
méchant homme: qu'il doit 
4voir de Vonguent pour la 
brûlure ; pour lut reprocher 
qu'il fera damné. 

On dit d'une afiaire dcfe t 
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pérce ; qu'il n'y a point d*<>»r 
^uent qui la puiffe guérir. 

OPfcRER. Vous avez ma 
foi bien opère ; fe dit ironi- 
quement 4 ceux qui ont gâ* 
té , ou ruiné quelque aS^re* 

OPPUGNER.iPour, at- 
taquer 9 afTaillir » etiTabirt 
Surprendre. Et opfugnex» les 
Royaumes de Tunis. RA|if 

OPULENT i riche» 

Vit fous les loîx d'un pcre 
Qpultm t^^icm d'honneur. 

Havt. 

• OR. Il a mangé plus dW 
qu'il n*eft gros ; iîgnifie, 
qull a bien coâté à âever , 
qu'il a (ait une fort grande 
4épenfe. 

On dit à un homme qu'on 
menace après qu'il a eu quel- 
que avantage : c'eft de Vor 
de Toulottfe qui lui coûtera 
bien cher ; parce qu'il a été 
malhefireux aux familles quî 
font poifedé* 

C'eft de IV en barre 9 en 
lingot : dit d*une mat- 
chandife de bon débit. 

On dit d'une chofe qu'on 
a achetée chèrement , qu'on 
Ta achetée au poiiîs de Vor, 

Quand quelque choie eft 
fort rare » qu'elle tOt enle- 
vée par les Puiflances : on 
^tt qu'on n'en peut avoir 
ijîpour 0t^ ni four argent* 
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On dit , qu'on ne feroît 
pas une chofe pour tout Vor 
du monde , pour tout ïot 
du Pérou. 

Lorlqu'on veut louer un 
homme : on dit , qu'il vaut 
Ibn pe(ânt Sot ; Se pour 
dire , qu'il eft riche 9 on dit 
qu'il eft tout dV , qu'il eft 
tout coulii d'^r 9 on le fdi% 

Il faut faire un pont d'or 
à (es ennemis ; pour dire , 
qu'il faut faciliter leur re- 
traite , & ne les pas omettre 
au defefpoir* 

Tout ce qui reluit n*eft 
pas Ce proverbe (ignifîe 
qu'il ne iàut pas toujours (è 
laifTer prendre aux belles 
apparences , & que ce qui 
eft le plus fouvent éclatant 
dans l'extérieur , eft très- 
fouvent oblcur & trcs-dc- 
iei^ueux au-^dedans* Voua 
autorifêz plus que pertonnc 
du monde 9 le proverbe qui 
dit, que tout ce qui luit n'eft 
g'.is or, ScKKm 

ORAGE. Conjurer IV^s- 
ge ; détourner un mal avec 
adrcITe, erapc:hcrun tieiiein 
qui alloit faire du tore : 

* 

Avec de ce Ttains mecs i*ai cox^ 

ORAGEUX. Pour 
jprompt 9 colère 9 emporté ; 
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Monfleur Crilpin, vous ètc» 
orageux* Haut, 

ORAISON* Quand U 
arnye à un homme pendant 
le jour quelque bonne for- 
tune :0n dit, qu*ii a dit le 
shatin une bonne ârsifên. 

ORBF. Pour pefam ^ ru- 

, aveugle : 

Ne font pas jeux dVn^ns , 
. Maïs de ces ^ins coap$ à 
tuer. Scah. 

ORDRE, On appelle m 
frfiin par 9r4re , un grand 
repns propre 9c magninque, 

ORDURE. On dit, 
qu'on a jetté une chofe au 
coffre aux ordures ; c*eft-à- 
dire, qu'elle ne vaut rien, 

OREILLE, if(Otx. Mu- 

Corner aux orttths de 
qu e \ qu'un ; cVft-à-<fire , you- 
loir perfuadèr quelqu'un à 
force de lui parler continuel- 
lement. 

Froter les oreilles à quel- 
qu'un , ou , lui donner fur 
les ofêiUes , poyur dite , le 
battre. 

Se mettre , s'enfoncer, « 
^re dans une affaire , dans 
une occupation , jufqu'aux 
oreilles , ou par-deiTiis les 
oreUles ; pour dire > s'y en- 

^Hger » y çue exuêmemeut 
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engagé. 

Secouer les oreilles; c'eft^ 
i-dire , ne tenir compte do 
quelque chofe, s'en moquer. 

On dit d'un homme qui 
Ta s'expofer à un grand pé- " ^ 
ril : qtt*il fera bienlieureui^ 
s'il en emporte (es pteilUi / 
pour fignifîer , s'il en renenl 
îain ^ fauf* 

On dit qu'un homme a 
mangé de la vache, que les 
oretUii lui cornent c'eft à- 
dire 9 qu'il n'entend pas bien 
çe qu'on lui dit. 

Ce qui lui entre par «ne 
&reilU y fort par i'aotfe , (è 
dit de celui qfui oublie &c|«f 
lement les chofes. 

On appelle vin d'une crerU 
le , le bon vin ; & vin do 
deux oreilles , le mauvais. 

On dit , qu'un homme 
(ait la fourde oreUle , qu'il I 
ferme ïoreiUe , qu'il bouche î 
(es êteillêt^ qu'il n'a point | 
i^êfiitUs , quand il ne «eut | 
pas entendre une çhofe qu'on 
lui dit, ni la faire. 

L'argent lui fait ouvrir le* 
orf V"- , ou prêter Voretlle • ! 
lignifie , que l'argent lui fait 

confentir a quelque propoffi 
lion. 

Ekreflfer les. ^#f/ifo5 ; c'eft 
s'eno*-gueîllîr par quelque 
heureux fuccès d'aflfàirei» 

Etre croté jufqu'aux w#7- 
lis ; pour diroi éuc fort can 

î 

Digitized by Google ' 



4 



ORE, 

gagé , fort croté. 

Il Ce gtate Vmittê ; fe 
f^t, quand un bonune a 

quelque chagrin qui Tinquié- 
té 9 ou quand il a de la 
• peine à fe fouv^nir de quel- 
que çhofe. 

Avoir les oreilles battues 
d*une chofe ; iè dit , quand 
pn Ta oiîi dire trop de fois* 

On. (fit qu'un homme eft 
toujours pendu aux weilles 
d'un autre ; quand il eft alfi- 
du â le fuivre , à lui parler ; 
qu*il lui rompt les oreilles y 
quan<l il Timportune en lui 
répétant, toujours k même 
çbofe. 

• Les fanfaron; di(ênt par 
çienàce : Je luiçoupesai les 

énilles, 
. On dit de ceux qui ont 

les oreilles grandes ; qu'ils 
ont des oreilles d'âne , dct 
oreilles dè Midas. 

Baifler Voreille ; ctre ma- 
lade^ triile, mélancolique » 
|tre fatigué , las. 

• Avoir la puce sl Y oreille ; 
Itre liir fiss gardçs, s'înquîé* 

t • La Didon quci'aoïoiir réfeil|ie« 

ScAR. 

Se faire tirer Voreille ; (e 
dit d'une perfonne qui (è fait 
folliciter, qui a de la peine 

çonlènttr» ^ te ^Ibut 



avec peine. Viens qà Pro- 
méthee , ne te Sus pas tiret 
Voreille. A^L^ 
' ORGE. Faire fes cr«;es ; 
hâte bien (es aflàires , s'enr 
richir a quelque chofe , ga- 
gner. Ty faifois afiçz b\eii 

mes orf;es, 

ORGUEIL. Quand on 
prend un habit neuf au lieu 
d*un qui eft fort ufé : on dit» 
qu*on lie le prend pas par 

orgueil. 
On dit i un homme da 

néant qui veut maltrî(èr \t% 
autres ^ D'où vient cet er^ 
gueil î 

Lorfque Vorgfieil chemine 
devant, honte & dommage 
fuivent de bien près ; Loui^ 
Xl.iè fervoit de ce prover- 
be pour répondre à ceux 
qui lui reprochoient de né 
point garder aflez (a dignité. 

ORIGINAL. Pour fot^ 
ridicule , bizarre & extrava- 
gant : c'eft proprement faira 
\e petit maître ; 

■ 

]*«n «Us (ans vanité d'aflèa 
criginaïeu Haut. 

Ofipnal (ans copte ; cette 

manière de parler exprime 
encore plus le ridicule d'une 
perfonne qu'original feul ; 
c'eft comme fi on difoit , le 
plus ridicule & le plus extra- 
vagant de tous les hommes. 
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Monfieur, je (uis un orîpnMl; 
fans copie. Haut, pour dire, 
Monfîeur , je n*ai point mon 
pareil , je fuis le premier 
homme du monde. Cette 
manière de parler eft làtyri- 
que & piquante > une per- 
ionne ne fçauroit s*en Cttjit 
pour louer ftrieulèniient /bu 
^drefle, (ans paroirre dou- 
blement ridicule , premiè- 
rement , pour fe donner à 
elle-même des louange? ; fe- 
condement , pour s'a;>pli- 
quer une manière de parler 
pour louange 9 qui ne mar- 
que que du mépris & di^ ridi- 
çule. 

O R M E« Paft&r fout 

Juges de deiTous Vârme ; 
on appelloit ainfi les Juges 
qui rendoient leurs fipnten* 
ces fous Torme. 

Attendez moi (bus I V/fi^; 
t*cft une manière de parler 

S* cire (on origine de la 
médie de cç noni; v^êx, 
Attend&b. 

Et du rcftc , bon foir , aitcn- 

ORS US. înterjeâion 
^u*on exprime lor(qn'on in- 
terroge une peribnne : 

Or fus t qu*en dites-vous i 

Haut* 

PS^ Qj| dit ^u'un homme 
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ne finra pas de vieux âs^ 

pour fignifier, qu'il eft in'» 
firme , qu'il mourra jeune* 
Voilà bien de? chien* 
après un os ; c'eft-4-dire > 
qu'il y a bien des gens qui 
veulent entrer en une niéme 
araire 9 en partager le pro- 
fit. 

On dit d*|in chicaneur ^ 
qui pille une partie , d'une 
perfonnc qui eft à la chargç 
d*autrui ; qu'il le |:o|ige 
qu'aux os. 

Donner un os à ronger à 
quelqu'un ; fignifie , lui ful^ 
citer quelque affkîrequi lui 
donne bien de la peine. 

On dit 4*une penbaneTorl' 
maigre , qu'elle n*a que la 
peau & les os , que c*eft une 
peau étendue fur des os^ 
On dit d'un joueur de dez^ 
ue les ês lui (brtent de^ 
oigts. 

Si j'avois de l'argent dans 
les es , je les caflerois fow 
▼ôuf (atisfaire : ië dit , 
quand on veut témoigner 
h bonne yplonté qu'on a 
de payer. 

On dit à la boucherie : Il 
n'y a point de viande fans 
(fs ; pour dire , qu'on veut 
vendre l'un & Tautre en-» 
fcmble. 

OSTROGOT. MotittT 
jurienx « qui fignifie , fot ^ 
i|;noiant, faquin, Ç'eftquel* 
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t|lie chofe ié plaîfaiit dé 
Voir cet Oftrogot% trifeftis 

OTER. Of#* cela de vos 

papiers ; fl^nifie , n'aycr pat 
• cette opiniort ; ne croyez, 
pas que cela voiis (bit dû. 

OUAIS, Interjediôn qui 
inarque de la (tirprilè & de 
rétonnement : 

0«M/ «vn-fimt reçu qutU 
que déplaifir } 

OuAts ! Toici qui ell plai- 
Ëtnt. 

OUBLIEft. Quand quel- 
qu'un eft attaché à la recher- 
che de Tes intérêts i on dit ^ 
qa*tl VLpMiê rien pour dpr- 
mir, 

U fiW/f# ^t ftt mains ; 
fe dit d'un homine ayide à 
Toler ou à exiger* 

Qui bien aime , tard tfn- 
ilii. 

OUF. Sorte d'iiîteriec- 
tîon , qui marque de Tadmî- 
racion , & de Tétonnement i 
&^ quelquefoit auifi exprime 
la colère d'une perionnequi 
«'àXè la fiôre éclater : 

BtfOfi ottf t ^ dis-ni decet 
ofi/ placé là ? Booas. 

Ô U I D A. Des ouidas. 
Refrein d'ua vaudeyiiie pi- 
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Qui ne cbantii que <les leii'* 
bel iadiplMis f det mMau 

6ÛtÈ; On dit, ^u'ml 

homme a les pales ^ 
quand il paroît encore à ion 
vifage qu*il a été malade y 
ou quand il s'y voit quelqaè 
grande marque de chagrin. 

OURS. UeftTelttCom* 
me un ours. 

Qiiand an.faomme à {^tar : 
on dit, qu'il le fant fiiiré 
monter fur VOurs , comme 
on fait monter les enfans. 

Il ne fiaiif pas vendre la 
peau de VOurs qu'on ne Tait 
pris ; pour dire , qu'il ne 
faut pas partager un butin 
en efpérance de gagner la 
bataille ^ ni une fucceflion , 
avant qu'on la pofféde paifi><> 
bleraent. 

Difputer de Tcau de Y ours: 
ce mot fut employé très-à- 
propos par TEmpereur Fré- 
déric III. quand le Duc de 
Bourgogne lui propofa de 

f artager les Etats de Louis 
L Roi de France^ fiir lel^ 
^uels ils prétendoient faire 
de grandes conquêtes* 

COMINES. 

OUTIL. On dit tfune 

chofe qu'on veut mcprifcr : 

Voilà un bel outiU 

Un méchant ouyrier ne 
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Içauroit ttouYer de bon* 

OUTRECUIDANCE^ 
hourtémcirité, préfpttiptioii, 
hardieflci Jé ne qiioi 

premier en lui je doive ad- 
mirer , ou fon outrecuidance 
QU fa bctife. Rab; 

OUVERT. C'eft un bri- 
fêor de portes ouvertes ; 
fignifîe , qu'il eft fanfaron ^ 
te vante de fiûre des 



ÔUV. 

chofts fiiciles» • 

Dormir les yeux êuvefii 
tommé.uii lièvre. 

OUVRIER. Ceftiih 
wrier ; c*eft-i-<iiirè 9 qu'il 
aierte & adroit , qu'il eiv* 
tend bien Tes affaires. 

On dit ironiquement : 
c'eft un plaifant ouvrier ; 

pour dire , un plaifant hom* 
me , qui n'entend rien i 
raffiure ditec oa Ini parler 



m. 



AILLASSE. Servitfur à 
X là fétillajfe ; pour dire « 

Îa*on quitte lé tevfkt dé 
^armée. 

PAILLE* Oii appelle uà 
tiomme de néant , un fort 
vctu qui fe prefente pour 
caution ^ un homme de 
faille. 

Il couche fur la paille ; 
(è dit pour exagérer la nii«- 
(2re de quelqu'un. 

Quand quelqu'un eft fort 
à fon aife : on dit , qu'il eft 
à la faille jufqu'aux jrdux y 
jufqu au ventre. 

Ils font aifes comme rats 
en f Aille : fe dit de plufieurs 
gens qui fe font rendus maî- 
tres a une maifon , qui y 

font grande cbere avec di(&- 



i>Aî. 

pation des biens du maîtré^' 
Jetter la faille au vent : 
(è dit lorfqu'on eft incertain 
de (k route % & qu'on ré-^ 

«[le 6ak le moûvei&ènt ^uë 
e vent ddiioe* 

On dit en Jurifprudence 
Féodale , qu'un Seigneur de 
ftiille mange un vaffal dé 
fer ; c'eft-à dire , qu il peut 
confommer tout fon fief par 
faifies féodales. 

PAILLIER. Il eft bieii 
fort fur (on fsHlier ; pouf 
dire ^ en (a mai(bh , auprèt 
iefes'àmisètie fes domefti- 
ques : ce qui fe dit non -feu- 
lement des hommes , mais 
aufli des animaux , & parti- 
culièrement d'un coqft d'uà 
chiens 
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PAL 

P A I N t 

. *Faim^oûéénihe, êL qu'on 

Mti^ en cachette , 

Vaut inîeui qua pâîà qu'on 

cuk,^ qu'on acbccte. 

La Font. 

Ôn dit d'un homme hl- 
bilè qui a été de plu/icurs 
conditions , qui a voyagé 
f|tt*il ^aic plus q4ie Ton pAîm 
Imanger , qu^il a mangé ^liis 

I! màiâtge (bit ^in iàh$ 

ton (àc ; fe dit d*un sivare^ 
ou d'un homme refiré. 

Il ne vaut ^as le p^iî^ qu'il 
Mange i (è dit d'un garçon 
inutile y d'un valet fainéant. 

-Quand on a Tendu une 
terre ott attire choie précieu» 
te à tf op bon Âarcbé 2 oïl 
St j ^u'on l'a donné poor 
twe fttéce de péêin» 

Jeune femme, psin tendre 
& hoisverd , mettent la mai« 
Con au défert. 

Jamais pains a deux cou- 
leaux 9 ne furent lii bons t 
|û beaiix* 

Il a mangé do fii^'» du 
ilot ; c'eft-à-dire , qu'il a 
été ete pnibn > ou en galére« 

C'eft autant de pjtf 1 cuit: 
fe dit d'un ouvrage, d'un 
travail qui ne fert de rien 

pour la ijeai& où ii «ft &ût » 



PAî. 2Srf 

fàzh qui peut fervir dans ua 
autre tems. 

PAIR. Us traiteht do M<> 
à compagnon ; pout «Urei 
ils (ont égaux* 

On dit qu'un honime s*eft 
tiré du pair , qu'il eft hors 
du t)'î/r ; pour fignifler , qu'il 
s'eft clevc au-deffus des au- 
tres. On dit bien auffi ^ 

Ju'un homme s'eft tiré hors 
u pair ^ quaiid il s'eft tiré 
d^ttne afiaire qui étoit daoH 
gereufe. 

PAIRE< tl lui à «lonné 
iitfé paifê de Ibuâets , TaU 
1er 8l le venir. ^ 9y»z. Cinq. 

Les deux font la paire ; Ce 
dit , quand on voit deux per- 
fonnes eniemble qui ont les 
mêmes qualités , & qui font 
bien appariées : niais oil 
n'en ufe guéres qti*eii maus 
Taife pari, 

PAITRE* Envoyer ^iifc 
tfê ; pour envoyer proiiicf* 
ner, chalTer, taire fortir : 

Mais s'il d^couvroît tout « il 
no(^ eavcBoit paître, 

P hlX. On dit qu'iui 
homme eA péèix 8c ai(è cbezr 
lui , lorfqu'jl à toutes ki 
commodités de la vie , & 
qu'il n'a ni procès , ni quC;» 
relie. 

Fsix Se peu ; c'eft-à-di£6 # 
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qu'il faut peu de choft 
pour rendre un homme heu- 
rfeux. 

PALAIS, Il eft fête an 
P/tlmis ; fe dit des jours dé 
jeune, par une inéchâme 
allufion du palais de la bott- 
che à celui oà on rend U 
Jufticc. 

PALADIN. Faire le P^. 
isdm ; pour faire rhommc 
d'importance , s'en faire ac- 
croire ; faire le méchant 9 le 
Inaltre: 

« 

Si bieh étant pekie perdue * 
. Deûiittinfi le Tuiadm. 

PALATINE. Tours de 
cou , ou fourrures que les 
femmes portent l'hiver fiir 
leur cou , dont la mode eft 
venue du Palatinat. 

FALLEFROLPonrche^ 
Tal. Courent par monts te 
par Taux iiir leurs pmUefrêis. 

. D. Quic. 

PALLOT, Pourfot, 
hiftre , ignorant. Que tu 
fens ton Franc p^lUs. Th. 
Ital. 

PAMOlSm. Se f4moi/Ir; 
pour fe pâmer , tomber en 
âé£iillance , en foiblefle; iè 
mourir. Il Ce psmoijit entre 
ines bras : Pois, langage 
•des halles. 

PANADËR. SepsnMiir; 
pourfe carrer, s'enorgueil- 



lir comme un paon : 

Puis paraii d'aimef • psenil 

PANDOAE. La bbëtë 
de Pmndêfe ; pour dire , M 
(burce de tous les maux qui 
font dans le monde : ce qui 
eft fondé fur iilie fable , où 
les Poètes fcigneht que Ju- 
piter avoit en^rmé tous les 
maux imaginables dans une 
bocte bien dofe qu'il donna 
à Pandore femme d'Ej^ime^ 
thée , après lui avonr re^ 
cominandé de he la pas ou^ 
vrir ; nuiis comme elle 
manqua d'obciffance, tous 
ces maux à fon ouverture 
fe répandirent flir la terre; 

' P ANEAU. On dit qu*un 
homme crève dans fts pa^ 
nemux ; c'éft à-dire , <|U*il 
èft tro^ (erré dans fts ba^^ 
bits, ou qu'il crére de dé^ 

^ir. 

Donner dans lé panenu ^ 
tomber dans les filets dé 
quelqu'un , fe laiffer attirer. 
C'eft un homine à donner 
dans tous lespane^^uxt^u^on 
Voudra; Moi.. Ne (qaurois- 
tu trouver le moyen de faire 
tomber Moncade dans queh 

que p'nêmu SckK. 

Panier. On dit duri 

homme bien béte ; qu'il eft 
foc comme un jpiii»ifr. Cette 
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PAN; 

comparaîfon n'a pas grand 
fondement , ii ce n'eA qu'il 
vieilne du prorerbc pfnîer 
vercé ; car un homme éft 
fot.» iorlqù'îl eft gueux. 

P^nter percé ; (e dit àum 
4*un homme prodigue , oû 
d'un joueur qui ne peut 
garder Ton argent , mais qui 
a rimitation d'un panier 
percé , qui ne peut garder 
Feau 9 diiTipe bu joue tout* 

A-t-el!e fi grand tort ? non # 

cVft un panier percé. DANCt 

t>n dit auifi d'uiie iniii- 
Vâîfe niémoite ; c*cft uii f i»-^ 
nier percé , loriqu'elle né 

peut rien retenir. 

Il ne faut pas mettre tous 
(es œufs dans un panier ; 
c'eft-à-dire , qu'il ne faut 
pas mettre toute fa mar- 
chandife dans im vaHeau , 
rifquer tout fon bien à là 
fois. 

PANSE. On dît, grand 

merci ; voyez Merci. 

Il faut fervir Dieu avant 
fà pnnfe : fignifie , qu'il ne 
faut pas déjeuner avant ^ue 
d aller à la Meffe. 

On n'y fait pas une panjh 
d'A , fe dit d'un ouvragé 
auquel on ne travaille point: 
Panse j pout le vèmre f 

QfCun cottp aflcz fâcheux vou§ 
travcifoit la panje» Haut. 



PAP. 

PANSER. Alic^ vous 
faire panfer : fe dit à ceux 

qu'on veut cfaafier avec mér, 
pris. 

Pantagrueliser : 

pour boire copieu(èment* 
Ainfi que voir pourrez en 

pantagrueVranK RaB. 

pantoufle. On dit 
qu'on iroit en pan toi: fie en 
quelque lieu ; pour exaggé- 
rer la beauté du chemin ^ 
ou la commodité qu'il y a 
pbur y aller; 

11 a mis fon foulier en pan^ 
t9ufl$ ; fe dit pour iè mo« 
quer de celui qui croit s'être 
bien déguifé, & qu'on re* 
connoît. 

Raifonner pAntoi^fle , faire 
des raifbnnemens ridicules. 

PAPA. Mot d'enfant; 
pour dire, pere. 

Qù'liabeUe obéilfe eh tout à 

PAPE. Cet hoiniiié eft 

fêrvî comme le Pape ; c'cft^ 
à-dire y qu'il eft bien fervi. 

Nous aurions fait un P/»- 
pe ^ fe dit à celui qui a eu 
en même tems que nous Isl 
même penfée. 

Il n'en branleroît paè pôuê 
le tape ; fe dit d'un hom- 
me réfblù à fe tetât ftitaé 
en quelque pofie. 

PAPtLARD, Vieux moÉ 

T 
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^tti fignîfie , hypocrite » et- 
got>(attx dérot, & c'eft de ce 

nom-là qu on appelle tous 
les Moines > qui affedent un 
dehors compofi , & qui n'ont 
dans i'ame que la plus fine 
hypocriiie : 

O papelards »qtt*on fe tronu 
pe à vos mines! La Font* 

Il fait bon être pipelard 
£t ne pas courroucer .les 
Fccs , 

Toutes cbofes qui ibm nées 

Ont moule lune à la tête. 

. Majlot. 

P A PELARDER: 

Que je fàilè la chatemite » 
papelardant comme un her- 
mite. ancien Roman. 

PAPERASSER. Feuille- 
ter de vieilles paperafles ^ 
tcAiier de vieux papiers. 

SCAKé 

PAPIER. On dit d'un mé- 
chant drap qui fe déchire aî- 
fément ; que ce n'eft que du 
fapier^ ou du papier mouillé. 

Le pafier foufFre tout ; 
fignifie ^ que fuand un hom- 
tne drefle tout (èul un ade ^ 
il y met tout et ou^îl lut 
' lu 



PAP. 

^ On dit qu*an homme eft 
riche en papier , pour dire« 
qu'il a du bien ligitieux od 
du bien en billets , & qu'il 
n'a point d immeubles dont 
il jouiiTe en paix. 

Il le faut tournir d*encre 
& de papier ; fe dit â celui 
qui demande beaucoup de 
chofès qu'on n'eft pas obligé 
de lui donner. 

Le parchemin eft plus fort 
que le p *prerj fignifie , que 
les titres & obligations en 
pirchemin font plus forts 
que les pcomeffes cbirogra* 
pilaires. 

Etre écrit Su les fapien 
d'un autre ; pour dire , être 
débiteur de quelques ibm* 
mes. 

Il eft écrit fur le papier 
rouge -y c*eft-à-dire, qu'il a 
choqué quelque puiflant , 
qui attend à fe vençerdclui 
à la première occalion. 

Les murailles (ont le pS' 
fier des fous ; c'eft-à-dire» 

2u'il n'y a que les fous qui 
crivent liir les murailles. 
PAPILLON. On dît 
qu*un homme court après 
les papillons , ou qu'il vole 
les tap'îlUns , quand il $'a- 
mufe à des bagatelles. 

Quand quelqu'un quitte 
un afyle pour (e faire pren* 
dre ; on dit » qu'il vient 
comme un papilUn, £t bru- 
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PAQ. 

kh chaïuieUe. De U 
"^îent qu'on die atiffi : il eft 

Ibt comme un pup llon. 

PAPILLONNLK. Aller 
4e cocé & (l'auue : 

Elle papillonne toujours, 
Àfe diftm ce graid homme t 
neniaeladfhife. 0£fiiotf&. 

j^AQÙES. Entre Pi^'ptês 

te la Pentecôte , le dcflert 
eâ une croûte» 

A Pd juei on s'en pafle « 
ï. la Pentecôte , quoi qu'il 
coûte : cela s*entend des hsU 
bits d'Eté , en ufage dans îé 
tems^là. 

On Ali pôûir (k inoqvei^ 
d*un honifile Têtu de neuf, 
qu'il eft bràve coiiifne un 
bourreau qui fait les Pâ- 

î«^^- ... 

Se fairé Poiflbnnîèr là 

Ireille de Pdjues ; iignifie f 
s'engager dans un part! , 
dans Une affaire, lorfqulil 
commence à n'y fitire piui 
bon,<}u'il n'y a plus anciifi 
àTantage i en efpérer. 

L'fcfpagnol dit , que les 
Juifs Ce ruinent en Fâqyes ^ 
les Mores en noces y & les 
Chrétiens en procès, 

PAQUET. On dit à uil 
t>o£rtt 9 qu'il porte îon péh- 
quet t pour lui reproche^ 
iju'il à une boflfe (uT le dos. 

Donner le fé^^uet i quel- 



PAR. , 

qu'un ; lui faire une réponfd 
yerte & ingénietift qui 14 

fait taire. 

Faire fort pajtiet ; fe diC- 
polèr â partir , quitter un 
lieu , s'abfenter. Qui auroit 
prononce ce mot - là che;^ 
elle 9 il Eittdroit faire (on 
fm^Het, D. Quic» 

Rii^uer le pa^Mf r ; hazar* 
der , s'expo(èr aux dangers i 
tenter une entreprife dange* 
reulè j fair0 des efforts : 

Chacun promet enfin de rif- 
qiici k pu§uei, La Fom t. 

PARADIS. On dit des 
gens riches qui prennent 
toutes leuts aifes , qui goA* 
tent tous les plàifîrs ; qu^ils 
font leur taradis en ce 
inonde. 

On dit j que Paris eft l6 
paradis des femmes > lé 
Purgatoire de9»hommes f ti 
l'Enfer des chevaux. 

Quànd quelqu'un eftdani 
line grande joie : on dit ^ 
q«l*il croît être en Fmrmdh t 
Et quand il eft en grand 
danger : on lit , qu*il fe re- 
commande à tous les Saints 
& S:\intes du Pjiradis» 

PARAGUANTEi Pouf 
itreiiès^ Unptéfentquel'ofi 
donne à.tmd perfbnne qut 
iipporte de bonnes nouvel^ 
les. Mot Elpagnol : 

Tij 



Digitized by Google 



PAB. 

DdTus ravideefpoârdequd* 
que paraguante y 

Il n'eft rien que leur art aveu- 
glement ne terne. 

PARANGON. Pour 
exemple % modèle. Car cVfl 
un vrai pardngon de (àgefle 
6t de droiture. La Font. 

PARAPHRASER ; ra- 
conter , éciaircir un fait , 
expli^iucr ; 

£t fans paraphrafer tes fiits 
& tes louanges. Rëgn. 

PARDONNER. Péché 
caché eft à demi pardonné ; 
fignifie, que ^uand le (can<- 
diale n*eft pas loint au péché^ 
le péché en eft moindre. 

S'il m'attrape , je lui pAV" 
do tne ; c'eft-à-dire , je fuis 
plus fin que lui. 

PARhIL. Il eft fans pa- 
fiil ; on ne peut trouver Ton 
fé$reil ; fignifie , qu'il a des 
qualités excellentes & au-* 
deffiis des autres hommes. 

Us (ont billes pttreilUs ; îls 
ont les mêmes avantages > 
ils n'ont rien à Ce reprocher 
Tun a l'autre. 

PARENT. On dit de ce- 
lui qui fe dit parent d'un au* 
tre en un degré fort éloigné , 
qu'ils font psrêm^ du câté 
dWdam* 

QnVz bien tM^ùfé ches 



PAR. 

* fes psfitA j chez fon pefé 
grind ; fe dit d'un hommè 

qu'on a fort rabroué. 

PARER, Quand une fem- 
me affede de porter trop 
d'ornemens , ou trop d'ex- 
traordinaires, on dit, qu'el- 
le eft parée comme un Au« 
tel, comme une époufée* 

On dit de celui qui paroit 
fbuyent en public avec une 
perfonne de grande beauté 
ou de grand mérite ; qù'll 
s'en pare comme de fa belle 
robe. 

Se Pfrer du bien d'autrui ; 
c'eft-à-dire , être vêtu d'ha- 
bits empruntés. On le dit 
aufll , quand un Auteur â 
dérobé pliifieurs peii(Ses 
qu'il s'appfoptie. 

Quand un homme a refit- 
fé de prêter quelque chofe à 
un hardi emprunteur qui ne 
la lui auroit pas rendue: ont 
dit , qu'il a paré uAe eftoc^*- 
de. 

PARFAIRE. Pour achc- 
▼er , finir ^ eoAduire uné 
chofe â fz fin. 

PARIEUR. Lorfqu'ort 

voit arriver quelque coup de 
partie , quelque beau coup : 
on dit^ Voilà un vilain coup 
pour les parie Ht s ; ce qui fà 
dit non - feulement dans le 
jeu , mais auffi dans les au-^ 
très affiiires , quand il arrivé 
quelque préjugé , ou une au» 
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flre chofe qui cft fort defa van- 
ta^eufe à un parti. 

PARLEMLNTER; entrer 
en* compofîtion, difputer , 
s accorder. Il ne fut pas 
long-tems parlementé. 

Ville qui parlemente efi à 

demi rendue ; (ignifie , que 
quand on parlemente 9 il 
&ut qu*on ne puiffe plus Ce 
défendre. 

PARLFR par comparai- 
fon ; affeder un difcours 
étudié, mcfurer au compas 
toutes Tes paroles ; parler 
^vec gravité s 

Mais affed^c par- tout à parler 
parcon^pas. Cokh, 

Quand les Anes parleront 
Labn ; le dit , pour marquer 
un tems fort éloigné. 

On dit , qu'on fera bien 
parler Vr^nç ois à quelqu'un ; 
pour dire , qu'on lui fera 
bien dire la vérité , qu'on le 
mettra bien à la raifon* 

Parler à bâton rompu: 
c^eft parler (àns iiiite 9 dàns 
ordre. 

Il parle i tort 9t à tsavers « 
îl parle comme un aveugle 
des couleurs ; pour dire , 
fans connoiflance de la cho- 
fe dont il parle. 

Quand on veutperfiiader 

Quelqu'un de faire une chofe 
ont il n'a point d'envie : 

on dit » qu'il vaudroM: w-» 



PAR. 

tant parler à un (burd. 
Parler le cœur dans Isi 

main ; iîgnifie , parler net- 
tement , clairement , fincc- 
rement. 

Parler par la bouche com- 
me S, Paul. 

Il trouvera à qui parler 9 

Eour dire ^ qu'il trouvera 
ien des difficultés en un# 
afiàire qu'il a entreprife* 

On dit qu'un homm^parh 
phoebus , quand pour vou- 
loir parler un flyle trop haut, 
il tombe dans le gaiima- 
thias. 

Il eA aifé de parler^ mais 
il eft malasfé de faire* 

Trop çrater cuit ^ trop 
parler nuit» 

Il y a un tems de parler » 
& un tems de fe taire. 

Cet enfant comme 
un Perroquet , fe dit , lorf^ 
qu'il tîit ce dont on achar^ 
gé la mémoire. 

FarUr de la pluie 8c da 
beau temps; (îgrifie , s'en- 
tretenir de chofes sndifter 
rentes. 

Parler à tâtons ; c*eft 
parler d'une chofe fans ex- 
périence , parler à tort 
à travers , lans rime ni rai-^ 

i^^avcnir m'cfl choie inconnue 
t.% je a^ca parle qu'à tâtons 

La Font.*. 

Tiii 
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parler avec emphafe; cVft 
Ce (èrvir en parlant de mots 
éner^quesy & expref&fs; 
ironiquement 9 c'eft parler 
avec afiTeftation^ en pédant « 
en homme qui s*écôuce par- 
ler , & qui ç'a (Croire dans Ces 
propres paroles. 

On M rie de lui comme de 
Pilate dans le Credo , c'cÛt 
^-dire en mauvaile part. 
• PAROISSE. On dit de 
deux choies dépareillées 

Î|u'on porte eniêmble, qu Vi- 
es font de deux tmtû'ffes , 
comme deux t>^s de différen- 
tes parures. 

On appelle coqs de 
Yoiflc , les plus riches habî- 
tans d'un Bourg, d*un Vil- 
lage ; les anciens Marguil- 
liers d'une Paroifle. 

PAROITRE. Il 
fi*a fatH en cette aflem- 
blée que comme un éclair : 
pour dire , il y a cté peu de 
temp^. 

PAROLE. A bon entenr 
^ur ilne faut qu'une fs* oU\ 
eu ironiquement , qu^iine 
charretée de fsroles^ 
. A grands Seigneurs peu 
de pétrohs'y c*eA-£*dîre, qu*il 
ne faut pas abyfer leur 
audience. 

La parûh s'enfuît , & ré- 
criture demeure, fignifie , 
qu'il faut s'affiirer plutôt fur 
|'cçn( 4çi £^ ^ ^ fuç 



PAR. 

leurs promeffes. 

Les psr^Ui d^ mzûn lia 
r^flemblent pas à celles du 
(bit» pour dire, que les hom? 
mes ibnt fujets à manquef 
de parole , & à changer 
d*avis. 

Quand quelqu'un a la 
lâcheté ce fe dédire , on 
dit ; qu'il n'eA pas efciave 
de là >.frtf/<. -] 

Les effets (ont des mâles, 
$ les p0r^hstçtnt des femel« 
les ; figniBe « que Tua eft 
pins fort queTautre. 

Trouver un homme en 
deux pMroleSy (lénifie, qu'il 
fe contredit, ou qu'il man- 
que à la premi'^rc parole 
qu'il ayoit donnée, 

La pitr^U fait le jeu ; on' 
s'en Cm quand on dit qu'on 
)oue une telle fomme (ans 
niettce çfieâivement au 
jeu. 

On dit â celui qu'on veut 
menacer : qu'on lui fera 
rentrer Tes h croies dans la 

i|orge, quand oja a deflein de 
e;renger de quelque parola 
cHoquance qu'il aura dite. 

PafûU ne put pas , Ce. dit 
par manière d*excufê , lorf* 
qu'on parle des infirmités 
çorporelles. 

PAROLT, Faire paroU; 
c'eft aller de pair , égaler^ 
ne rien ced^er. Votre BiC- 
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celle qn*oA a mandée à Ma- 
dame* 

PART. Le plus fort fait 
la parr au plus foible. 

On dit ironiquement : On 
vous en garde dans un pe- 
tit pot à part'^ pour dire , il 
n'y a rien à eîjperer pour 

TOUS. 

Quand on eft dans la com- 
pagnie d*un autre qui trou- 
ve quelque cbofè, on dit : 
J'y retiens part ; pour figni- 
fier qu'on veuç partager là 
bonne fortune. 

Raillerie à part ; c*cft-à- 
dire , parlons ferieufement. 

Ceil un lait k fsrt ; fi- 
gnifie , cela eft excepté ^ ou 
c'eft aiitre cho(è* 

Il reflèmble à Thiband 
'^arrau , il &it (on cas ï 

fMft. 

On dit de celui qui ne 
communique Tes affaires à 
perfonne; qu'il &it Ion pe- 
tit pot à part. 

PARTAGE de Mont- 

fommeri , tout d'un câté^ 
i rien de l'autre. 
J^mrtAger un chereu; fe 

dit quand on afFeâc de dif 
tinguer les chofês jufques 
dans les moindres (Ubdivi- 
£ons. 

PARTERRE. Faire un 
fMrterrc. f out tQinber ^fairc 
çbute« 
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Tellement qu^il fit deux p4ym 
ten es , 
Xfais aulTi toc ie it'evant. 

^ScAa« 

PARTI. On dit d'un 
homme peu hardi : qu'il fc 
mec toujours du fani dû 
plus fort. 

U ne prend point de pMrtf^ 
il demeure neutre ; fe dit 
d\in homme doux ôl paifi-** 
ble. 

Lorfqu'on a attrapé quel- 
qu'un ou qu'on lui a fait 
quelque vilain tour , on dit» 
qu'on Int a Joué un mau« 

vais psrfi^ 

PARTIE. Le tout eft plot 
grand que (à fsrtie. 

Qui n'entend qu'une fsrr 
tic , n'entend rien. 

On appelle parties d'A- 
pothicaire, les mémoires des 
Ouvriers, des Maîtres d'Ho* 
tels , dont les articles font 
mis plus haut que les cho« 
fet ne valent » où il £iut 
bien rabattre. 

Qui quitte la partie la perd; 
fe dit non feulement, quand 
on quitte le jeu , mais 
au(Ti quand on ie retire de 
la Cour , d'un emploi. 

Faire du coup de partie ; 
. dît quand on «ut quelque 

Tiuj 
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choie en une affairç qm 
donne bien de Favantage » 
ft Taflurance d*y réuffir. 

Lor(qu*un homme (e bat, 
ou dsfpute contre un autre 
plus fort de corps , ou plus 
fçavant que lui , on dit , 
que la partie n'cft pas éga- 
le. 

Peloter en attendant psr^ 
tie ; fîgnifie , Êiîre quelque 
choie de peu de conièquen- 
ce en attendant mieux. 

C*eft une fMh (kite ï la 
main ; pour dire , qu'elle a 
été concertée , ou faite ex- 
près pour nuire â quelqu'un. 

Ce n'eft pas affez de bien 
jouer, il faut bien faire Tes 
féêtttes: ç'eft-à'dire, ce n*e(l 
pas afTez de bien fçavoii: 
îfis affaires , il n'en faut en- 
treprendre que de bonnes^ 
Il ne faut jamais remettre 
la partie au lendemain ; H- 

f^nifie qu'il ne faut point dif- 
érer ce ^u'qn peut faire fuç 
ïheure. 

Psnie quarrée. Pour une 
compagnie de quatre per- . 
fomes^ q^i ont projetté une 
promenade ou autre partie 
de plaifir. Hous Ferons quel- 
quefois de petites fartUf 
quarréçs. ' ' 

LeS\ge. 
Chanter Cz partie ; parler 

pu iaire comme les auires. 
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Il couvre fa ftupidité 
Ou témoigne ia modeflte i 
£0 ne chantant point fa 
féurtie^ Scaii« 

P A R T I R. Il faut 
p^irtir ou plutôt partarrer 
le différend par moitié ;^^fc 
dit en parlant de deux per- 
fonnes qui font un marché 
en(èmble« &qui font en dif- 
férend de peq de cho(è. 

On dit pour marquer 
qu'un homme eft fort ava- 
xe , qu'il par tir oit ou par- 
tageroit une maille en deux. 

PAS, La peur a Bon p^s ; 
parce qu'elle oblige â s'en- 
îuir bien vite. 

Faire un f^i de clerc ; c'eft 
faigner du nez , fe dédire. 
l^t il ^'eft pas qvefiion de 
çeictun'fiii de clerc. Moi., 
Il ngnifie aufli (aire une (bti* 
le , fe mal conduira en unç 
a.lfaire. 

Pafler le pas. Pour ctrç 
forcé , contraint à quelque 
çhofe par une force fùpe* 
rieure; pour mourir. Mais 
tout ce difcours n'empéchsi 
pas que. ce pauvre diable ne 
paflat le pa*. 

PASSADE. Cela eft bon 
pour une pajj ^ie ; lignifie 
cela eft bon pour une fois ^ 
mais à la charge dc ny pluç 
i;etoiju:ACj;» 
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^ PASS ADES.AUécs 
venues. 

Voc fi^quentes paffades » 

•Jouxtes , tournois , dcvi fes , 
férénadcs. La fox t. 

P ASSAGE. On dit eq 
inenaçant quelqu^un : Il me 
trouvera c|i fon pajfa^e ^ou^ 
fur (on f^JJ^i^e ; c*eft-i dire 
je chercherai «jesoccafions 
de lui nuire. 

' PASSANT. Donner (îe 
l'Eau bénite à.es pajj/ir/s : d- 
gnifie, jetterdes pierres. Ce 
qui vient d'une coutume 
fuperûitieufe qu'a eu long- 
temps le vulgaire % jet- 
ter une pierre fiir une fofTe 
qu'il trou voit, a^ lieu d'£au 
(énite. 

PASSE . MATAGOT, 
Terme de joueurs de go- 
belets , lorfqu ils font quel- 
ques toursde rouplcire,qu'ils 
emploient comme un mot 
^e grimoire pour faire réuP- 
îirteurs tours, Srppur faire 
croire aux Spe^ateurs que 
&ns ce mot ils ne pourroient 

fien faire. 

* 

Sans dire pajfe matagot» 
J'ai ibrt bien joué. 

PASSE-PASSE.Tours de 
t'^ff^'P^jf^' Tours tie main y 

io\xt$ 4'adi;e£b « vi^fl« des 
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doigts à &ire des tours de 
foueurs de gobelets. Et tu 
es un Charlatan qui fais des 

tours de p-\(l<''f^f}ie, A r, l. 
Signifie auflî fourberie ^ 
Upmperie ou âlouter^e. 

Vous n'achèverez point ce tour 
de paffk'p^Jf^. Se A». 

PASSER. Psjfer par ui| 
fidelinm^ pour dite, abré- 
ger , finir. 

On dit , qu'un homme en 

f'iit pajjer quinze pour dou- 
ze à un autre,quand il trom- 
pe celui qui a en lui quel-r 
que confi-ince. 

Pajicr les cliolès au gros 
fas ; (igniHe , ne les point 
examiner à la rigueur, 

Pa^er de fil en aigi^ille ^ ' 
pour dire , paiTer d*un dif* 
cours à un autre. 

L*amour p.jjjc le gant j 
Voycz^ Gant. 

Quand un homme a une 
prétention à quelque chofe 
qu'il n'aura jamais, on ditj^ 
qu'elle lui fajferé^ bien loin 
du nez. 

Lor/qu'on Veut taxer quel-* 
qu'un de légérètc,ondît,qu'il 
ne faut qu'une mouche qui 
lui p.ijje devant les yeux 
pour l'arrêter. 

lia paJJ't comme une chan- 
delle , (è dit d'un homme 
qui efi mort doucement* 
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On dit de celui qui eft ae^ 

coutumé 3l quelque chofe ; 

qu'il ne sVn peut /'«/fr non 
plus que de cheinife. 

Le temps pajjti , & la mort 
vient. 

On dit d'un homme qui 
a belle apparence ; qull 

p.rjfera par tout. 

Pafler maître Se dît d*u- 
ne perfbnne qui a manqué 
rheiire du repas , & à la- 
quelle on n'a rien rcfërvé. 
Ils nous avoient à demi 
pa.;-- maitres , pour dire, ils 
avoient à demi mangé fe 
dit auffî pour être habile 9 
expérimenté, 

* P P^'^l^s piques. P^/i 
fer pat les épreuves. P^Jfer 
par rétamine. Ceux qui ont 

f**Jle par les piques. 

V A S T. Pour repas , le 
manger. Ças attendant la 
digeftion de fonpî/?. Rab. 
' PATAGON. Efpece de 
inonnoie de Flandre , & 
du pays de Liège, qui yau( 
inonnoie de France un écu 
de quatre livres. Donnez* 
moi tout en *y^if n'écris» 

P\TAVATAPON. Mot 
invente pour exprimer le 
bruit d'un tambour. 

P A T H. On appelle un 
hypocrite , un traître , un af* 
fironteur, pa^e pelue , qui 
iîût comme le Loup > qui 
sonuoit une pate de Bre-. 
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bis pour tromper TAgneailt 

Fiifi» la trtiff de velours. 
Pour flatcr , caf^ifer quel- 
qu'im. \ t de peur de les 
bl^^rrer faiibit U ^ftiti de ve- 
lours. 

^ PATE. Il n'y a nî p lin ' 
ni fit' au logis, (igniiîe> U 
n*y a rien â manger. 

Je n*ai mangé d'aujour** 
d*hui ni pain , ni pâte \ fi* 
gnifie , je n*ai rien mangé. 

Quand du pain eft gras 
cuit , mal pctri , on dit qu'il 
ne lent que la pàte^ 

U faut que chacun mette 
la main à la fâte : pour diro 
que chacun travaille à la 
cuiiine , ou que chacun de 
là part contribue à fiûre 
réuiiir quelque affaire. 

Quand on a la main à la 
pâte , il en demeure quelque 
chofe aux doigts , c'eft-à- 
dir^ , que quand les perfon- 
nes ont un grand maniment 
d argent , il leur en refte or^ 
dinairement quelque profit. 

On dit d^un homme ^ui 
eft bien couvert , U bien 
chaudement dans fon lit » 
qui ne montre que la tête ; 
qu'il eftlâ conmie un Co) 
en irrite. 

Pa.t£. Au figuré (lénifie ^ 
tempérament , conftitutioii 
du corps y complexion : on 
dit , cet homme- 1» eft d*ttne 
hwMfâtgy ç eft-à'4ire^f9i| 



« 
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ftin,robufte, en bonne (smté* 
PAT£'« Un* Bourgeois qui 
a un enfant bien gras & bien 
HourriJ'apeUefbn gros/^a//* 
PATELIN ; grand par- 
leur , trompeur , flateur, 

Je ne puis auprès (l'cux faire 
\t patelin. Haut* 

PATENOTRE. Quand 
un homme gronde & mur- 
mure entre l'es dents , on 
dit , qu'il dit la pstcnotre du 
finge. 

PATER, Sçavoir une 
choie comme fon pMr » 
c^eft- à-dire 9 b i^aYotrpar 
cœur. 

On dit de celui qu'on veut 
taxer d'être fort ignorant , 
qu'il ne ferait pas ion p^ter. 

Il n*a pas dit un pater , 
fignifie 9 qu'il n*a pas prié 
Dieu. 

PATIENCE. 11 faudroît 
avoir la fétUnçt de Gri«p 
lèlidis, 

La psfienef Tient à bout 

de toutes chofes. 

PATRATRAS. Mot 
inventé pour exprimer le 
bruit que fait une chaife qui 
ipmbe. 

A-C'il ternis le cul fur elle ^ 

PéttréÊiras t 11 cbeolt de 
plus belle. ScAm. 

V/itrAtras'j fous Henri ÎII, 
M. le Duc de Nevers Se Fran* 

$ois de Qev^ Puç 4e Ne-» 
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▼ers courant la paflfd, & tra- 
verfant la poulie , le Cheval 
broncha & M. le Duc donna 
le nez en terre ; la tradition 
dit qu'une bonne vieille s'é* 
cria p.*tYittr»^ M. de Nevers; 
ce qu'on appliqua de|>uis â 
ceux qui tombent. 

P AT R h S. Envoyer ad 
patres ; faire mourir. Mais 
j*ai grand peur franchement 
que cela ne l'envoyé ai 
vatteu Mol* 

PATROCÎNER; haran- 
guer , discourir* 

Prêchez ^ pafrocinez jufqti^à 



la Pcnict ôte. 



Mol, 



PATRON; Maître. Mon 
cher Patro?7» 

P A V E'. Je fuis fur I9 
pavé du Roi; c'eft â-diret 
TOUS n'avez point droit do 
me faire (brtir de cetle roi 
ou place publique* 

On dît , qu'un homme eft 
fiir le p^vé , pour dire, qu'il 
n'a point de logis , de re- 
traite ; qu'on a mis &9 
pieubles fur le pave. 

Il eft tombe fur le pav^i 
il a le nez fvLr le pavi; fi- 
gnijSe , que (k fortune tft 
mauvailê 8c renverfée* 

Quand un homme eft 
dans quelque dignité ou 
charge qui l'élevé au- deflus 
des autres , on dit ; qu'il 
tient Je haut du p^ué dans 

uoe ville 1 qu'il n'y a per« 
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(bnne qui lui difpute le psve. 

P A V O T. Comparer la 
Rofèau pavot ; pour dire , 

comparer de^ chofrs <^uinc 
lont pa? compara ble's, 
PAUVRE. Ceftuiifi»M. 

vre Prctrc. 

Il eft p iuvre comme Job. 

Vous m'aimez mieux t^n- 
'vre que riche : fe dit à ce- 
lui qui veut ou nous (aire 
acheter quelque chotê trop 
cher, ou nou5 porter à faire 
quelque autre dcpenfe plus 
grande c^u*on ne voudroit. 

PAUVR!.TP.Ondicd*un 
hommme qui eft amaigri II 
a jeune le Carême, il eft 
chu en pauvreté. 

£n grande pauvreté ny a 
pas çrande loyauté. 
PAYFR. 

PAYS. Nul nVft Pro- 
phète en Ton P-^ys dit le Sei- 
gneur en Saint Mathieu , 
chap. T^. f. ^7. Signifie, 
que quelque mérite qu'on 
ait, on eft moins conndéré 
par ceux de fa nation , ou 
de (à famille , que par les 
étrangers. 

Autant de pays^ autant de 
guiles, c'eft à-dire, que les 
peuples ont des mœurs Dien 
ditfcrertes. 

On dit qu'un homme par- 
le à vue depays^ qu'il juge à 
Tue êepfiysy pour fignifirr, 
^u*ii Ce hazarde de parler » 
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de juger d'une choft donf 
il n*a pas une certaine con- 

noilTanrç. 

On dit à celui qui ignore 
une nouvelle qui eft con- 
nue de tout \^ monde : Ho 
de quel pays venez-vous ? 

Faire bien voir du pays à 
un homme , pour dire , lui 
donner de Texeictce , lui 
lîifciter beaucoup d*at&ires« 

Il eft des fbts de tous pays^ 
fîgnifie , que dans les Heu^ç 
les plus polis il Te trouve des 
gensqui n'ont gueresd'efprit. 

Pays ruiné vaut mieux que 
piy^ perdu , Ce dit pour ex- 
cufer le dégât qu'on fiait en 
quelque Province , afin d'ô» 
ter aux ^nnemi^ Telperance 
dV fuhfifter. 

H a gngp.é payr^lz avancé 
/)«T7',c\ ft-à dire qu'il a avan- 
cé clîcmin*, il a tiré t)'*ys^ il a 
vui lc le »'y5,c'cft-à direqu'il 
s'tft enfui, qu'il s'eft exilé. 

P^^ys eft aufti un fallut de 
gueux, un nom dont ils s'ap- 
pellent Tun l'autre quand 
ils (ont de même pays : ainfi 
Us di(ènt,Bonjour payi^Tiiievi 
/> nspour fignifler, bon jour 
un tel , adieu un tel. 

B ittre du s c'eft-à-diro 
s'éloigner de ion fujet, 

htreen p <ys de connoil- 
fance , pour dire , Ce trou* 
ver parmi des gens de 
coimoiflàncet 
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« 

Étire de fon pays. Pour 
étreneilf, innocent, badaud» 
toiaû. 

P E A U. Pour de toi , de 
ta perfonne. J'étois fou de 
ta peaté. Haut. 

On dit d'une perfonne 
inaigre , que les os lui per- 
cent la pCMH, 

On n'aura point d^enyie à 
la pesu : fe dit d'une pe^ 
fonne laide» 

Peau d'ane. Vieux conte 

dont on berce les enfans. 

On dit , que la peau dé- 
tnange à quelqu'un , lorf- 
qu'il eft querelleur , qu'il 
cherche les occafiôns de £é 
faire battre. 

PECHE'. On dit qtfoh 
irecherche les vieux fechés 
de quelqu'un , quand on 
tcchercher ùl vie pafr*^c. 

Lorfque quelqu'un eft ob- 
Hinc dans le mal , Si le plaît 
à croupir dans fon péché , 
on dit , qu'il mourra dans 
fon pechf. 

On dit qu'une femme à 
dit les fept péchés morték 
d'une autre , pour dire , 
qu'elle en a dit tout le mal 
qu'elle s'eft pu imaginer. 

PECHER. Qui perd 
pèche , c'eft- à-dire, qu'on fe 
laifTe aller à quelque enl- 
portement , ou à quelque 
jugement téméraire. On dit 
Autrement : Qui perd fon 
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bien , perd fon fens. 

Celui qui pèche ignore i 
pour dire , ne connoit pas lé 

vrai bien. 

Autant pJche celui qui tient 
le fac , que celui qui met 
ded?.n?. 

On dit, que le jufie pèche 
(èpt fois par jour, ce qui Ce 
dit ordinairement, mais (ans 
autre fondement qu'un pa(l 
iâge de l'Ecriture Sainte 
mal expliqué. 

PECHER. On dit par 
admiration de quelque dé- 
couverte , ou de quelque 
proportion inconnue , où a 
t-il péché cela ! 

Quand quelqu'un a mis 
le pied dans l'eau , on dit^ 
qu'il a péché'un poiflbn. 

Toujours pèche qui en 
prend un , fî^nifie , que ce 
n'cft pas perdre tout à-fiiit 
fon tems , que de faire un 
petit giiin. 

Pe. her au plat , veut dire, 
prendre au plat : On le dit 
particulièrement d'un hom- 
me qui aime à jouir de ce qui 
ne lui.caufe aucune peine* 

PECHEUR. L'Efpagftol 
dit : Rivière troublée gaiu 

de hrrhe/fr. 

PECORE. Pourfot, béte* 

Pubien, je fuis MonHeur, une 
bonne pécore* Haut* 
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PECQUE, Pour pécore, 
béte» mot injurieux. Deux 
fêcqiêêi provînciaies faire 
plus les ranchéries 91e cel- 
les -U. Mol* 

PECUNE* Pour argent 
snonnoie» 

DWotbIir péctme* & de 
rcmbarafllr. 

t>FDAGOGUE. Poût 
fcdant^un mauvais r^avant^ 
un Précepteur. 

U iui faut un mari , non pas 
ianpedagrgue» Mol. 

Mon pédagogue » ou bien 
mon Gouverneur, Scak. 

Ceft tiil vieux Dolhefti- 

^ue , çfpece de péda^o^ue* 

PLDANTAILLL. Mot 
fttyricjuc , pour race pédan-^ 
sef^ue > pédant* 

Va Ppëce » oa AâiologUe » 
au quelque ftdamtaUU. 

/Peindre. On 

dît d'une chofe qu'on ne 
peut peindre par&itement : 
Ceft conuiie oii feint le 
Soleil arec du thslrboné 

A feindre. Oft un mot 
ridicule , qui a pendant un 
tems été fort en ufage & i 
la mode « il a la même A- 
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gnification qu'a miracle | 
mais comme il a fort vieili- 
li , il n'y a plus que le menit 
peuple qui s*en fenre ; fi-* 
gnine dans & fignificatioil 
naturelle , fort bien ^ on ne t 
peut pas mieux ; Monfieur, 
vous danfez â pci/uire. ht 
dans votre Empire , Sei- 
gneur , y fait-on bonne juf- 
tice i On ïy fait à ptindrê. 

TÉÏ. iTÀLé 

On peut dire fans cho- 
quer la politefle de la Lan- 
eue Françoife : un' homme 
îait à feindre , une femme 
faite à ftindrc^ parce qu'un 
homme ou une femme font ' 
des objets qui peuvent être 
repréièntéç par des cou- 
leur?, 

PEINE. Petite de vilaift 
h'eft a rien comptée. 

Toute Ptfi»#iiiéiite (idai«- 
ire. 

PEINTRE. On a dit 
autrefois: Gueux comme un 
feirirc ; mais ce Proverbe 
cfl devenu faux en ces der- 
niers jours , où la peintures 
été cultivée & ennoblie : ofl 
doit plutôt dire; Glorieux 
cotnme un feintru 

PEINTURE. Retohcer à 
\2.fe$nture%^VLT dire,aban- 
donner un defiein , fe dé* 
goûter de quelque chofe. 

PELER. 11 n*y avoir qu^ 
trois tondus & un feli i 
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Alt d'une aflemblée de gens 
donc on ne fait pas grand 
Cas»' 

PELERIN. Pour drôle ^ 
bon Apotre ; fourbe ^ rufc. 

£t fi tu connoiiTois le fêler in. 

MoLé 

PELLETIER. Tous les 

Renards. fe trouvent cbei 
le pelletier, 

L*oii donne âflîgnatîort 

!)Our fè revoir chex le pel^ 
etier ; c'eft-à-dite » qu'il y 
t un rendes- vous commun 
à toute la nature > qui eftie 
tombeau. 

PENARD. Pour vieil- 
lard , grifon , décrépite. 
Voyez le vieux peinard. 

Haut* 

PENDAISON. Pouf 
potence. Je crains la fen^^ 
da/fi^é Haut. 

PENDARD; coquin, 

vaurien , gibier de porerce. 
Ce p2n itit me feroit paluir 
pour un voleur. 

PENDR . Je veux qu'on 
me fende , fî je le fais , on 

me pendrait plutôt. 

Il Ce feroic pendra pour 
avoir de Targent : fe dit « 

loriqu'on veut témoigner 
rétrange aft'edicn ou avidité 
qu*on a pour que^ue chofè. 

On dit, quand on a m ni- 
qué quelque belle occalion : 
Après cela il faut fe f # 
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PENDU. Il efl fec 
comme un pendu d'Eté. 

De cent pendus pas un de 
perdu ; fîgnifie , qu'on let 
afTifle i la mort» qu'on les 
fait repentir. 

PENETRER. Courte 
prière pe/2etre les Cieux , 
pour dire , que ce n'eft pas 
la longueur , mais la lèr- 
veur qui rend les prières 
efficaces. 

P E N N A C H E; 
plumet qu'on met (ùr le 
chapeau ; pour un plumet à 
la Pourceaugnac qui débor- 
de d'un demi pied par dciius 
le chapeau* 

£r Ton fcurrc à grands poils 
ombragé d'un pennacke. 

Des». 

PENNON. Faire de 

penrjon bannière, c'eit-à- 
dire , paffcr a une nouvelle 
dignité. 

PrNSEK. Il eft commô 
le Perroquet de Monfieur 
de Vendôme , s'il ne dit 
mot ) il n'en penfe pas 
moins. 

PENSIONNAIRE du 
Roi ; un prifonnier ; hom- 
me qui vit aux dépens du 
Roi. 

PEPIE Avoir hpepiâ 
Métaphore , pour dire avoir 
foif) être altéré* 



X 
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Je finis , auflli-bieo f ai Aé'm la 
pépie» TH.irAL, 

PERDRF. Il ne faut pas 
laifîer perdre les bonnes 
coutumes : Ce dit en parlant 
de quelque fête où Ton ié 
réjouit } où Ton &ic quelque 
goinfrerie. 

Il eft auîourd*huî Sâîht 
Lambert , qui quitte fa place 
la perd. 

Il fe faut g:\rclcr des gens 
qui n'ont rien à t^^rjrr. 

On dit d*un homme qui 
sVxpole à faire quelque clio- 

qiii peut caufer la ruine 
de fa fortuné > qu il joue i 

fe perdre* 
A tout perdre , il tCj a 

qu un coup périlleux : Ce dit 
lorfqu'cn rifquant tout , on 
fe r( fout i tout ce qui peut 
arriver. 

P h R D RIX de Ûafcoghe. 
Mot fatyrique 9 pour cfire f 
un ail 9 parce qu'en Gafco- 
gne on en eft fort amateur. 
Les Gafcons prennent une 
croûte de pain , & frotent 
de l'ail deiïus , ce qui fert à 
leur réveiller Tapctit. Par 
ironie on appelle ces ails 
des perdrix de Gafcogne. 

PERDU. Tout e& perdu ^ 
c*eft fait de nous : Cà dit 9 
quand on n'a plus d*efpe- 
rance 9 ni de reiiource. ^ 

Un bienfait n'cft ]zimk 



PER; 

perdfi , c'eft-à - dire , qu'un 
bienfait a tôt ou tard fa ré- 
compenfe , de quelque part 
que ce foit. 

On dit de tout ce qui fut^' 
vient d'agréable où d*utilé 
pour une perfbniie 9 qui hé 
(çait pa^ ou qui ne peut pas 
en profiter 9 que c*eft du 
bien perdit» 

PI RE, On dit par exag- 
gération : Quand ce feroit 
pour mon pere , mon pro- 
pre pere , je ne le ferois pas. 

On dit 9 de ce qui eil 
plus gros qu'à l'ordinaire : 
C'eft le pere aux autres. 
^ C'eft un pere douillet : fe 
dit d'un hohime ^ui aimé 
extrêmement à prendre fe^ 
commodités. 

PERIODE. Le tems du 
période de la Lune eft de 28* 
jours. 

Il eft monté au plus haut 
période de la gloire. 

Péf iode^ tomme terme d4 
Rhétorique ou de Chrono* 
làgie9 eft féminiii. 

Les plus belles Périodes 
Franc^oilès ont trois mem- 
bres : la période Julienne eft 
compofce de trois cvcles, 

PERL E. Cela eft net 
comme une perle : Ce dit dô 
quelque cho(c d'extrême- 
ment net. 

PERONNELLE. Pour 
Cotte ^ innccente, ignoran- 
te i 
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PES. 

te» mot injurieux. Tai<es* 

TOUS Péronnelle. MoX« 

PhRROQUEn On ap- 
^We ferrofftêet^ celui qui a 
appris quélque chofe par 
cœur qu'il n'entend pas. 

PERSONNE. Il y ap(?r. 

fonne 8c perfonne ; pour 

dire , ou il y a grande difFé- 

i-ence d'une perlbn^eâTaiH 
tre. 

P£RTUISëR« Pour pe^ 
ter, donner des coups dé 
ffrtuifinm§ dans le corps t 

fut ai]i!i-tôc fcandalifé 
D^ie voif lecoips firtuifé» 

Î^ERtURÀEil. Pou# 
troubler i déconcerter % 

ierdire ? 

Moi-même )*en fuie perturbé* 

. PESANT* On dit d'ùn 
homme qu'on veut railler f. 
qu'il yaut lbn ftfmt dé 
plomb* 

PESTE, âofte dliiteryec^ 
tion qui marqué* de la fiii!- 
prife ^ de Tadhiiration & de 
la colère. Pcfte, Mol. 

Fefte ; pour malin , tail- 
leur, cri joué. Comme ton 
efprit éA raifonnablement 

fefte. BouRsi 

Dire f^fiê & rage de fiie 1- 



qu^un ; %nific , dire de 
quelqu'un tous les maux da 
monde* 

Pefte : on dit au mafculin 
en parlant d un petit garc^on 
méchant : C'eft un ^ûtfeftê 
qui fait enrager .ceux qui 
l'ont mis au monde. 

PESTER. Pour gronder ^ 
fulminer , tempêter , étré 
âché , querelièr t 

Cotm èlie il faic métier de 
pefter cbaqiie jour. Dmm 

Mais & fcul en mon lit je pefiê 
a?cc nifon* 



PET. Quand un 
eft giiéri d*une groflê ma- 
ladie : on dit , qu il a fait 
on pet ii la mort. 

On dit d'un homme dur i 
la delTerre , qu'on tircroit 
aufli-tôt un fit d'un iné 
mort. 

Lor(que quelqu'un èft ex* 

trêmement glorieux î on 
dit » qu'il eft glorieux Com** 
me un pen, 

PETEI^. n f€te tomme un 
rouffin : Ce dit de celui qui 
pete (buvent. 

Peter plus haut que le ^ 
cul ; fîgnifie ^ s'élever au- 
deflus de ia condition , fairé 
figure ou àé la dépenlè aii 
delà de fès moyens. 

Pêêftfiïà, fom^dinê : c^i A 

V 
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5o6 I^EU* 

vcffcr , Uchef éc9 rtm eou- 

PETIT. Un petit : pour 
on peu» tant foit peu: 

Qa*a?eirvous ? vous grondez 
^ me fembk uo f r^il* 

Mol. 

PETO. La Cour du 
Roi Peto ; tfeft-à-ake t 

un Heu de defordre & de 
confufion , & où tout le 
monde cft maître* ^^^Jf^^ 

**PETRARQUISER.Ceft 
fiâre ramottfCttX tcanfi , 
comme Pêtt^i^t f Tis-à- 
vis la belle t«e. 

PETRIFIER ; ooiifiMidi% 
rendre immobile. Il a J^- 
^r/>V ce monftre d,un dei 
ICgards de Médufe. Abl* 
PETUN. Preneur de fe^ 
#iiii;fameur de tabac: 

^ ne fiit ^nafi que tout vn , 
for» quelques pteneufs de 
fetm. SoAR. 

PËTUNER i fumer du ta- 
bac. 

PEU. A f *i* de chofc peu 

>, Je plaid. 

F tu & boa ; figmfie qu on 
fc comente'de feu ^ poann^ 
tfu'iii^bOR. 

Peu ou prou ^ m feu m 
j^tt y .pour dire y peu Q% 



PHE. 

beaucoup» ni peu m beau^ 
coup- 

PEUPLADE. Ceft un 

Srand nombre d^hommes ^ 
e femmes qu'on envoie 
dan» quelque pays nouvelle* 
ment découvert pour le peu- 
pler. Lorfque nous envoyâ- 
mes tttie fetiflsdg en lonie* 

Abu 

PEUR. Il n> a point de 
Médecin de la peitr. 

PHAETON. Pour co- 
cher, charretier , roîturier : 

Le Vhaèton d'une voiture de 
fûïTié ' La Pumt. 

PHAEtONISER. Pour 
haxarder, rifquer. Quand 

voulant phactohifer^ 

PH ARM ACOPOLp. 
Apothicaire : 

Venez , & qu^ ApoUoa foie fon 
Phamuuofob. Bouas^ 

PHEBUS. C*cft un lan- 
. gage a&âé , obfcur & ridi» 
cote 9 un galimathias de 
snots tirés par les cheveux » 
9c qui n*om m (èns y ni fuite y 
ni fignification y ni agré* 
ment. Ne remarquez-vous 
pas du ploebus dans- tout ce 
qu'il dit , depuis qu il (c mê- 
le d'être Pocte. 

PIAFFE. Pour luxe en 
habits , habillement faftueux 
airiçhe* Je lirais de quipro* 
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PIC. 

Ùie cette ptafe. La Font* 
PIAFFr.R. Pour trier, 1* 
tânter^ £ûre éclat : 

■ Loin dt tant piaffer , 
Des infultcs du icms je fçaurai 
triompher. Coaii. 

PIAÎlLeR ; trier, fiûW 
de hauts cris en groiuliint; 
La gouvernante qui ne £ûi 
fiie i^hll er. D. Quic. 

^ÏAN PIAN. Mot dérivé 
oe ritalien « pour tout dou- 
cement 3 p^is i pas , knte^ 
* oient : 

£c s'approcbc maic^nt pian 
ptan. . ScAa; 

PIAULARD* t>oiirplctt- 
leur , crieui: : 



£t Démocrite un giof 
laid» 

Bien différent 9k ce pia9^ 
lard* kot, 

PIAULER. Pour pleurer. 

PICORFE. Pourmarâu- 
de ; c efl ce que font lès fol- 
4lat8 lor(qu'il$ vdiit pour ai- 
tiraper la pomle , ou autres 
l)efiiaux dans les village^ 
àux payfans : ^ 

^ Votre oeil chaud à la picorée » 
S'cbat de Venus la <k>réc» 
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PICOREUR. Pour 
liugabond , coureur , ma-, 
raudeur. Et vous fup plier d* 
faire |in exemple d'un pUo^ 
f^f^r- Th. Itau 

PI£. Poui: ivre» iàoul : 

• 

Ayant bien (àuié ccmunepief^ 
Oa bien pttnOt comme gens 

» 

. Caufêr comme une pig 
borgne i comme une pie dé- 
nichée ; pour dire , parler 

beaucvoup. 

Larron comme une pie ; 
iè dit t â cau(e que cet oi« 
(eau cache tout ce qu'il trou^ 
▼e » & aime liir tout Ter 4( 
iWent , d*oô vient qu*il 9 
auto été appellé MoneduU , 
« rurri'Afndis monetiSy com- 
jhe dit Vofiius après Pline» 

PIECE. On appelle un 
lloyau , la pièce de huit heijH 
res y parce qu'elle efi i>CNÉii# 
pour le déjeuner. 

C efl la meillèufé irf dé 
fon (àc : (è dit de celui qui ^, 
une forte prbteâten tn Jus- 
tice. 

Quand on parle d'une 
perfonne rufée ou maligne : 
on dit , que c'eft une bpnnç 
fêéce , une méchante fiw. 

Quand on a eii boli mar- 
ché de quelque héritage : oit 
dit , qu'on l'a eu pour ttàd 
tiéc$ pain. 
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^o8 PIË. 

Les /^/Vrei en font bonites $ 
feâit des pièces d'or rom- 
pues , des pièces de viande 
çoupées ; pour dire f il 
n'y a rien à perdre. 

Fiecê cotnue ; pour piaf- 
tce 9 certaine monnoie d*Ef- 
pagne qui eft toute cotnue. 

Mais par iimlheur éircnnes 

font venues 
Mettre li main fur mes pié^ es 

eomues» Scar*. 

PIED. 11 a trouvé chauffa- 
te à fon pied ; c'eft-à-dire ♦ 
qu il a trouvé une choie qui 
lui eft fott convenable ; ou 
M contraire quelqu'un qui 
lui a réfifté > qui fe défend 
bien. 

Il eft déferré des quatre 
pieds : le dit, quand on a été 
fi bien repouffé & contredit* 
. Tirer ff^d ou aile d'une 
afiàire*; t'eft en tirer quel- 
que profit de manière ou 

a'autre. , 
Il fe trouve toujours fur 

fes pi^^^ >• fignîfi^ » î^'** 
fifte ^ quelqufe changement 

d'affaires qui arrive. ^ • 
On dit de celui qui eft 
ruiné , qui n'a plus le moyen 
de faire le fanfaron ; qu'il 
eft obligé d'aller à beau 
pied ûtis hnce. ^ 
- QUaiid un homme eft 
joyeux du fiiccès de quel- 
ques affiiisei : oii dit $ qu'il 



PIE. 

croit tenir Dieu par U§ 
pkàs* 

Let 'Ser^tf & let Prc 

cureurs , difent que la va- 
che i bon pied , lorfqu'unC 
chofe faifie eft fuffifante pouf 
payer les frais d'un procès , 
ou que la partie qui pour(iiit 
eft riche. 

Lorfqu'on àttend ulie choft 
promsfe qui ne vient point, 
on dit , qu'elle n'a point de 

pieds. 

On Ta amené pieds 8t 
poings liés ; fe dit d'un 
grand criminel : & qu'on l'i 
emmené un pied chauffé , 
l'autre nud ; c'eft à dire , en 
diligence, fans lui donner 
le loifir de s'habiller. 

^sk partie lui tient le pied 
ûit la gorge ; ftgnifie , lui 
propofe des conditions fort 
déraifonnàbles. 

On dit de ceux qu'on fait 
partir bruîquement ; Buvei 
un coup , & haut le pied» 

Il a les pieds chauds ; Ce 
dit de celui qui caufe beau* 
coup* 

On dit d'une perfonne 
gaie , qu'elle a toujours un 
pied en l'air. 

Quand un homme a quel- 
que grand fujet de trifteffet 
on dit , qu*il féche fur pied ^ 
qu'il voudroitétre cent pieds 
fous terre. 

On dit d'un miférable qfà 
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f PIE. 

n*a point de bien ; que c'eft 
un pied d'efcaut , ^u'il a Ics 
fieds poudreux. 

Vous êtes encore fur vos 
i fifds ; ç'eft-â-dire , vous 
êtes encore en état de hàxe 
I * ce qu'il' vous plaira. 
I Faire rage de (es pieds ter* 

i tus ; fignifie , s'intriguer 
! beaucoup , Ce donner beau- 
I coup de mouvement dans 
une affaire. 

Difputer fur un pied de 
i jnouche ; c'eft-à dire , dit 
puter fur des chofes de rien » 
de nulle importance. Foyei^ 
Mouche. 

Si TOUS lui donn^ vn 
fted , il en prendra quatre : 
ft dit d'un homme entrepre- 
nant, & qui abufe de Fin- 
i dulgence & de la £icilité 
qu'on a pour lui. 

Prendre pfed fiir quelque 
cho(ê ; (ignifie , fe régler fur 
une çhofe» Sç en tirer con- 
lÉQuencepour une autr« de 
sneme nature. 

On appelle par injure , 
pied plat , pied gris , un pay- 
fzn , un homme groffier. 

Faire le pied derrière ; 
pour faluer , faire I9, jrévér 

rence i quelqu'un s . 

11 fit poimant Ispitd deniérç. 

Faite Je fitd 4e reai} } 



PIE. 50^ 

pour faire la r'vcVpnce i 
marquer de la fcumi/" jn 8c 
de l'obéilTance ; âatertiair9 
(k cour à quelqu'un* 

Il me donne Ja temne , 
Et me fait le pied devean.- 

Marcher fur le pied; cheiw- 
cher querelle à quelqu'un , 
attaquer une perfonne , l'en* 
gager au combat , le prefler 
de près , le pourfqivre , 
Toffenfer. Je lui ai marché 
furie pied. 

Etre en pied ,* fignifie être 
en bonheur , être bien dans 
fet aflkîres , être en argent 
comptant , être content de 
(on fort. 

Etre réduit au petit pied ; 
être réduit à un état, à une 
condition ordinaire;être mal 
dans Ces af&ires ; être forcé 
à retrancher Ton train. H 
£Ulut qu'elle fe réduisît av 
petit pied. 

PIED-PLAT, Pour pay^ 
fan , villageois , groQier »; ♦ 
fpt j ignorant : 

jpcn prévois qne fuite , & <\u'2i^ 
vçQ ce pied plat» Moi. 

PIEGEii Un bon renard 
n'eft pas pris deux fois à un 
même f>/>c^. 

PIERRE* Faire d'une 
{}em deux coups ; Ce ^ 

■ y iij • 
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^uand on fait deux affaires 
tn un même voyage , ou 
une chofe qui (en à deux 
fins. 

Ceft du vin à fendre des 
fierres i fe dit pour lauer un 
Tin excellent. 

On dit pour méprîfèr une 
▼îande , qu'elle eft dure 
comme pierre , quç c'eft de 

la pierre. 

Trouver des pierres en fon 
chemin ; (ignifie« trouver 
ies obflacles à çc qu'on ^ 
d^ein de £dre« 

La Pierre, en eft fettée , 
pour dire , que Tafifeire , 
dont il ell queflion, eft tel- 
lement engagée qu'on n'eft 
plus en état 4c prendre u£\ 
nutre parti. 

Jetter la pierre & cacher 
le bras, fe dit d*un homme 

!ui Ëûc du mal à un autrefi 
^crettement , qu'on ne Ten 
ibupçonne pas. 

PIETINtR. Pourfraper 
des pieds contre terre , ce 
qui (e fait lorfque quclqu'ua 

eft en colère : ^ 

n va, a vient ^ il péthe t H. 
|ieftt« 

PIETRE. Signifie trifte ^ 

abattu , fiatî^é , niais , in* 
quiet % malade , furpris. 
PTF PAF. Pour expri- 

faer le bruu de f^uel^ues aç^ 



PIL; 

mes à feu qu'on décharge. 
Il furviendra quelque coup 
de moufqiîet , frf paf. 

PIFFRE. Pour un hom* 
me gros & gras , grand man- 
geur, ivrogne^ 

PiGtON. On dît , qu'un 

homme eft logé comme les 
p'geons , quand il demeure 
au plus haut étage du logis. 

Plumer le figeen ; c'eft 
voler , filouter. 

P1GM£'£. Pour petit de 
taille ou de cœur , bouc 
4*homnie ou nain : 

CtRainiond devant kii ne 
içroit qu'un l*igmée. 

Co&H» 

PIGNOCHER. Abattre 
& manger quelques croufiil» 

les de pain 

PIGNON. Quand un 
homme a quelque oiaiibn ou 
du bien en évidence qu'il 
peut hypothéquer , o;i dit ^ 
qu'il a pt^non fur rue. 

PlGRIECHh. Femme 
criarde & de mauvaife hu- 
meur ; fsintafquey bizarre; 
volage. D*un autre côté la 
gloire eft une terri blep'gri/. 
^he. Th Itai.^ 

PILE. N*avoir ni croix > 
ni ptle; c*cft n'avoir point 
d'argent. 

PILIER. Pour exprimer 
qu'une perfonne nç bou^e 
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PIN. 

Su mtdfi jufqu'aa fi^r d'un 
lîfeu ; on dit , Oft un piliêr 

de cabaret , d'académie, 

PILOBOUFFI. Bouffi , 
jouflu, qui a le vifage gros 
& large. Le beau nom de 

filoifOhjjî. 

PILULE. Avaler la filu* 
h ; (buffirir , recevoir avec 
patience un dcplaifir ^ un 
aâSront , une injure autvoflft* 
perie ; 

Ma fœur , tout »1ouccment ava- 
lez U pilule. Danc. 

PIMPANT. Lefte, frin- 
gants alerte, de bonne hu* 
meur 9 qui (è carre & fe don- 

ne détails. EUeeftl^fteft 

fimpétni0. Mot. 
PIMPE-FOUFE. Mot 

injurieux , pour bcte, fote. 
Voilà une belle mijaurée , 
une fimfe'-fou^e bien bâûe* 

Mol. 

fable , gueux» vnxt. 

PINCER. Railler, don-i 
ncr des lardons piquans. 

PINDARISER. Rendre 
fon difcours grave , férieux 
. (c enflé lut donner une 

lourauie i^icitiieUeiL sûféeit 



PIP. 3 1 1 

fleurie & éloquente» Voili 
ce qui s'appell© pmaarifir 
dans let formes* Ta*lTAt« 

PINTE , ^<»7?z. Chopine. 
11 n*y a que la première 
finff chère ; c'eft-à-dire, que 
rien ne coûte, quand on eft 
échauffé de la débauche. 

Je Toudrois qu*il m*en eût 
coûté une pinte de aion ûng» 
te que cela fftt* ou que ceTa 
ne f&t point arrivé ; (t dît 
pour marquer un extrême 
defir , ou un extrême regret 
de quelque cho(è- 
PION. Pour foldats 

.DVUer aux coups comme vin 

p I O T ; vînt 

. Lui voyant àc phi la ccr* 
: vdleéchsiufiee « Elan, 

PIPFE. Prendre à la pi* 
,pée. ; furprendrc , prends© 
avec ftdc^ i (qmbet : 

.j ■ Cl fotie mine de poupée 
r V firuA ^ c^fksito pipé^ 



f % • • 9 



* ^ PIPER. Tromper^ ftloé^ 
.tcr,(îsiduire: . . 

* 

• Pc clMJnértS pipf' 
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PIQ, 

PIPEUR« Filou, 
trompe au jeu* Car les fi" 

fiurs font toujours tributai - 
res de ceux qui les voient 
tromper. D. Q<j i c. 

PiQUir. Il a pafféparles 
fijtéts; (e dit ^ lorl^ue quel- 
qu'un i'efi trouipé en plu- 
iieurs occafîons , qu*il .a 
efluvé plufienrs dangers; ou 
lorlqu^l a (buffërt quelque 
perte ou dommage en des 
affaires qu*il.a eues. 

On dit p:ir injure à un 
homme ftupide , que c'efl 
un bon as de pique. 

Entrer en piqM ; entrer en 
di^ute f avoir du bniit» 
quereller. Mais çomme je 
ne veux point entrer en fi- 
qut avee vous* 

Picfue ; petite querelle , 
caftiile, pointillerie. Qu'une 

• fimple fi-]tie retenoitle Ma- 
jor en arrêt. 

• PIQUE NIQUE. Faire 
'tmcepasà fiquê'mqài / c'eft 

un repait ou chacun payci 
ion écot« 
Piqitf'nique ; ce^ lbikes.de 

Êique^^ques (è font tors de 
L ville , au cabaret. Il ft 
pratique encore une autre 
fiqueTîtique parmi les per- 
ibnnes même de qualité ,^ 
plufieurs personnes , tant 
homnîes que femmes » de 
bonne intelligence 9 voulant 



PIQ. 

nuûCon d'une per(bnne<Ieb 
compagnie , puis on cot»- 
vient du plat que chacun y 
doit faire apporter , qui 
ordinairement eft un mor- 
ceau friand & délicat, on 
fait la même chofe du vin, 
des liqueurs & des confitu- 
res. Confidérant que chacun 
avoit befbin de fes pièces » 
prononça uo arréif de fiqu^ 
niqiéê. 

PIQUER. On ne f<,ait 
quelle mouche Ta piqué ; 
pour dire , on ne f^ait point 
le fujet de fa çoléxe , de 
ibn dépit. 

On dit d'un ladse , ^fgfîX 
ne (ènt rien quand on le 
qU9 < on le «Ut de même de 
•celui qui eft infenfible aux 
•'atfironts^ 

Se piquer ; fe vanter de 
fçavoir quelque chofe , Ce 

• faire gloire. 

• PIQUET, Planter le fi- 
*^if## / s'établir en un îleu ; 

Auffi bien têc & Tantre 

iiétic. 

^ Et ?a planur le piqnet en un 

lieu , 

(>u tout fut bien dVcocd^ 
' moyennant Diçu.I,AFoNT. 

PIQUEUR. On appelle 
un pique ur d'eftabelle , ui^ 
.écornifleur; : 

Un fi f mut de çoffie ^ ^ 
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PIS. 

"St Courtitan , qui at^ 
tend Ton Mattre dans une 

antichambre fur un coffre. 

PIQUOTER. Dire des 
railleries piquantes , cho- 
quer quelqu'un par des poin- 
tes d*elprit maUcieufç$.Nous 
devrions le pqiéoter. 

PIRE, Le reiiiéde.eft fire 
'^e le mal , (e dit d'une 
chofè fâcheufe qu'on propo- 
fe de faire pour rçmédier à 
quelque inconvénient. 

PISSE-FROID Mot in- 
jurieux Se fatyrique ; fîgnifie 
autant que niais , mélanco- 
lique , (ombre y fournois , 
qni n'eft pas de bonne bu- 
sueur , un homme d'un tem- 

Sérament fort délicat , 
uet. 

PISSER, C*eft Idchcr fon 
urine 3 

Feignant c|e sVn aller piffer* 

ScAa. 

Pijfef contre le Soleil , 
. fidre des efforts inutiles » (è 
. donner de la peine en vain. 
Piffoit contre le Soleil. Ra^. 

PISTOLE. Il eft coufu 
de pifloles : fè dit d'un hom- 
me fort riche. 

P 'iftoU de gueux ; liard : 

£c il eu le nies , je 
. QeuK piflobs dé gueux qàc fi 
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PISTOLETS de Manœu- 
vres ; pierres , cailloux. A 

grands coups de pierres ^ 
que ces palofs nommoient 
des p jiolets de manoeuvres. 

Piftolets de Sancerre. La 
petite Ville de Sancerre , 
durant les guerres de Reli- 
gion, attaquée par le Maré- 
.chal de la Châtre 9 fe défen- 
dit vigoureutëment pendant 
un long efpace de tems. La 
multitude des Vignerons le 
fervit n avanta^eufement de 
la fronde, que les affiégeans 

rappelioiem des ftfioUti de 

Sancerre. 

PITANCE. Partage , re- 
pas » ou ordinaire. 

tsLpitawe du Dieu n*en éiok 
pas. moins forte. La Font; 

lisent bonne & groilc pi^. 

tance , 
£t paf leur venue je connois 
Qu^ils ont moins defirad que 

moi. Boisa* 

PITIE*. Ceft grand) fiHi 
que de nous ; c*eft une étran- 

fc pitié que de nous \ (îgni- 
e , que la condition hu- 
maine eft fujette à beaucoup 
de miféres. 

PLACARDER^ Afficher. 
Et (ans me faire pUcsnUr 
comme font k plupart 4e 
«PS iUufires. 
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PLACE. Des complîmens 
de la place Maubert ; des 
civilités communes & po- 
pulaires. 

On dit à celui <}ui rede- 
mande une place ^u'il a 
quittée : Votre fUcê eft au 
cimetière. 

Quand on Ce met au mi- 
lieu de la table i on dit 9 
qu'on s'eftmis à idifUtt du 
niais. 

Etre en place marchande ; 
c*eft être dans un lieu où 

l*on ne peut manquer d'étce 

TU. 

PLAID. On eft fage au 
vetour des pUidt ; fignifie » 
qtt*on eft réfi)hi dç ne plus, 
plaider. 

PLAIRE. Cela va com- 
me il pUft à Dieu ; Ce dit 
d'une chofe mal ordonnée. 

PLAISANTERIE à part; 
pour dire 9 parlant lerieuTe- 
shent. 

PLAISIR. Nui f/ii^ fans 
peine. ^ 

La peine pafle le flaijir, 

PLAN. Si:7nifie en terme 
de fortification , le plan ou 
la fituation d'une place, tra- 
cée fur le papier ; & au fi- 
guré, deffeittf entreprife, 
projet. Pour parvenir au 
*/«i»'qu*il a voit drefTé. 

PL ANCHE. Faire la f»/4Ji- 
êhê ; donner exemple , en- 
' courager > ctre ou faire ^uel« 
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que chofe le premier , pou' 

engager un autre à en lairo 
jutant : 

Ne foyons point parcflcui. 
Je mVn ms fidre la plam^ 
ehe. 

PLANCHER. Le pUn^ 
cher des vaches ; métaph^i* 
re 9 pour la terre feraoe ; 

Loin du fienoiftffta^Afrdcs^ 

vaches > 
Tcifte^ h^ltsuis de Pstaches. 

SCAR. 

Lot(qu*on veut faire en- 
tendre qu'il y a trop de 
monde dans une chambre^ 
.& qtt*il 6iut qne quelqu'un 
forte : on dit , ^u'il fsmt 
lager le pUneher. 

Il veut aller fur le fUrp* 
cher des vaches ; c'eft-à-dire « 
qu'il ne veut point aller par 
eau, mais par terre. 

PLANETTE. On dit d'un 
nomme heureux » qu'il eft 
né ibtts une abonne pUnette, 

PLANTER. Me voili^ 
bien pUnté pour reverdir ; 
fignifie , on m'a abandonné 
en un lieu , où je ne fçaîs 
que devenir. T'^oyez Choj. 

Arrive qui plante : arrive 
ce qui pourra^ à tout hazard. * 
Arrive qui Pljt fU 9 Sancho. 
Panqa ^ GouTCCnoir^ 12% 
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Plantef là fuelqu'un , 
c^eft rsdnmdonner » le quit- 
ter , Me laifler là. 

PLANTUREUX ; abolit» 
^aat » fertile. 

D'un pays plantureux Se 
bon* $CAE, 

PLAQUER. Placer arec 
ibrce , mettre , po(er rude- 
ment. Th. Ital. . 

PUfUfr quelque chofë au 
ftez de quelqu'un ; lui faire 
en face quelque reproche pi- 
quant. 

PLAT f voyez. Cou- 
vert. 

Lorsqu'on voit deux ou 
crois perfbnnes ensemble de 
même génie » & qui ne va-- 
lent pas grand*cliofe : on 
^t : Voila un bon pUt. 

Paire merveille du plat 
de la langue ; donner affez 
de belles paroles 9 qu'on 
.«'exécute pas. 
. Donner du plat de la lan- 
gue ; c'eft-à-dire ^ ft»ter 
baffement quelqu'un. 

PLATRE. On dit, qu'on 
% battu un liomme comme 
pUtfo ; pour (ignifier , qu'on 
.Ta bien battu ; 

PLEIN. Quand un hom- 
me a commis tant de cri- 
mes , qu'il attire fur lui la 
Tengeance de Dîeu 8( des 
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hommes : on dit, que le fàc 
eft plein ^ que la mefure eft 
fletne. 
De pleim (âut ; dans la 

fiyle Comique, fignifie tout 
d'àbord. Ne pas rabrouer 
de plein faut les vertus com-^ 
modes. Th. Ital. 

PLEURER. Qn dit d'un 
avare» qu'il fhire le pain 
qu'il mange ; c'eft«à-dir^ ^ 
qu'il fe |flaint la nourri- 
ture. 

Fleurer comme une va- 
che , comme un veau ; pleu- 
rer excenivement : & cela 
ne fe dit que quand on re- 
proche à quelqu'un de p/et#- 
rer pour une ohoCc qui n'en 
vaut pas la peine* 

PLEUVOIR. Ufeutfeirè 

comme on bit à Paris > il 

faut lailTer pleuvoir» 

On dit par exaggératîons 
Quand il fleuvrott des halle- 
bardes la pointe en bas ; 
pour fignifier, quelque mau- 
vais tems qu'il puifle iiûre. 
Et cela Se dit ordimûrement 
pour marquer une néceffité 
indiTpenfable de Cotût. 

Plâuvo/r^ fe dit généra- 
lement des chofes qui font 
fort communes , & qu'on 
trouve en abondance : com- 
me , Je crois qu'il a plù des 
.pommes» à cauTe du grand 
nombre qu'on en trouve» 
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PII: 

Le vafe cft Imbibé , 

L'éiûfie a pris Ion pli. 

La Font, 

Prendre le pU ; manière 
de parler figurée , pour s'aç- 
çourumer, prendre une mau* 
yaife habitude. Depuis qu'on 
eut pris le fit de ndre pour 
argent la )uftice« 

PLIHR. Il vaut mieux 
flier que rompre ; c'eft-à- 
dire , qu'il vaut mieux obéir, 
que de fe faire maltraiter 
par un plus puiflant. 

fliêf la toilette ; fignifie ^ 
voler , emporter toutes les 
liardes d'une perfonne. 

PLOMB. Cet homme 
eft en plomh; c*eft à- dire , 
qu'il eft dans un cercueil de 
plomb. 

On dit 9 qu'un homme 
a du plcmh dans la téte » 
pour fignifier , qu'il (âge» 
pofS. 

• La Juftice divine a les 
pieds de flomk ; pour dire» 
qu'elle ne punit que tard. 

PLONGEON. Faire 
le plongeon ; c'eft difparoî- 
tre. 

Son honneur faifoit quel- 
quefois le plott'reo i. Th. It. 
. Métaphore ; c*eft éviter le 
' CMibat. Vous &îtes le plom* 



PLU, 

, petit noble à iiazaf de^ 

Panc* 

PLOTEUR de toilette ; 
filou , voleur , tripon. Cet 
homme a la mme d un 
floyeur de toilette. 

PLUIE. Quand un hom- » 
me a quelque forte protec^ 
tion 9 ou une grande fortu-» 
ne : on dit , qu'il eft à cou- 
vert de la flûte , qu'il s*eÛi 
mis 4 l^^\>n de lapmif. 

Rofêe de Mai, & fhth 
d'Avril , valent mieux que 
Je chariot du Roi David. 

Après la pluie le beau 
tems ; (ignifie , que la joie 
(uccéde ordinairement à la 
douleur. 

Se cacher dans l'eau de 
peur de la pluie ; fe dit de 
ceux, qui , pour éviter m 
inconvénient » s'expofent 
à un autte encore plus 
grand. 

PLUME. Quand on a 
gagné de l'argent â quel- 
qu'un au jeu , ou par quel- 
que adreffe : on dit , qu'oil 
a eu de Tes plamts. 

Cela s'eft trouvé au bout 
de ma flume : le dit des 
chofes qu'on écrit fans les 
avoir préméditées. 

C eft la Corneille d'Ho- 
race , qui eft parée des />«//- 
mey d*autrui ; iè dit d'un Au- 
teur qui dérobe les ^nfée^ 
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des autres. ^ 
On dit d*un homme qm 
tire tout ravaiitâge d'une 

/bciété,que c'eft la \lAme 
de 1* Aigle ^ui dévore les 
autres. 

Qui mange l'oie du Roi , 
à cent ans de là en chîe la 

Etre au poil & à k plwm } 
étfé prêt & Capable dVntré* 
prendre quelque cholè que 
ce puifTe être, être accou- 
tumé â tout. Et je vous ferai 
voir que je fuis au poil & â 

la plume, MoL. 

PLUMER. Ruiner, fu- 
ter une per(bnoe« lui attra- 
per tout ion argent. 

Plumer la poule £in$ la 
filtre criet; dêrobeir ou eh- 
lever quelque thofe ayeô 
âdrefle , & (ans que perfon- 
ne s'en plaigne ; s'emparer 
d'une chofe fans bruit en 
cachette. Ce grand faifeur 
de Larcins , plume la poule 
iàns la faire crief. 

POCHE. On dit , qu'on 
tient une affaire dans ià pc*> 
ihe ; c'efl-à'dire, qu'on efl 
bien afluré du Accès. 

On dit, qu'un homme n'a 
pas toujours eu les mains 
dans fes poches ; pour dire , 
qu'il n'a pas toujoitfs été î 
ne rien faire. 

POCHER au beufre lioîfî 
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tes yeut pochés au beuir^ 
noir » 

Lui (lit tout hAS , juft^u'au re- 
voir. 6CAK. 

POELE. Il n'y a point de 
plus empêché , que celui qui 
tient la queue de la pcele : 
pour dire 9 qu'il eft plus diffi^ 
die de conduire une afiaire^ 
que d*en parler ^ ou de la 
controUer. ^ 

POETE croté ; mauvais 
Poëce. Cent petits Poëuf 
crotés , vrais chardons du 
Parnaffe. Th. Ital. 

POETISER, taire des 
yet% f mot fiityrique » poui^ 
limer mat. 

POIDS. On dit » qu'oH 
acheteroic une chofe au 
poids de.ror ; c^eft*à-dîre , * 
qu'on en donneroit tout 
qu'on voudroit la vendre. 

Les petits poirls ne revien- 
lieht pas aux grands. 

POIGNARD. Ort 
dit pour tromper ceux qui 
louent fort quelque chofe 
qu^on leur montre , dans It 
pen(ee qu'ils ont qti*on la 
leur offrira par civilité i J'ai 
le poignard de même. 

POIL. Lorfqu'un homme 
eft biefî propre & bien ajur** 
té : on dit , qu'un fûil tiLf 
(Kifle pas l'autre. 

Ultti a eu le fpil : figni* 
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fie , qu'il Ini a gagné quel- 
que argent , qu'il lui a fait 
quelque atfront. 

On dit d un poltron : qu'il 
Ce laifTeroit arracher la bar- 
be à p'^'L 

POINDRE. Piquer» 
aiguillonner:. 

£t quaiid la ftitti let poha. 

Regn. 

1>0TNG. On dît en 
menant d'un homme qui 
fait le malade : 11 a la téte 
plus greffe que le t^o 'm^^ 9t 
fi elle ii*eil pas enflée. 

n ne vaut pas un coup 
cie p^inT ; & dit d*un en- 
fant qu'on a de la peine à 
élever, 

POINT. Tout vient à 
poiit à qui peut attendre ; 
c*cft- à-dire , qu'à la fin oit 
trouve Toccafion de fairé 
quelque chofè» 

Vous touchez Uuii grand 
point ; fignifie , ce que vous 
£tes là eft eifentieL 

Deux perfonnes ne chau(^ 
(ent pas à même poi^/t ; fi- 

Î^nifie , que leurs humeurs , 
eurs inclinations ne con- 
viennent pas. 

Accommoder quelqu'un 
de tout^d/«2f ; pour dire9 ]o 
traiter extrêmement mal 9 
ou de fait f ou de paro- 
les. 



PÔÎ. 

A fts bons pofnts & aîff- 
ment ; à fa commodité , à 
(on aife , à Ton loifir. 

POINTE. On dit du ri 
Opiniâtre ; qu'il ne quittera 
rien qu'à la pointe de l'épée ^ 

Ïu'on ne Ty oblige à vive 
>^cc. 

Etre eh pointé de vin ; 
àvoir un peu de TÎn dans 

la tête , être gai & de bon- 
ne humeur, btoit tellement 
en pointe de vin. 

POINTURE. Piquurci 
bleffure. 

POIS, Vous ihe regarder 
de travers f voUs ai- je ven- 
du des pois qui ne cutfeni 
point i 

Que ce foîent pots , que 
ce foient fèves : fe dit en 
parlant des chofes dont on 
donne le choix indififérem- 
tnent. 

S'il me donne des fois i 
je lui donnerai des fèves ; 
fignifie f s'il me fidt de la 
peine, t'il me donne da 
chagrin , je lui rendrai lâ 
pareille. 

POISSOîSÎ. On dit d'un 
^rand goulu, qu'il avaleroil 
la mer & les foijjovs. 

On dit d'un préfentqu'uti 
pauvre (ait i un riche; que 
c'eft un petit poijfon pour etl 
avoir un gros. 

La CmSè vaut mieuk quê 
le foijjon ; c'eft-à-dirct V^^ 
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)*àccefl!bire vaut mieult qlie 
le principal. 

Qq^o onaconTaincutm 
lioiiliike : on dit , qu'on Ta 
Irendu inuec comme im ^oif 

Il ne f^aît à quelle nufTe 
nnanger ce po jjon ; [ç dit de 
celui qui a de la peine à di- 
gérer quelque affiront) quel- 
que injure* 

POITRAIL. Poitrine i 
eftomac : 

De . vos yetix fulminans mon 
pomaU rlflblé. Th. Ital. 

POIX On dit d'une peN 
fonne fort noire ; qu'elle eft 
noire comme poix. 

Cela tient comme poi^ ; 
ft dit d'une chofe qui tient 
fort à quelqu'autre. 

POLISSON. Politfei 
badin , joueur , rieur $ va- 
gabond & débauché. Tenet 
Madame , je fuis polijf'ntt au 
fupréme degré. Th. Ital. 

POLISSONNER. Foli- 
trer, badiner , faire des ma« 
lices , boufibaner ; dire des 
quolibets ; Jouer, tirailler ; 
fiûre le ibt & l'innocent. 

POLISSONNERIE. 
Jeux d*en£ms , (bdles , niai- 
ferie , tour d'efpîcgle , bouf- 
fonnerie. J'en effuie bien de 
la poUJfonnerie des petits- 
maîtres. Tt îtal. 

POMM£. On appelle 
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pâmme de difcorde., le fujet 
ou roccafîon qui a mis la 
di(corde y c'eft aufli la .cfaolè 
coiitentiettle que plufieurt 
perfonnes veulent avoir » 
par allufîon a celle qui mit 
de la jaloufîe entre les trois 
Déeffe» de l'Antiquité. 

Il a emporté la pomme ; 
(t dit de celui qui a emporté 
le prix 9 ou la cbofe coa- 
teftée. 

.On dit de ceux qui né 
. tiennent pas leur colère i 
qu'on les appai(êra eoninie 
yn enfant avec une p»mmem 

PONJRE. Je t'en t>ons ; 
ce qu'on dit i une perfonne 
en fe moquant d'elle , lorl^ 
qu'elle demande quelque 
cho(è. Malgré moi je t'en 
fons^ Haut^ 

PONTé La Foire eft (tic 
le pùnt ; pour dire t qu'il (è 
faut hâter d'aller Ëdre quel- 
que chofe. 

Laifler paflef Teau fous 
les ponts ; c'eft- à-dire , ne 
ft mettre pas en peine de ce 
qui ne nous regarde pas» 

On appelle le fmt au% 
ines , nne légère difficulté 9 
qui arrête d'abord les igno- 
rans , ou les ftupid'es^.Quel* 
ques-uns prétendent que c'eft 
tout le contraire , & que 
p-^nt aux ânes eft un moyen 
facile qu'on préfente aux 
ignoisuis pour fi>itic d'une 
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difficulté t qui les embat- 
rafle* 

PONTIFICAT. On dit 
d*un homme qui marche 
avec beaucoup de pompe & 
A*éclzt t qu*ii marche en 

grand po?2tiJïcut, 

PONT - LEVIS de cul ; 
chaufles , culottes , haut de 
chauffes. Chauffes a la mar- 
tingale^ qui eft un fênt-Uvis 
de cul. Rab4 

POPULOS. £ofant. 
iNous troiiYons belleà ces 
images de populos. Scar. 

F O R C. A chaque f9rc 
vient la faînt Martin : t'eft 
le tems où on tue les 
porcs. 

Il eft comme le porc à 
l'auge : lè dit de celui qui 
eft dans un lien où il a tout 
i fouhait. 

PORTE. Cela eft char- 
mant comme la forte d'uné 
pri(bn. 

Gagner la porte \ s'cnfuîr. 
Pourquoi gagner la porte f 

Haut* 

PORTECOCLUCHON. 
Moine , Religieux ^ Mea^ 
diant: 

Ainfi ée$ poftê^cochuhoms i 
Qui font gras conme def 
cochons* Mol. 

PORTE-MANDILLE. 
Laquais » valet t baique a 
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Moi qui cioyois marcher des 
mieux pour une file » 

Qui faurois difputë ccmneim 
portê^numiUlo. Scak. 

PORTER. Autant vaut 
traîner que perter ; pour dire » 
qu'on ne gagnera pas plus 
d'une façon que d'une autre. 

Chacun porte fa croix en 
ce mondé ; fignifie « 
cliacun a Ton amiâion* 

Il montre tout ce qu'il 
forte ; pour dire^ honnête- 
ment , qu^il découvre cé 
qu'il devroit le plus cacher. 

Vous n'en porterez, pas 
le péché en terre ; c'eft- 
à-dire , qu'on ne demeurera 
pas impuni. 

Po)ter Tendcffe ; porter 
(èul la peine , 5t le doinma* 
ge. De quoi je fortorm ifeul 
rendoflè. 

Le porter beau } fiùre fi-( 
gure & parade. 

PORTE R E SPECt. 
Epée , poignard ; c'eft un 
tenue de bretteur : 

Foin y que A^ai-je pris avec 
moi mon fmo^ifpeBi 

PORTEUR. On dit eii 
recevant une grande lettre s 
Le porteur dira le refte. 

Pa appelle forteurs de 

xogacont 
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irogatoni , des Poètes mîffi 
rables , ou des gueux qui 
tâchent à attraper quelque 
pièce d'argent des riches i 
en leur préfentant Quelques 
t vers ) ou des billets de te^ 
Commandarion. 
. PORTRAIRE. Dépein- 
dre ^ taire le portrait de 
Quelqu'un : 

Sncépoiife un Mai^uis, qu*ûîi 
vicni de me fortrutre, 

POSER. D'une abfurdité 
kpx^onf^ft^ il en nait mille 
autres. 

POSSESSION; U eft en 
pjjejjion ie dire ou de bité 
tout ce qu il veut ; fignifîe i 
qU*il en a l'habitude , ou 
^u'ii en a pris la liberté. 

POSTE. La pojle de 
Ville- Juive , Long - Boyau. 

POSThRES. Montter les 
fofteni ; s'enfuir» tourner le 
ttos » jouer des talons : 

« 

Et lois la crainte d*être prié ; 
jLui ùiùat montiet lés pofte, 

POSTICHE. Faux, fup- 
^o(ë 9 emprunté » imité : 

On aparlé «lé vbul notre Coar 
tft pofiicki; lUtf T. 
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POT. ^it 

POST POSER. Mettre 
après ; c*eft lé contraire dé 
préférer : 

Qu'au malheur que je etaiilt 
jepo^lfpy^racquét. Rigi»; 

POSTULER. Rechcr-: 
cheir , briguer 9 demandei^ 
Cela veut dire que je foftuU 
une place à rAcadéntîe. 

Pal. 

POT. Quand un foible 
plaide contre un puiflant: 
on dit, que c'eft un fot de 
terre contre un pot de fer; 

On dit d'un homme affi- 
du à la table d'autrut 9 ; u'il 

lira & ^iènt cbinnié poii 

èn fot ; pour dire , qu'il elï 
inquiet , qu'il fiiit piulîetirs 
allées & venuesé 

On dit ironiqueinent f 
qu'on en garde pour quel- 
qu'an dans un petit fot à 
part ; pour marquer , qu'il 
a une vaine prétention; 

Un pt. fêlé dure Ic^ng*. 
temps 9 iê dit ; lorfqu'orf 
Teût faire cnteridré , qu'un 
homme , quoiqu'infirtoe éc 
mal fain ,* ne laiffe paf de 
pouvoir vivre longtemps. 

On dit. d'une choie félcè ; 
Qu'elle Tonne toniiM tM * 
f9î caffé; * . 

On dit en jbuant ^ Cotlitj 
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Maillard : Gare le ^#1 â la 
graiïe ; ç'cft-à-dire 9 prenez 
garde de tous faire une boffe* 

Le fot au TÎm La tête, où 
les vapeurs du vin Ce font 
le mieux fentir. Si Dieu me 
(auve le moule du bonnet , 
c'eft le pGt au vin f difoit 
tna mere grand. Rab. 
POTAGE. Pour tout fût ji- 
; en tout $ pfir tout, en 
CCM manière. Que tous 
li*écef pour tout totsge qu*nii 
hquin . de Cuîfinier, Mol. 

POTELE*; gras ,fe per- 
lant bien » dodu. Hawt» 

Fringants , biens ?flbrtis , 

Haut. 

PÛU« Un^fi^afiàmé^fe 
ék d*un homme gueux » & 
ardent au gain. 

On dit d'un homme ladre 
& avare,qu'il écorcheroit un 

II pour en avoir la peau. 

Il fe laifle manger aux 
f$Hs ; fe dit d*un mal-pro-* 

pOUAÇa£;aTarei taqiiin 
file % dégputant , crafleux ; 
on èât que c'eft un vilain 

pouacre^ lorfqu*on parle d*u-» 
perfonne (aie. 
POUCE. Si on lui en 
donne un pouce ^ il en pren- 

iié iwg couune le bras $ 



POU. 

(e dit à celui qui zhuCt if 
lu Ub^té qu'on lui donne; 

Pouire. Jetter de la fouin 
aux y#ux , yoyez Jetthr la 
poumere &c. Ce proverbe 
peut venir des jeux Olympi» 
ques où les plus habiles lan- 
çoient derrière eux une 
pouiTiere qui incommodoit 
ceux qui fiiivoient. 

On dit aufli de la p^dre 
d'oribuf I pour & flioquer 
de ces tioudres aufyaelles 
les Charlatans attribuent de 
merveîlleufes vertus , com- 
me fî elles étoient d*or, ou 
pouvoient faire l'or. 

On dit de la foudre de 

prelimpinptn ) en parlant 
des cho(ès qui tt*ont aucune 
vertu. 

POUDREUX. Il a les 
pieds pouduHXy pour dire ^ 
qu*il eft gueux » & infolva- 
ble. 

POUE. Pour exprimer 
le bruit & l'cclat que fait 
un arme à feu qu'on dé-» 
charge. Piue^ Moi*. 

POUF. Pour exprimer le 
bruit du canon. Quelque 
Tolée de canon î pouf. 

Cela fait pouf. Di&ofi 
tofité qui fîgnifie cela brille ^ 
cela fait figure , cela a de 
Tcclat , cela eft beau , cela 
fait du bruit, du fracas , par- 
lant d'une pexlonne ^ui A 
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POU; 
dillûigue par & dépëH*' 

POULE. Un bonRe- 
iiard ne inange }amai8 let 
f9»tes dé (on Yoiun : t*eft- 

à dire , que quand oh veut ' 
faire quelque chofe de mal, 
il ne faut pas c:re en pays de 
ConnoifTance. 
Plumer la poiUe^ pour dire, 
être foldat, vivfechez les 
payfans, Toler avec que^ulBL 
tiXté d'autorité. 

n feft frifi tomme uné 
poulêihôtàllée'y Te dît pour 
moquer d'un homme qui 3t 
les cheveux plats. 

On dit d'un homme ex- 
trêmement l^eureux , que 
c'eft ie âls de la poule blan- 
che. 

Faire le ciil de poiUê ; 
dit , quand on joint le ponte 
& les doigts de la mam en- 
femble. 

Quand les lèvres d'uné 
bouche avancent trop, on 
dit , quelle^ font le cul de 

foule* m 

Oh dit de ceîliî qui s'eni- 
barfaflTe de peu de chofe ^ 
qu'il cft embarràlTé, empê- 
âié comme mût foule à troil . 
pottffin04 

Poule mouillée ; lâché i 
èîmide , peureux , homme 
qui n'à non plus de courage 
quune pottle. 



Pou. 



Ixs umts des tûxft 4^^pouil- 

fcourîr k foule ; aller ert 

maraude , aller à la picorée, 
aller i la petite guerre. Et 
qu'ils avoient couru la poule. 

Rab« 

POULETS , biUeu ten- 
dres, lettres d'amour, 

POULS. Setiterle^>ii/ii 
me(iurer &s forces, (è ton* 
fblter foi mémei 



je fiMkIe ins j^oinéà Se më 
tâtt le fouit» Rfidii. 

POUPON; Diminutif i 
infant , petit garçon ou pe- 
tite ûïic. Ceft dans Tef- 
pérance de YQir iiaitré dé 
petits poupons. HAÛT. 

POURCEAU^ Aller dé 
(iorte én porte cothnie Id 
pourceuu de Saint Antoine , 
fe dit, quand on va quêter 
ou écornifler chez diverlès 
perfonnes. 

Dçnner des âe^rs .^ux 
pourceaux ; donner quelque 
tbofe à gens ignorant &qui 
lie lé méritent pas ; parler 
éloquemment.à dés fots , $f 
qui ne coHh6îflent point lé 
prix ni la beauté de ce qu oii 
leur dit. 

Xi) 
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Faiit là des femiODS fi ben» 
C^eft donner dit Aem$ aux 
pourceaux, Sca». ' 

POURCEAU GNAC. 
Ceft le titre d'une des Co- 
médies de M. Molière , 
où unGcntiihomme Limou- 
fin portant ce nom eA cour-^ 
nïen ridicule, icauTe de 
fts extravagances, tant dans 
les manières d*agir que dans 
la bizarrerie de Ces ta* 
bits grotefquement aflbrtis» 
Monheur Molière a fi bien 
repréfenté le caradére fot 
& ridicule des Provinciaux 
dans la peribnne de M. de 
Pôurceaugnac , & la pièce 
a été fi généralement ajp- 

C^^uéitj que pour éternifer 
mémoire de (on auteur » 
on appelle entore aujour- 
d'hui pouree/tugnacs , toutes 
les perfonnes ridicules y & 
qui font habillées fans arc 
& grotefquement. Ne dit-on 
pas» voilà un vrai fûurciSH* 

* FOURCHAS ; pourfuitc^ 
rencontre, cfonjonâure* 

te FaUccmier ptttt tiit-feit 

à la Dame , 
£c nMunt homme en tel pour' 
ikas nouveau. La Font. 

Ses f9êêrchas lui valent 



POU. 

mieux que fes rentes. 

POURFENDRE ; fimdré 
en deitx« 

Se piquoit moins de belles 
harëes » 

taliet. ScAE. 

iPOURMENOIR ; pro- 
menade , lien divertiffiint < 
de plaiûnce où Ton va f4 
promener» 

Mais parmi ces beaux fowr* 

je ne troiit e point H ciiifine* 

POURPARLER. Etre 
en foHrfarter : confcrer,traî- 
. ter, conclure, compofer avec 
quelqu^un* Je Tai pris ce ma- 
tin fur la toilette d'une Du- 
chefle , avec qui je fuis ed 
fotirpsrlêf. Kaé* 

Longs pourparlers avec fon 
amant n^^toient permis. 

La FoHTé . 

POURPOINT. Uyaun 
fot dans fon fonrfoint , fi- 
gnifie , que ç'eft un fot.. 

Quand on a mis quelqu*un 
en prifon, on dit , qu'on lui 
a donné un* fourfêim de 
pierre. 

On ditqu*on metunnoQi' 
me en pourpoUt^ quand on 
Ta dépouillé de fon bien. 

A btuleioHriHnf', de iott 

près* 
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le la tire à hmk-pmêrpoing 
P^im ffcàt Kc^*oa ne voie 

, POURPRIS ; con^ 
tour , cnceimç de murail- 
les. 

Avez bien fait voir que Paris 
Ke tient pas tout en fou pour» 
prit. ScAft. 

. POURRI. Celan'eftpai 
pourri; Ce dit pour fe moquer 
de quelque vieux conte , on 
hiftoire, à quoi on ajoute peu 

de croyance. 

POURSUIVRE un hom- 
me z cçt àç i cri, f^êyix, 

COK. 

POURVOIR- On dit , 
qu*un homme eft pourvu de 
fil & d aiguille 9 c*eA*à-dire) 
qu*il eft pourvu de tput ce 
qu*il lui faut pour réu(&r 
une affaire. 

POUSSE-CUL; archer; 
Sergens , ou archers de 
Técuelle. Ce font des pouj- 
fe-cuU de par (ous les Oîa- 
blçs. Tiu Ital« 

POUSSER fa pointe } 
pourlùivre avec vigueur ce 
qtt*on à cpmmênce, i^van- 
y cer chemin , gagner clu 
temps ; profiter de Tocca- 
(îon de parvenir au but 
S[\j^'on fe çropofe. C'cft dç 
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poujfsr fa pointe. * Mol. 

foujfcr le tems à Tépaule; 
gagner le tem; iofenfïble- 
ment 9 (e ménager adroite- 
ment un délai & payer, ou 
de faire quelque cnote. * 

La patience qu*on ^omJJ^^ à 
bout devient fureur. 

Quand quelqu'un manie 
des armes , on dit : LailTci 
cela , vous ne fçavez pas 
qui peut vous poujfcr. 

POUVOIR. Tel partit 
qui n'en peut mais ; c'eft-à- 
dire y il porte la peine d'une 
ÏMite donc il n'efi point coiv 

pable. 

Si jeunefle fçavoit , & 
vîeillelîe pouvou , jamais 
rien ne manqueroit ; figni- 
fie , fi la jeunefle avoit l'ex-» 

{lerience , & la iiiieill^fie I4 
brce. 

PflE^Cela eil verd com-r 
me frt ; pour dire , fort 
yerd^ 

Epargne de bouche vaut 
rente de Fré ; fe dit , parce 
qu'il n'y a pas de meilleurs 
fonds, ni dont le revenu 
fpit fi ^^!^é » que celui des 

près. 

On ditf qu'on ^ime mieux 
lin homoie ou une femme 
en terre qu*en pré\ poiirfi« 
gnifîer^qu'pn les aime mieiiç 
piorts que vivans. 

Se trouver fur le Pré ; ft 
battre en duel. Il vafouven^ 

■mj • • . 
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fut Itpr/, Et moi fur hpr^i 
en ce (êns-ci ûgtààt la pla* 
çe > le lieu ^ ou te Akmf 
4eftiné à un combat, 

PR€CH&R. Vous Hwt 
aflez ^prêché pour bo^ un 

On a beau ftêhitii^vÀ 
n'a cure de bien faire. 

P>échtr fur la vendan-^ 
; parler tandis que le 
▼erre^ïft plein, cette ma«* 
liiere de parler dk àta» 
ble d*«ii nomme qui parle 
fins relâche & qui ne 1>oif 
point ; fert auffi à faire ref- 
îbuvenir une perfonne de 
boire , & qu'il eft tems qu'el- 
le fe tailè. 

« 

Md&ielbm » c^éuiit certain 
Cuié , 

Qui ^r^f AofV peu finon for 
la vendange. La Font. 

PREDICAMENT ; ré- 
putation, renommée. Chez 
^ui les Dames ^ même les 
^lus qualifiées «ne font pas 
toujours dans un bon prédis 
^mnent^ - Cii;.^i.as« 

PR È L A T E R. prendre 
ï'aîr grave , & majeftueux 
d'un prélat ; Montagne s'eft 
içrvide ce terme, & je crois 
qu'il faut lireainfice vers de 
la Eootaine dans la fable du 
j(jfyumêf^ du fils de VÂnt. 



PRE. ' 

plM k préUama marchç 
feul devant eux t 

On trouve dam toutes les 

édifions (è prélafant. 

PR EMIER. II vaut 
mieux être 1© premier de fa 
race que le dernier; pour 
dire , qu'il vaut mieux n'ê- 
tre pas d'une naiflance con- 
fidésaUe, êL fe faire diftin- 
mer par {on mérite » que 
d'une haute nsnflâiice 
litns avoir d'autre mérite 
que celui de fes ancêtres. 

On dit pour dé/igner un 

grand nombre : Il y a cent 

perfonncs , fans çompter le 
fremier. 

Lcfremitr venu; c*eft-à- 
dite \ la première cbofb 
q«*Qn rencontre. 
Prendre .11 zpris un rat;c*eiè- 
i-dire , quïl a manqué une 
occafion , ou une affaire. 

Il a été pris (ans verd, fi- 
gnifie, qu'il a été attrapé 
de manière » qu'il n'a pu iè 
fauver. 

- Il a été pris pour un hom- 
me de(bn pafs, veut dire , 
pour (bt t pour dupe. 

Il £mt prendsre tems 
comme il vient. 

Prendre Saint Pierre pour 
Saint Paul , c'eft-à-dire , 
prendre l'un pour l'autre. 

Prendre les lièvres aw fbn 
du Tambour ou au Tam- 
][>ounn ; entreprendra pa-r 
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I vertement & avec éclat, 
ce qui Ce devroît faire en €a- 
I chetce & finemenu 

Prendre le tilbnpar où U 
bnile , f cnt dite ^ prendre 
^ une affaire t ou me choie » 
autrement qu'A ne faut* 

Qui prf w£l s'engage , c'eft- 
à dire , que ceux qui em- 
pruntent , ou qui reçoivent 
despréfens , s'affujettiffcJtt à 
ceux qui les obligent. 

P R £• S. On dit , qu'un 
honuno efi près de fes fié-* 
ces , pour dire, qu'il 0'a plut 
guère d'argent* 

Ne Youfoir entendri par- 
ler d'une choie ni de prèj ni 
de loin , c'eft-â-dire n*en 
vouloir entendre parler en 
aucune façon, 

Preifer de près ^prendre de 

Cfi t fignifie f preffer un 
>mme de quelque cbo(ê 
vmmentt mmculîereflfteAt 
lorfqu'il n*eft pas eu éiai d*y 
iattsnûre* 

Le Peuple appelle , plan- 
ter un â frès ; fe loger , ou 
s'établir proche de quel- 
qu'un : en faifant allufion à 
Cyprès, 

PlUESENT. Les fréfeut 
valent mieux que les abéiiSf 
biùm équrroque dudon ft- 
yec la pieftnce de quelqa'un» 
Les petits préjem catve- 
tîennent l'annitie. 
PlltSJEJSTJEK le Chat par 
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leS' pâtes; Foyez Chat,' 

11 ne faut pas laifler échap- 
per i'oecafioA qjuand elle Co 
fréjeme, 

A la preffi yont les foux « 
pour dire qu'il u'eft-pas d'uu 
honime fage d'aller en un 
lieu , où il peut être incom- 
modé de la foule. 

PRESSOIR ; taverne , 
cabaret. 

Je noîrçtrois à Ton exemple » 
Si je n^enorois dans le pr^* 
/ut» 

On dk d*Une paribnne 

qu'on a fait rougir, qu'elle 
eft devenue rouge comnie 
la febilie d'un pn^foir^ 

PRESTE ; vite , alerte ^ 
Dépéchez , foyez^ ftejie % 
car j'ai hâte. Haut. 

P R E S T. Ce n'eft pas 
yiàfiit frète i Ct dit,d'ttfMi 

choie qui titera en loi»- 
gueur^ 

PRETANTAINE. Cou. 
rir la prérantaine. Pour cou* 
rir çà & là , battre le payé^ 
être vagabond. 

PretantJiine , ce mot a été 
fait du brdc que font les 
Cfaiîyaux e» galopant jpre« 

PRETER, C*eftuu frtm 

i jamais rendre : Ce ik ^ 
^uand on prête à uninfol- 

X iiij 
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'ja8 PRI. 

yable , ou à un inj^rat. 

Prêter une charité , ou des 
charités à quelqu'un , c'eft- 
à dire , fuppofer maligne- 
ment qu'il a dit ou fait 
quelque chofe à quoi il n-a 
point pcnfé. 

On appelle Prerre Marttn9 
un homme qui chante , qui 
interroge, &-^quî répond, 

PREVOT. On dit d'un 

£célérat , qu'il craint le Pré- 
vôt, qu il croit voir toujours 
le Prevot. ' 

PREUX ; vaillant , 
courageux , généreux. Ah., 
freux ChevaUer. Ttt. Itàl« 
PRIER un homme de 
Ion deshonneur : (è dit , 
uand on lui fait quelque 
emande incivile , qu'il n'eft 
pas jufte qu'il accorde. 

Quand on voit mener 
quelqu'un au fiipplice, on 
dit , que ce n'eft pas pour 
avoir toujours Dieu. 

On dit ironiquement, que 
^elqu'un pnV Dieu , quand 
al jure beaucoup. 

La viande ne prie point 
les gens , fe dit d'un mé- 
chant repas. 

PRIMER , vient du jeu 
nommé de la prime , 8c G- 
gniâe fe diftinguer » briller 
avoir l'avantage, s'élever» 
Ces di&urs de rien qui veu- 
lent toujours frimer par 
lout» 



PRI. 

PRÎME-VERE; printems^ 
afin qu'a U prime^verre ih 

euffent beuf de CûTon à tas. 

PRINCE. On dit £ 
jeux qui vont i ficher ou â 
blefler quelqu*un , que ce 
Ibnt jeux de Prince , qui ne 
piaifent qu'à ceux qui les 
font. 

Les Princes ont beaucoup 
d'yeux , & beaucoup d'oreil- 
les , A dit 9 parce qu'on leur 
rapporte tout , & qu^ib 
voient & entendent tout pat 
leurs etpions. 

Vivre en Prince , avoir 
un équipage de Pnnce , être 
vétu en Prince^ Sec. fîgnifie, 
vivre Splendidement, avoir 
un grand équipage , être 
magnifiqueme;it vetu. 

PRINCIPAL. G'eft 1^ 
frineifale pièce du (ac, pour 
dire , c'eft ce qui eft le plus 
néceffaire dans toutes ibrtes 
d*afiâiref. 

PRINTANIER ; jeune , 
qui eft au printem$ de Ton 
âge. 

La fille , à mon avis , n^eft p^s 
fort prinéMtere. Ha u t. 

PRISE'E. Locfqu-une fille 
a refufé de bons partis , & 
qu'elle a vieilli fans étte 
mariée , on dit , qu'elle eft 
demeurée pour la ^nfêe. 
. - ÇKISER, On dit d'iii^ 
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PRO. 

hômme qui eftime trop ce 
qui lui appartîf nt , & qui le 
veut trop faire v aloir ; quil 
pfifg trop fa marchandife. 

P R I S O N. La priCon dû 
Saint Crépin. Signifie un 
Ibulier qui eft éttoit m\ 
blefle le pied ; ce qui ledit 
en failant allufion à S, Cré- 
pin patron des Cordonniers. 

PROCESSION. On ap- 
pelle procejjton une longue 
fuite de gen$ quirontala 
file Tua de l'autre. 

On ne peut pas (bnner 8c 
vXLet àhifroce^n ; c'eA-à- 
dire 9 faire deux chofts qui 
demandent la pré(ènce en 
des lieux difFérens. 

PRÇCUREUR. Celui 
qui agit par Procureur eft 

fouvent trompé en peribn- 
ne. 

PROMENER. Va te pro. 
iHifier , tu auras des chauC» 
lès ; lignifie 9 re^rez-yous^ 
allez*yous*en ; ce qui le dit 

â un homme ^u*on chafle » 
ou qu'on méprife. 

PROMESSE de Grand, 
n'eft pas héritage ^ qui s'y 
fie eft un fou 

PROMETTRE. Il fe 
niiiie à fronrntin^ & l'ac- 
quite à ne. rien tenir* 

Ce n*eft pas tout de pra*' 
mettre^ il faut tenir* 

Promatre S(, tenir font 
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Il y a grande difFcrenc^ 
entre promettre & tenir ; 
c'eft-à dire , qu*il y a beau- 
coup de gens qui promet- 
tent 9 & qui ne fiicisfont pa^ 
à ce quils ont proniis« 

PRONEI^. |.oner* 

PRONEUR. Petit Su- 
(ètur , & grai|^ proneun 

PRONONCER. On dit 
ironiquement à celui qui a 
dit Ton avis mal-à-propoç 
fur quelque choie : Voili 
Monfieur quf ^ frouoncé fil 
lëntence. 

PROPHETE. On dit de 
celui qui detine mal : Il eft 
Pr§phête comme une vache , 

il eft Prophète du paffé , il 
deyine les Fêtes quand elles 
font venues. 

PROU; afTez, fufi&^- 
ment» beaucoup: 

faî frm de ma feiyeur en 
cette conjooâme. Mou 

Qu'ils ne fc gobcroient Icuis 
petits peu ni prou. 

Proa depttdonsîTafoicnp. 
porté t 

De frmi peu , chofe affis'or* 

dînai re. LaFoht, 

PROUVER, qui prouve 
trop , ne preuve nen ; fignt* 
fie , que (buvept i force de 
vouloir trop perftiader une 
cho(è, on la rend moins 
jproyaWç. 
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330 PUC. 

U cotte âç prouve ; Ce dit 
4e celui qui n'ailégue rien 
qtfîi ne prouve fur le champ. 

PRUPOTERIEs 

Chaque époui la pronolt à fil 

ffiTime ch<?riî , 
DVile delandcrni ceux de ^ 
Frudoteitt. * 

PRUNE. Pour dei pru. 
pr/ ; c'cft pour peu de chofe. 

.PRUNEAU. Onditiro- 
lû^aeinent' d'une perfimne 
noire ; qu'elle eft blanche 
comme un pruneau rchvé. 

PRUNELLE. Jouer de la 
frmeile : jetter des œilla- 
des , faire quelle iigne des 
yeux. 

Conftryer une chofe com- 
me Izprwulle de Toeil ; c*cft 

h cpnlèrver (bîgneufement » 
préeteuftment* 
PRUNIER. Ileftfot 

comme un prunier. 

PSEAUMR.CeftunBre- 
YÎaîre à l'ufage de Fefcamp, 
à trois Pjeaum.j & trois Le- 
vons , & rien du. tout , ^ an 
lie veut. 

PUCE« Menacer les gens 
4e leur fecouer leurs puces , 
pour fignifier | qu'on les 
étrillera bien , qu'on leur 
donnera bien de la peine. 

A la fainte Luce les jours 
f rotflent du faut d'une puce; 

^gp^*% de bien pcut Çç 



PUT. 

qui marque que ce pf overbé 
a été fait ariuit la réforme 
du Calendrier : pafce que la 
(âittte Luce dans Pandeit 
Calendiiér eft au a), de 
Décembre, ât (eulemciAt au 
13 dans le nouveau. 

PUCELLE. Les dodes 
.pucelles : fîgnîfie les neufs 
Mufcs , les neuf Soeurs qui 
préfîdent à la Poèfie. J'ai 
rangé parmi les nourrirons 
qui font chefs aux doôes pu- 
ceiiis. La Fout, 

PUER ou FUIR. Les pa^ 
rôles ne fkem pcunt. 

On dit populairement à 
celui qui a mal rencontré 
dans les jeux où il faut de- 
viner quelque chofe : Il y 
put. 

PU1S£R« Il ne &ut point 
fuifer aux ruifleaux , quand 
on peut puifer \ la ^urce ; 
ou , n n'eft rien tel que de 
fiêifer à la Source ; pour fi- 
gnifier , que tant qu'on peut 
il faut efîayer de remonter 
jufqu'à l'origine des chofes, 
pour en être bien inftruit, 

PUITS. La vérité eft cah 
chée au fond AapeUis ; pouf 
'dire y ^'en toutes ehofes on 
a beaucoup de peine à dé^ 
couvrir la Téike. 

Il faut puifer tandis que In 
corde eft au fuits ; fignille y 
qu'il faut travailler à taire fa 

fgi;tune « pçndaat ca 
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PUR. 

g Poccafion, 

Ce qu'on lui dit tombe 
dans un futts ; Ce dit d'un 
homme fort fecret. 

PUNAISE. Cela eft plat 
comme une fundtfe ; (è dit , 
pour (è moquer de quelque 
chofe de bas. 

Ayoir le ventre plat coni'^ 
sne une pmaife ; c*eft-à- 
dire , avoir le ventre vuLde. 

PUNIR Dieu \t punira ; 
pour dire » qu'un crime ne 
demeurera point impuni. 

Le Yoiià bien puni ; figni- 
fie , bien moriifie de n'avoir 

Sas obtenu ce qu'il pr^cen- 
oît. 

?UI^F£ feptembrale; 
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Tin« L^indifpofîtion qui lui 
étoît advenue far trop hu« 
mer de furée feptembrale^ 

Rab, 

PUSILLANIME. Lâche ^ 
fans courage. Et je hais ces 
çorurs pujiiUnimts* MoL« 

PUTH. Pour marquer du 
mépris , & lèrt à exprimer 
le bruit & Taâion dTune per • 
(bnne qui crache» CVft mal 
répondre , pwh ^ miférable 
critique. Bours. Interjec- 
tion , pour hé , ho , fi. 

PYLE. Bûcher lUnmon- 
çeaa de bois ; 

£Ue fit diefièr une pfki^ 



QUA, 

QUADRUPEDE. Ani- 
niai à quatre pieds» 
(bevalyOtt mulet: 

Et qui dit que vcrfcr un char , 
A tout quadrufuiê cà un 
vice* > SçAii. 

QUANQUAN. Faire un 
quanquariy un grand quan^ 

San de quelque chofe ; c'eft 
re Wâucoup de bruit > 
beaucoup d'éclat d'une cho- 



QUA. 

fc qui n^n vaut pas la peine, 
QUANT. Tenir fon 
ùaant à moi ; garder «n air 
lerieux 1 prendre un ton de 
Toix qui marque d^ Tauto* 
rité ; s'enorgueillir. Quan- 
tité tiennent leur qfuvrt 
moi. ^ Abl, 

QUART. Il daiibe fur le 
tiers & le quars y û raillei 
tout le monde. 

Médire du tiers 8c di^ 
quart ; médire de toutes Coi^^r 
tes de peribnnes. 



« 
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QUA; 

Le ^art d*heure de Ra- 
Maîs; c'cft4e moment du- 
raiit lequel un h6te fait Té* 
eott parce qu'il faut payer 
la dépenfe , & que cela ne 
Ûit pas plaifîr. 

QUARTERON. On dit 
d'une chofe qu'on eftim'e , 
qu*on ménage , qu'il n'y en 
a pas trois douzaines au 

quar c o \ 

QUARTIER. LorfquWe 
femme ell curieufè d'appren- 
. dre 8c de débiter toutes les 
liouyellet de fon quartier : 
on dit , qu'elle efl la gazette 

du qu:i t er, 

QU A SIMODO. On 
dit de ceux qui demandent 
un long terme , qu'ils ren- 
voient les gens à la 

QUATRE 4 quatre , 
le refte en gros. 

Quand quelqu'un veut 
feîre abfolumcnt une chofe 
qu'on tâche d'empêcher : on 
dit , qu'il fc fait tenir à gm'- 
ire. 

Il a couru les quatre coins 
& le milieu de la ville ; pour 
dire, qu'il a^ bien f^it du 
cheiain pour quelque afiàire 
eu perquifition. - 

Marcher à quatre pâtes ; 
c'eR quand on marche avec 
les mains & les pieds. 

Crier comme quatre ; faire 
4tt bruit cÇifflXQe . giMirf ^ I 



QUE. 

c*eft-à-dire , beaucoup; 

(2UËNQTES ; denti S 
petites dents : 

"MmptÊMoies jolies. Mot. 

Mot qu'on dit aux enfans 
pour leur faire ouvrir la 
bouche & Yoir leurs petites 
dents. 

QU^RIMONIE ; plain^r 
te, lamentation t 

iîmmùê^ Scar* 

QUERIR.'Sionl'en-i 
voyoit quérir de Teau à la 
rivière, il n'en trouveroit 
point ; fe dit d'un valef ma^^r 
iiabiie. 

QUESïQUESLPoufex^ 
primer le bruit d*ime llle^le 
d'émouleur« Tii« Ital. 

QUESÎION. n ne lui 
faut point donner la quejihn 
pour fçavoir (es feçrets ; fc 
dit d'un indifc^et q[ui parle 
trop. 

QUETE. C^uand une per*» 
fonne cft réduite à l'aumo- 
ne : on dit , qu'elle yk de 

quête. 

Ce n'eft pas tout de pré* 
cher 4 il faut faire la fti«/^ ; 

pour dire, qu'il faut que nos 
études nous foient utiles. 

QUETER. On dit a u^ 
homme qui bit le gueux ^ 
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QUE. 

quoiqu'il foit riche. Je vous 

confeilie de tous faire qui" 
tir. 

QUEUE. U Tiendra un 
tenu où les renards , les 
chiens , les Taches , auront 
befoin de leut qiuue ; c'eft- 
â«dire, qu'il y a telles per- 
ibnnes qu'on méprift & 
u'on choque en un tems., 
ont on aura befoin en un 
autre. 

U faut oue chacun garde 
fa qu9tt€ ; hgnifie » qu'U faiH 

?ne chacun coiiferve fbn 
.ien , par alliifion à la fable 
d'un Renard , qui a^ant per- 
du ià queue , youloit per&a* 
der les autres de fe couper 
la leuri 

On dit de ceux qui font 
confus de ce que quelque 
^ofe ne leur a pas réufli , 
qu'ils %*tn font retournés 
honteufèment b^me entre 
les jambes 2 car c*eft un £• 

Îne de ^eur, de honte ou 
elicheté« Ce pro :;rbe cft 
tiré des loups & des chiens i 
dont les Latins ont dit: Dé- 
génères canes caudamjuh ven- 
tre refleÛunt, 

Le mal porte le tepentif 
en queue ; c'eil-à-dire , que 
ks crimes ont de fâcheuifes 
.fiiites* , 

Prendre un homme 4 une 
affaire par la tcte & par la 
gusi$c î pour dire > la tour- 



QUE. 33Î 

ner 8i examiner de tous les 
cotés. 

Commencer le Romaii 
par la queue ; fe dit^ quand 
on ne dit pas les chofes dans 
leur fuite naturelle.^ 

Les Africains diftnt : Il 
eft Taillant comme les lions 
d'Agla , à qui les veaux 
mangent la queue, 

11 y va de tcte & de 
queue , comme une Corneil- 
le qui abat des noix; c'eft- 
à-dire , qu*il s'y emploie de 
toutes Cet forces. 

Le tenin eft à la queue i 
(e dit en parlant des afiàires 

3ui ont belle apparence» 
ont la fuite eft facheufe. 
On dit de deux chofes 
qui n'ont point de rapport : 
Cette ^ueue n'eft pas de ce 
veau-la. 

Vous li'eh verrez plus ni 
queue ni oreilles ;(è die des 
ehofes qui Coht perdues ft 
abymées* 

Loriqu*une chôfè eft ett* 
tiérement défaite ou con- 
fbmjnce : on dit , qu'il n'crt 
eft pas refté la queue d'un. 

On dit d'une perfonne qui 
manque de quelque chofe i 
qu*il en eft pourvu coqmao 
un Singe de queue. 

^ r.te de poêle; fe dit par 
ironie d^une grande ^ée« 
Et celui qui trame après foi 
Gettç grande qiteue de f)ocle , 
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^34 QUt- 

tft le fr«rc d'Angélique. 

QUtUSSl qUBUMI ; 
U là f ni bien m mal » tel 
f uel. Je penie que ce fera 

QUI ; Ttin» l'autre, ce*- 
lui'd, ceiui-U : 

Et chacun fc campant , qui 
dc-çà » qui deU» RtGN. 

SUIBUS ; argent mon- 
, dei .éctts 9 & des pifio- 

liait IM celâ ce h^cft quV 
hiis 9 

Car il n'y à que du quibus, 

QUIDAM ; tin certain 
homme , une certaine per- 
(bnne dont je tais le nom* 
Un quidam latînifâteur de^ 

meumnt prèi l'Hâte^Dieu. 

QUIGNON ae patmPltt. 

fîeurs Sçavans le dérivent 
de qujnzo ; quafi fit quima 
fars panis integri , Ménage 
le dérive de Cuneus. 

QUILLE. On dit d'uH 
homme, qo'on voit iUr kt 

C'eds tout droit & qui nd 
>uge ; qu'il eft là planté 
tomme une quilUm 

On lui a donné (bn fac & 
fes quilles ; ou , il a pris îbn 
fac & fts quilles ; fignific , 
^u'on la chaile » ou %u il 



QUÎ. 

f*cn cft allé. 

QUINAUD. Faire qûi^ 
Mfd 4 confondre quelqu*uÂ 
rendre penaud , tnoiitrerlé 
bec jatme â une perfbnneé 
Vouiei-vouj payer on bû- 
hard de vin Breton 4 fi je 
vous fais c^utnaitd ? Rab. 

QUINTEUX comtne là 
Mule du Pape ; pour dire ^ 
Ëmtafque , difHcile. 

QUINZE. Lotfqu'oa al 
grand avantage fur m aùtré 
4li quelque cboft : on dit « 
qu'on Im donnerott qs^nze^ 
ou quin%9 êL bif^é» 

On dit en toutes fortes 
de jeux & d*affaires ; qu'un 
homme a quinze fur la par- 
tie , quand il a uii notable 
avantage. 

Celui --là. vaut qûmzti 
c'cft- à-dire ^cela cft remar-^ 
quable 9 yt sa'en fouviendrai. 

QUINZE-VINGT^ 
éveude : c'eft t(ti H6pital 
qui eft fondé à Paris dans la 
rue S. Honoré , pour quin- 
ze-vingts ; c'eft-à-dire^ pour 
trois cens aveugles , qui 
tous les matins quitteht leur 
Hôpitalfêc vont chacun^i 
. la ÊaLveur de leurs bltons i 
jOUêter ; c*eft-â-dife « <jeman« 
der la charité dstns fEglifé 
qui leur eft aflîgnée à uii 
chacun , & fur le fbir re- 
viennent coucher à THopi' 

tal. £1 les plus argttj font 



I 



QUI. 

it vtdis quinzi'viifgtf. fit. 

ÏTAL. 

QUI PRO-QUO.arouil- 
lamini ^ embarras » confii- 

Ûon. Voîd 4ll ([Ut pro-quûé 

Haut. 

Ce puis que le bazard a fait ce 
qui'pro-qtio» 

QUITTANCE. Les lu- 
Htttei êi lêê cberecpi gris 
font des qutuances d'amouf ; 
(igniiïe , qu'on ne doit plus 
Ibnger à lâ galanterie en cet 

QUITTE. Quand on a 
compté avec quelqu'un , & 
qu'on Ta payé ^ on dit: 
Nous voilà quitte i quitte 6c 
bons amis. 

QUITTER. Onditqu^oA 
M ffiticrrcii pas part aux 



QUO. 

chiens de quelque cholè ^ 
quand on y conCstYC des pr&> 
tentions. 

Qui quitte là partie la 
perd. 

Il nd ifuHte neh du (len { 
fe dit de celui qui renonce à 
Une chofe où il n'avoit point 
de droit. 

Quand un homme efl atta- 
ché opiniâtrement à quel- 
que thofe^on dit, qu'il nVit 
quitter A tien que par le boil 
bouté 

QUOLIBET. Raillerie t 

plaiianterie , conte facé* 
tieux , mauYiife pointe ; 
équivoque grofïicre, rébus; 
jeu de mots , mot méchanté 

Non ce n'eft que pour rire » 
£c lépondieites quolibets* 



BAB- 



KAB. 



RABAJOIS. Sévère, 
rébarbatif , ftrieux , 
qjâ n'entend pdnt raillerie : ' 

le plus vatUant des Orrgeois , 
Dioméde , ce rabajois, 

RABAISSER le caquet de 
Sueljtt'ttn* 



ItAB ATTRE;«4M 
Compter. J*en rabéas quia»* 
n ; c*eA-i>âre , f ai penht 
beaucoup de < l'efii^ile que 

j avois pour lui. 

On dit à ceux qui ont un 
habit neuf , qu'il leur faut 
rabait' e les coutures ; quand 
on les frape légèrement t 
par aUufion à ce qu'on dit 
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33^ MC. 

des Tailleurs , qu'ils rabat^ 
tem les coutures , quand ils 
les coufènt une iëconde 

fois. 

RABOUGRI. Arbre r<i^ 
bottfrt ; c*f ft un arbre c[ui ne 
profite point. 

KABLi:, £cbiûe» le dos i 
les reins. 

Les coups fut voue r^U 
•Otnesavec joie. Mot. 

• jÈÎÀBRÔUER ; gronder j 
apoflropher » rembarer quel- 
qu'un. Rabrouez les audi-» 
teurs & arrêtez, ceux qui 
voudront fortir. Abl. 

RACINE. Prendre ri»ci- 
ne en un lieu ; c'efl s'y éta- 
blir. On le dit auffi de celui 
qui fait des vifites trop lon- 
gues & importunes. 

.RACLER le boyau; 
jouer mal du violon ou dé 
quelqu'autre infiniment à 
corde. 

Cela eft tacU ; c'eft une 
i^ire faite. 

RACLEUR de boyau ; 
mauvais Mufiden» mauvais 
joueur de violon » qui écpr- 
die^Foreille par les^ rudes 
gémiflêmens de fon infini- 
mentt 

R AC R O CH E Ré 
Rattraper , prendre à Tim- 
pourvu) furpreadre» recou- 
vrer: 



Enfin je tous réuroctêi 

Mon argent bien aimé , ren- 
tier dedans ma poche. MoK^ 

Se râeroeker ; Ce raccom- 
moder i fiiirc h paix ^ re- 
nouer amitié» Rélblut de 
fe racrocher avec la for- 
tune. 

RADJLEUX. Eclatant^ 
brillant. 

I 

Tandis qu'a Tsuoe banc le 
Pvâat radieux* Dssr; ; 

RAFLE. On dit au jeu 

de dez : Apres rafle guafle ; 
c'eft-à dire , qu'il eft rare de | 
faire deux bons coups de 
fuite. 

Faire rafle ; c'eft enlevei 
tout fans rîenlailTer. 

RAFLER. Prendre avec 
violence f enlever. Etaliez 
TAjlrr le poulet. D. Quic. 
Pour dire, manger fans rieri 
laifler. 

RADOTEUR ; rêveur^' 
qui dit des fotifes , extrava- 
gant ; vieillard grondeur 8t 
accariâtre. 

Je^tfop fur quel ton tt 

radoteur s'cxcufe. * 

RADOTER. Dire des ré-, 
.vcjtieiî 
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RAI. 

tomme beaucoup de gens là- 
êtSu$ il radête. Haut. 

RAGAILLARDIR ou 
REGAlLLARDIR.Re- 
lîouveller, téjouir. Cinq ou 
£x coups de bâton ne font 
qUe ragtiiUardir Tamitié. Et 
je voitdrôis que Tbus la puif* 
fiez Qii peu rtgoHiàrdir. 

Mou 

RAGE. Dîifè rage ié 
^uelc}u*un : c'cft-à-dire, cri 
dire tout le niiil imaginable; 

Faire rr.gt ; faire du bruit « 
être en furie ; gronder , faire 
tûrillon» être fort eû colère* 

KZ&Mcrage» Scak. 

RAGOT. Petit homme , 

ig'ui eH gros , mal fait , court 

&membru. Qiioif cé Vieux 

razot eft ramant . de votre 

fiUe. . , . .. Th.Ital« 
RAILLERIE. Sans rtfi/. 

ierie : figriifie , (<^rieu(èmeht, 

rout de bon. 

On dit d'un crit'que , d*un 
homme fevére , qu*il n'an- 
tend point raillerie ; qu'il 

veut faire .toutes chofesàla 
rigueur. 

RAILLEUR. Lèi railleur i 
font foutent taillés ; c*eft-à- 
dire , qu'on A moque Çbù- 
vent de Ceux qti] vouloient 
fé moquer des autres. 

RAIPONSE, Cet hgmmc 



BAL 

a mangé des raiponfes fs 
dit , quand il s'eA ruiné à 
Cautionner les autres : pat 
une mauyàife- aliufion .au 
mi>t de réponfe. 

RAIRE. Pour rafer^ fiuië 
la barbé; 

% 

Et ce qui plus me dcfcfpcre. 
Barbier ne me pouvant plut 

Il ne fe fbude ni des raif ; 
ni des tondus. Ce proverbe 
eft originaire de Troyet en 
Champagne , où il y avott- 
une famille bourgeoile nom- 
mée Rez , qui ctoit fi puiP 
lante en biens & en autorité, 
qu elle ctoit redoutable à 
tous les autres habitans. 
Mais l'un d'eux ennuyé, de 
te qu'on lui failçit trop tovr 
vent des meriaciies de (a part S 
dit qn*ii ne (e ibncioit ni 
des Kéz j pV des toiidiis i 
ce qui pafla en orbverbé 
tant en cette ville-la » qu'ail-, 
leurs. 

. RAISINF. On dit , que 
c*efl une méchante viande 
que le raifinéj qu'un homme 
lié veiit poiiit tâter du raijim 
né , quand on le prelfe inu- 
tilenient dé réfigner un Bé^ 
néfice ,, où une charge ; 
dont il eft pourvu , par une 
méchante allufîoti de raiiinê 
à réiigncf* ; • 
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RAISON. Ccft la r^H 
^« «htcMft Ibk Aiaitre éA 
là mtitfell* 

Il vit CelM Ditu , & wi<* 
fcn ; fc dit d'un homme ^ 
wen. 

Quand on fe rend au fen- 
tîmcnt d'une perfonnc qu on 
feéttioigtife mcptilcr , on dit 
itomqMttitiKt ; Lt bete a 

Oh clit d*ttn coqàrâne^ 
d'un galimtLthki ; ^'il n'y 
H ni rime ni ratfoHm 

Où force domine > raifun 
t^z point de lieu* 

Comme de raifon ; polit 
dire i comme il cft jufte. 

fastè râifin ; c'eft lorA 
4lii*utie perfonne a bu un 
rené de vin i Ut Anté d'uti 
de te tùtRpnpie » on boic 
par recorthOîfe^^e âriB à U 
tienne. Je veux lorfqu*il 
in*aura fait raifon , que la 
coupe lui demeure, 

RAISONNER comme 
im cheyal de earrofie; c'eft 
taîibnner de travers. 

RAMASSER. Cette cbo' 

A M taut pas te ramier , 

ne mérite pas que Ton y 

ibnge. 

RAME. J'aimcrois autant 

être à la rame , tirer à la 

r^me ; fe dit , lorfqu'on eft* 

4ftns une fervitude ucheufe^ 

m <lu*on eft applique à un 

IraTaii forl pénibtei 



RAMENER. On dit; 
qn*on a Uen tûuHné fuel* 
qtt^iin ; pour dite ^ qn^on Ta 
qttetellé , Tur quelque choA 
qu'il àvoit ilite mal^npro- 
pos. 

RAMENtEVÇlR. Rap^ 
peller à la mcmoire) fe rel^ 
ibuvenir : 

> Ke ranunieuons zien» & 

Ramer, ll s> entend 

comme à r^wer des choux J 
fe dit de celui qui ne ferait 
pas faire une befogne» 

RANCŒUR. Rancune ^ 
îalottfie : 

Eàeufe par pitié ma ialouft 
ranc9ur* Recm. 

RANDON. a grande 

randon. De toute (a force 
avec précipitation % 

Votre Enée avec ma Didon 
S^enfiiifont de grande rmn^ 

RAPAtRÎAGE. Re^ 
conciliation ^ laceoâittiode* 

ment. 

Quc^uc petit rapatriante, 

&APAT&I£R. Faire kl 
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^x, s'appaifer. Ce rvcbn- 
liilier avec ^aclqu^un : 

Je fuis rapatrié , ce mt fcm- 
bléyaveccoi. Haut» 

RAPE. Donner de U r4- 
douce ; c*efl: flater un peui 
^ RAPETASSER. Rac- 
commoder i 



Its ^ncm? em , les 
vieux rapetaffant* Reon. 

RAPIERE. Grande épée 
longue , vieille cpée à TEC. 
, fàgnole&irajus^: 

px^étend avec vous exercer 
la ràpièrê* Haut, 

èn tout cas à reti* 
ilrc la rapière* Scar. 

: RAPSODIE. Amas Con- 
fus de toute forte de foûÇts , 
Çaiimathias, affemblage de- 
lagrcabie. Grands Dieux | 
Homère , en ^uel état (but 
les Héros de tes rapfodies ! 
AÏl. Le thtàSXtt par des 
irapfidies. Th. Ital. 

♦ RAQUETTE, Oft un 
grand cafleur de raquettes ; 
ie dit, pour fe moquer d'un 
/ homme qui fe vante de plu* 
fieurs chofes qu'il n'a pas' 
laites. 

RARET£';Potti Ja>4r#- 



, . BAS. 

té du fait ; fignîfie , pour la 
fingularité de la chofê. 

RASADE. Verre plein 
de vin jufqu'au bord. Puii 
encore une autre rafadem 

Th. Ital. 

RASER la terre ; ne s^é- 
lèver pas an-deffiis de (bd 
état 5c de fa condition , me- 
ner une vie privée & retirée 
du.fafle. Au lieu que ceux 
qui rûfent la terre font hors 
de danger. . , Abu 

R ASIBUS.Toùttts; 
tout net: 

Cir la porte le prit toi à 

• RASSASIER. On dit i 
celui qui ne mange point î 
une bonne table ; qu'il eft 
bien raj^afié de la grâce dp 
Dieu. 

RASSERENER. Rendrs 
fèrein. La Dame f%ciiant(èi 

yeux irajféremm fôn ame^ 
* - La Font. 
RAT. Fantaifîe , vertige j| 
caprice» boutade: 

Étoû prêt à figner , iorfiju^il 
lui prend un roL 



ta montagne, èft accou^^ 
chée d'un roi ; voyez MoKr 

. Quand un homme paye 
mal 9 ou en petites parties ^ 

Y i; 
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^ijo RAT. 

& quil donne des hardes & 
mauraîf cfifett;oniit, 
qu'il paye en chati ft «li 

On cîit d'un logis ctroie , 
obfcur & falc ; ^ue c'eft un 
nid à rats. 

On dit» qu'une arme a 
&a a pris un rai » lorfque le 
chien s'cft abattu , & que 
Tarme rfa'pas pris feu. On 
le dit aum de celui qui a 
manque fon coup en quel- 
que autre forte d'affaîfcs. ' 

Quand une perfonne eft 
de fort petite taille : on dit , 
qu'elle n'eft pas plus haute 
ntt*un rat. 

itût de cave. Conunis aux 
Aidet : ainfi appelles, parce 
qne le principal office de 
leur emploi eÀ de vifîter les 
caves. Je feroît dans la fuite 
un Confeiller du Roi , ra$ 
de cave » ou Commis : ^ 

Il faut fc rf ndre cfclave ^ 
Tam6t d'un Rccoreuf , tantôt 
4*un Ka$ àt c»yt. Coa». 

Se iiioqûer des rats : c'cft 
Ce moquer du qu*en dira-t- 
on , de rinconftancc de k 
fortune. Oui , f aurai la toi- 
fon ; c'eft Tordre du deftin , 
je me moque des r^u. Th. 

ITAI.. 

Prendre des rats par la 
gueue ; G*eft couper des. 



kat, 

bourfes , filouter. 

Atoir des rats ; fe dit 
d'une perfonne qui eft éveil- 
lée > qui fait des plaifante* 
ries , & égnifie atoir l'et^ric 
foÛtre , boudTon , étourdi « 
avoir un grain de folie i 
être étourdi , polifTon ; on 
peut dire à une perfonne 
qu'elle a des rats fans crain- 
dre de la choquer ; c'eft une 
manière de parler familière ; 
& avoir des rati ; c'eft le 

Sltts fottvent une marque 
'e(prit. 

RATAFIA. 

Cbcz lui fyrops exquis , rOiO^ ' 

fias vantés , 
Confitures furnoui volent de 

tous côtés. DEsr* 

RATATINE*. Ce mol 
& Ht d'une petite perfbnhe 
ranimée par une métaphore 
pri(ë des r«x • qui étant prit 

ou furpris 9 le ramatfent & 
rentrent peut ainfi dire en 
eux-mêmes. 

RATE. S épanouir la 
rate ; c'eft fe réjouir. 

RATELE'Ë. Dire fa r^»- 
ièlét ; c'eft dire à fon toor 
librement tout ce qu*oa 
fcait y & penfe de quelque 
cnofe. 

RATELFE. J'en aî dît 
ma ratelét^OQ que j'en peur 
foisè 
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BAU- 

RATELIER. On appelle 
'deux rangées de dents bien 
completces , un beau râte" 
Uer 4 (oit pour dire qu'elles 
mangent oien , foit peut 
dire quVlles font belles. 

Rittlier. Mettre le râtelier 
trop haut à quelqu'un ; c*eft 
lui rendre une chofe , une 
affaire fi difficile, qu'il n'y 
pourra réuffir qu'avcc bien 
de la peine. 

Manger à plus d'un r4/^- 
lier\ fignifie, tirer du profit 
de plufieurs endroits diffé- 
rens* 

RATIER. Homme folâ- 
tre , de bonne humeur , 

qui a de bonnes faillies, ou 
fait cent petits tours agréa- 
bles. 

RAVAUDER. Etre non- 
chalant) pareffeux , lent à 
fiûre quelque choie » s*amti* 
icr* 

RAVIGOTER. Soula- 

gcr 9 faire plaifir , remettre 
en bon état : on dit , Cela 
me ravigote , parlant d*un 
bon vin ou de quelqu'autre 
bonne chofe. 

RAVISER. Il s'eftr^viy? 
en mangeant fa foupe, fe 
dit , quand quelqu'un s'ejl 
dédit a une chofe qu'il avoit 
proms(è« 

RAUQUE. Enroué, en- 
rhun^é ; 
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Kettoyons leur plaideur gozîcr^^ 
Jo\xtrauque à force de crier» 

REBIFFER. Dans le 
flyle comique ; fignifie la 
même chofe que regimber» 

N'avez-vous pas de xon- 
fciençe de vous / tLjfcr con- 
tre un pauvre valet , qui 
vous remontre fi bonnement 
vos fotifes ? Th. Ital» 
REBOUISER ; filouter » 
déniaifer quelqu'un , faire 

une fourberie 4 une perfon- 
ne. 

REBOUTER; Mot 

payfan , refaire , delaffcr » 
remettre, l^our me rebourtr 
tant foi peu de la ^tigue que 
j'ai eue. Mol* 
REBROUS$S; bizarre, 
capricieux. Et pour vaincre 
line humeur trop rebreujfem 
REBUS. Parler rébus ; 
parler par équivoque , s*d- 
. nonceroMcurément» énigr 
matiquement* % 

DVnToyer vers M. Phebus, 
Qui ne psrle que ptr relnum 

Rébus de Picardie, memîy 
propos, de viles équiyo^es. 
Ménage dit que çe noni 
Tient d*un libielle que les 

Clercs de la Bazoçhe débi-» 
toient dans le carnaval,qui 
mentioiuioit les Hiiloiret 
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qui s*étoient pafféet dans la 
Ville 9 1^ %tte ce libelle 
avoit pour titre , De néus 

RECETTE. Onditpour 
méprifcr quelque perfbnne y 
ou quelque chofe , qu'on 
ii'en Ëiit ni recett$ m mi* 
fe. 

' RECEVOIR. Il eft plus 
|)eaii de 4oimer ^e de t$ct^ 

voir. 

Il fut reçu comme un 
Chien dans un jeu de quii- 
les. • • * ' 

RECHIGNER ; gronder, 
murmurer 9 répondre ou ré- 
pliquer* brusquement , (è 
moquer de quelqu^im en 
iEmc la grimace, t'*^ ^ ' ' ^ 
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Mange 8c rechigne , aînfi 

3ue fait un Chat auquel on 
onne un morceau frotté de 

aaoutarde. * La Font. 

r ■ • • . ' • 

RECOLLER ; rappeller 
i la fnéndoire , repa^ «kns 
^ eitpric. En y jouant fg-^ 
ioUoh 'le9 pafiSiges des an- 
ciens auteurs. ' Rab, 
' RECOMMENCER. On 
dit qu'un homme recommtn- 
ée fur nouveaux frais ;pour 
ffire , après s*ctre xepofé y 
|t sYCMr pris 4e AOuvelles 



REG. 

forces. 

' La plme ^ Forage ; rf: 
eommêficeni de plus belle ^ 
ç'eft-i-dire , plus fortemenç, 
^ Vous ne fçauriez mieux 
dire, ii vous ne recommen^ 
cez , fîgnifie , qu'une per- 
ionne a dit d'abord ce qu'il 
falloit dire. ' • 

RECOMMANDER. 

Suand il arrive 4 quelqu'un 
^ ufieurs coups de malheu^ 
de fuite , on dit ironique- 
ment ; qu'il étoit bien r^- 
èommandé au prônç. * ^ 

RECORDER ; cnf^gncr, 
répéçei » repaffer» ^ ' 

9uriafai€ verdure, 
S#corir>moi bien cela- 

tlA* 

Se recorder , fe reflbuve- 
nîr, fe reprcfentcr quelque 
chofe â Tefprit. ' " " Haut, 
• RECROQUEVILLER* 
Il n'y a point de fi périt ver 
qui né (e recroqueville 9 6, 
Ton marche deffiis ; pour 
dire , qu'il n'y a point de ft 
çctît ennemi qui ne fbnge 
a fe défendre, quand osf. 
l'attaque. ' •« "* • * 

RECULER pour mieux 
fautér ; différer rexccutioil 
d'une afiaire ^ pour la pour* 
fuivre enfiiite avec plus 4« 
vigueur."*' ^ " ' ç * * 
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REF. 

Afia lie mieui btm rêmfê. 

I 

On dit en beaucoup d*oc- 
cafîons : Quand on n avan- 
ce pas , on recule, 

REDRESSER ; dérober 
avec adreffe , tromper avec 
fineflè. On Ta bien ndr^- 

fi* 

REDRESSEUR; «on, 

fripon, Cétoit une banne 
aybainc pour nos rtdraj- 

REDUIRE. Réduire quel- 
qu'un au pçtit pied , c'eft le 
fendre da^is un étatplu«ba# 
que celui où il étoit* 

REFAIRE. A itne 
femme tfcà une vieille mair 
Ton « il y a tçmjours i re* 

faire* 

REFONDRE. On dit 
d'une perfonne incorrigi» 
l^le i qu il la lau4coit repu^ 

REFRIÇERATIF ; utt 

amede rafniîchifiiuit Je vais 
lercher l|n réfri^tratif. 

REFROGNF^biaane» 

inquiet, bourii*. 

Un autre refrognét r^cur , 

. PPU§£R, Tel tf^SHfé K 
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fai après mufa >^Q)ii « 
quç tel refiilè ^ qtii enluite lk 
repent d*aTW Vf Aifift. 

Rj^GAIiiAUDIRt 
voyez Ragaillardir» 

REGARDER. On dit 
qu'un homme n'y regarde 
pas de fi près ; c'eft-à-dire > 
qu'il ne fait paç tes chofes 
avec beaucoup H'atientson» 
ni d'exaâitude» 

Vous rfare?: qu'à regarder 
la porte yA à Hti yf^Xu 
qu'on menace* 
11 y a ùn jeu q^'on appellÇi 
fe regarder fans rire. 

Bigarder du haut en bas ; 
regarder avec mépris & dé- 
dain > d'un air indi^értnt , 
par-dejfus l'épaule 9 i^m 
etil die yafiii*. Pe cef fem- 
mes qui regMf4i9t$ un 
f un du haut en bas* Mpi.» 

REGIMBER ; rvicr ; s'opr 
pqCer » difpaiçr. 

Apils qee çeatfe hii en 1^ UoQ 
regimÛm Haut* 

beaucoup , quaniité. tTçnqi 

Etre dans le ou A| Ità'f- 
rue wr de T Arc-en-cîel , c^ft 
être Uquaiâ , porçer les cour 
leurs. Th. Itai.. 
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ceux qui fcavent couiet 
fliouVelles o*uii quartier t de 
çe qui fe paffe dans lemon* 

de qu'ils en tiennent r^- 

giftte. 

REGORGER ; avoir trop ; 
être ennuyé. D^cloges on 
we-'O^zf' ' Mol, 

REGRET. 11 a fait cela 
à regret , çomine lei çhieof 
gu^on fcffc. 

REHABILITER;racconi. 
moder , rétablir , relever. 
Et vous trouverez alors 
quelque gentilhomme ca- 
pricieux ou mal-aifé , qui 
réhahilitera votre réputation 
par un bon mariage. 

RtJETTER. On rejette 
Ibuveat la faute fur qui n'ea 
peut ma» ; fignîfie ^*on 
ibupçonne quelquefois les 
gens d'avoir failli , quoi<^ue 
çc foit à tort. 

REINS. Avoir les reini 
forts ; c'eft être riche & 
avoir le moyen de fbutenir 
la dépen(è qu'il £ittt £ûre4 
^e àflàire» 

R£JOUI. Ceft un bon « 

gros réjêui^ fe dit en parlant 

d'un homme gras & en (ân- 
îé , qui ne cherçhc qu'à rire 
^ à fe divertir. 

REISTRE. Mot dérivé de 
TAlleniand, veut dire, un 
Cuîraflîerjun Cavalierrmais 
ici, il èfl employé pour vieil* 
|ardt & maïque méprisf 



BEM. 

comme fi on di(b]t , Vieux 
fol,radoteur> avare^extrava* 
gaiit.De quoi s*avi(e ce vieux 
^^tffirg de devenir amoureux 
à 74. ans? Haut. 

RELANCER ; parler avec 
véhémence , répondre har- 
diment , rembarrer , mais 
nous l'avons relancé. Se dît 
auffi pour battre , pourfui- 
vre , attaquer* Et u le Roi 
^*^^^g"5 ?ne 6che, je Tiray 
relancer juiques dans Madrid 

BOURS. 

RELEVER. On le rele^ 
vcrahien defentinelle;pour 
dirç , qu'on prendra garde à 
fèsaâions ^ qu'on ne le lai(^ 
iêra pas faillir impunément; 
qu'on lui rabatera le caquet. 
' Relever mangerie ; ugni- 
fie , reconimencer à manger 
par gourmandifè , après 
avoir fait un grand repas. 

RELIGION. Cette per- 
fonne veut être de la Reli- 
gion de Saint Jo&ph ; c*eft- 
à-dire , qu'elle veut s'établir 
dans le mariage* ' 

RELIQUAT ; refle de 
viande , rogatons. Amaflènt 
les reliquats du (bir , & fç 
mirent â faire des grillades. 

RELIQUE. On dit d'un 
homme qui fait grand ént 
de quelque chofe , quîl en^ 
fait une Relique* 

REMARQUER. Remar^, 
quez Uen la chafle ; pouc 
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RElVt. 

flîre , fouvenez-vouî: de Tîn- 
jure que vous me faites au- 
jourd'hui, dont je me ref- 
(entirai en temps & lieji. 

REMBARRER ; relancer; 
Inonder , repauCec t répon- 
dre avec hauteur* Une dia- 
hleffe qui te rembarre & fe 
moque de tout çç que tu 
peux lui dire» Moi;., 

Vous allie? lors rembarrer 
le Loxraîn* La Font» 

REMBOURRER. U $Vft 
bien rembourré le yentre » 
ou , il a bien rembourré ion 

pourpoint , fignifie , qu'il a 
ftit un bon repas. 

Quand quelqu'un eft bien 
garni d'habits contre le froid, 
on dit , qu'il eft rembourré 

comme un bât de mulet. 
Voyez Oignon. 

REMEDE. Kemede d'a- 
mour. C'eft une perfonne 
laide & difforme^ 

Ptiur me {uérir iramour ces 

yeux font un remède* 

REMEMBRER ; répéter, 
raconter, récifer. Tant plus 
leroit remembrée 9 tant plus 
elle plaîroît. Rab. 

RëMEMBRANCE ; 
(buvenir, mémoire. De iè 
Remettre joyeufemeht en r€- 
mmbrance% D. Quic. 



REM. 

RFMEMORER; rappcl- 
1er à la mcmoire ^ faire rel- . 
Ibuvenir. 

Rcnonveper^on foulas moct , 
Çeft un rernémùTS de déplaîfir. 

REMERCIER. On dît en 

menaçant : Il peut bien re- 
merciir Dieu de ce que je 
n'étois pas au logis , quand 
il y a fait ce vacarme ; pour 
fignifier , je l'aurois bien re- 
poufTé , bien battu. 

ilEMONTREK. On dit 
par ironie d'un homme ^1 
▼eut s*ériger â reprendre les 
autres que c'eft gros Jean qui 
remontre à ibn Curé. 

REMORAS ; empêche- 
ment, obftacle : Métaphore, 
qui vient d'un petit poiffon 
nommé remore » qui s'atta«* 
che aux vaifeaux,& les em- 
pêche d'avancer. L'allufion 
en eft faite ici à l'or & aux 
femmes* 

L'un & Tauire en ce tempj , 
(1 tôt q»ron les manie ^ 

Sont <icux î;rnnàs rémoras • 

p9uiia Plûloiuphie. Danc. 

REMOTIS. A remo'.is ; 
éloigné f à l'écart. Non 
(ans peur qu'il n'emportât 
le palais aillçurs en quelque 
pays à femoifs. Rab» 

REMPARER i fortifier , 



/ 
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REN. 

f mourir , enviroimec. Ec 
le mirent en & place, qu'ils 
remparcrtnt Ae quantité 
d'oreillers çle part ft d'an- 
tre. Rab* 
REMPLUMER; refaire, 
mettre en bonne état, rac- 
commoder. Paris leremflw 
niera ; Th. Ital. pour re- 
mettn^ f^s s^fiaifei en bon 
état. 

REMUMEN AGE; bruit , 

tîntamane , vacarme, tapa- 

• • • 

Les dois contfc les flots font 

un rmumémagi Moi.. 

REMUER. Lorfqu^un 
homme demeure immobile, 
çu comme immobile^ , on 
dit qnlilnè remui ni pied ni 
pate. ' ' ' ' I ' 

On dît , qu'on a remué 
la vaifTelle de quelqu'un , 
quand oh lui a envoyé de; 
Sergens qui l'ont falfi» 

Kcmucr les puces à nn 
enfknt , c'eft lui doimer 
le fouet. 

' REMUNERER î récom- 
penfer. 

Et vous ferez rémunt'ré^ 
De m'tvoir ainfi piéféié. 

R E N A R D. r^jÊZ 



REN. 

Il Ce donne la dKcipliné 
avec une queue de Kemard » 
fe dit d'nn fiiux dévot dér 
licat4 

Ecorcher le Renard ; fe 
dit en parlant d'un ivrogne 
qui rend gorge 8c vomit de 
qu'il a mangé. 

Le Renard cache fa queue;: 
pour dire , que les gens 
drc^ts cachent leurs finefies^ 

Le Rênard eft pris , la-, 
chez vos Poules ; fîgnifie , 
qu'il n*y a plus de danger à 
fortir, 

Lorfqu'un fignalé împoi- 
teur déniaife quelque Iour-« 
daud t on dit , que le 
nard prêche aux Poules. 

On appelle une toux de 
KriMrd qui conduit au terw 
rier , une toux e^ivieillie ^ 
qui dure julqu'à la mort. 

On dit, que le Renard ti, 
piCc fur du raifin , quand 
le raifin blanc eft devenu 
roux pour akVoir.été expofé 
au Soleil. , 

RENCHERIE. Faire Ia[ 
renchéricm Ceft prévaloir 
de (es avantages ; &ire la 
précieufe , faire la belle , la 
perfonne de qualité. Vrai- 
ment mon petit ami voi^ 
feites bien le renchéri. 

RENCONTRER. Les. 
beaux efprits fc rencontrentp 

RENDRE. Du dérober' 
an nmin oa. 
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*pour cent. Ce Proverbe 
irientde l'Italien, Dal ruhar 
éU reftuuu fi guaiagna trcn- 
Ufer ciîm. 

Cet homiM 4 bon Cfxur ^ 
U ne rtnd lien. 

Gmod merci jufqu^au 
nnàre. 

Dieu vous le rende en 
Paradis chaud comme brai- 
fe. 

Ce n'eft pas un prêté 9 
c'eft un rendu , dit^quand 
«[uelqu'un fait une prompte 
ripofte , èL rend à un autre 
le change , lui rend la pareil* 
le. 

On appelle un Tréforîer 
fans rendre compte, un hom- 
pie qui gouverne abfolu- 
jnent Ton maître, 

RENGORGER. Se 
tmigorgir. Ce mot fe dit 
aux femmes pour (ê tçnit 
dbraite, lever la t^e» 

If aifeinoî(c!le , à vous , 
Courage , rengvrgez-vous, 

RENOMME^E. Bonne 
renommée vaut mieux que 

çeitttiice xbrée ; c'eft-à-cUre 
^ue la TÎe innocente vaut 
ime^ qne les marques 
çbttérienrès * dlionnéteté 
^tt*on ponrrott porter. Cela 
vient de ce que la ceinture 
d'or ctoit autrefois une mar- 
que dç CbevalerietEUe £L'i- 
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toît aufTi portée que par des 
femmes de grande condi- 
^on, & de vertu , de forte 
quelle étoit'*expreffén^ent 
défendue aux femmes pu- 
bliques : mais fommo cette 
marque étoit quelquefois 
trompeufe , on a dit , qu'il 
valoit mieux conferverune 
tonne rcputation , que de 
porter amplement cette 
marque. 

RENTE. Ils fe font confti 
tués une rentrt Ce dit de ceux 
^ viennent gueuler , ou 
importuner en certain tems« 
comme aux crrennes , & à 
Pâques. 

RENTRER en danfe; fî- 
gnifie , rentrer dans une 
affaire « dans un embarras 
dont on ctoit forti. 

Quand quelqu'un vient 
interrompre une converfiip 
non^ pour parler de cho(ês 
toutes différentes , on dit : 
C'eft bien rentré de piques 
noires. 

C*eft le ventre de ma 
mere, je n'y rsiurc plus ; 
c*eft*à'dire» je n'ai pas envie 
de me rengn^er. 

RENVOYER. Lorlque 
deuxperlpnnes (ont d'intiel- 
ligence pour balloter ua 
homme, pour traîner quel- 
que chofe en longueur, on 
dit qu'elles Ce renvoient l'é- 

teuf 9 qu'elles le rerévAm 
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Caiphe à Pilate, 

REPANDRE. Il s'eft laîf- 
(c répandre , c'eft-à-dirc ^ 
^u'il cfl mort, ou tombé, 

REPAS. Un repas de la 
o^ogne , fe dit en parlant 
d*un repas dont les mets font 
tellement difpofèsy qu'il nW 
^. que le maître qui en puifle 
manger. 

REPASSER le buffle. 
Pour battre , roffer , étril- 
ler, maltraiter, doQner des 
coups à quelqu*un. 

REPENTINEi foudaioe^ 
imprévue* 

Orniine une ^Akm npm^ 
tine» ScAiL» 

REPIT. II a obtenu des 
Lettres de réftt , il vivra 
encore quelque tems , fe dit 
d^ua convale(cent qui a été 
fort malade. 

REPONDRE. Qui r/. 

Snd paye, poùr dire , qu'on 
it payer les cautions 9 les 
répondans. 

REPONSE. Ondit,qu'un 
homme s'eft perdu pour 
aToit mangé des réfonfes , 
OU raiponfes. yoycx, Rai- 

POKSK. 

REPROCHE*. Un plai/jr 
reproché 9 eft à demi efiàcé* 
REPROUVE* On dit d'un 
méchant homme , que c'eft 
un réfrouvi^ qui! vit ea 



££S. 

fifrouvi 

REQUETE. Cettechoièr 
cft de recfuête , fîgnifie 
qu'elle ell rare , q i on a do 
la peine a en avoir. 

On appelle pâtés de re« 
quite s m petits pâtés que 
Ton mange jfroids , 6e faiti 
du menu des volailles. 

REQUINQUER. Se re-. 
quinquer^ foutenir (on rang> 
le dreffer fur fes ergots, fe^ 
carrer, devenir orgueilleux, 
prendre un, air pimpan fo 
parer & s*ajufter propre* 
ment; ou être de bonne 
humeur* 

La voilà tome requinquée » 
Qui ne fongc plus à Sicbée. 

RESERVF. C'eft un caf 
. réfervé : fe dit d'une chofe 
dont on fait myâère , 0c 
que Ton veut iaire valoir. 

RESOLU. On dit qu*u0 
liiomme ou une femme ibnt 
réfol»* conmie Bertaud : 
pour fîgnifier , qu'ils font 
nardis & entreprenans : ce 
qui fe dit par corruption au 
lieu de Barthole , fameux 
Jurifconfulte , qui doiinoit 
de promptes réfolutîons fur 
toutes les difficultés de Droit 
qu'on lui propofôit. 

RESPECT. Parlant pat 
ref^eCl > ûuf votre rcf^eU ^ 
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le refpe^ de la compa*; 
gnie : Ce dit , lorfqu'on veut 
tf'excufer en difant quelques 
paroles hardies , libertines. 

KESS£MBLANT« Il n'y 
a ricri plois refmblM im 
chat fiir une fenêtre, qu'une 
chatte. 

. RESSEMBLER. Il refem^ 
bU à cègnefétu , il fê tue le 
corps & Tame & il ne fait 
lien. 

Les jours (e fuivent, mais 
ils ne fe rejfemhhnt pas , fi- 
gnifîe , que le bonheur ou le 
nalheur ne durent pas tou* 
}ourt. 

R E S S E RRE\ Lorlque 
iquelqu^un mt en retraite^ 

qu'il fe communique â peu 
de perfonhes , on dit ^ qu'il 
cfi fort rejferré. 

RESSUSCITER. Cette 
liqueur , cette eflence j ce. 
YÎn ftroit capable de rejfuf' 
Hter un mort. 

RESTAURER. Me ToiU 
bien nflàuré / (ë dit à un 
inauvais payeur ^ qui ne paye 
qu'une partie de ce qu'il 
doit ; pour fignific r , ce paye- 
ment ne me fait point de 
profîc, n'accommode point 
mes affaires. 
, ^ RESTE* On dit par in^ 
jure i un oiéchaiit , quil 
c*eft un nfli de gibet , qu'il 
a mérité d*étre pendu : & à 
une femme » quç ç'eil le rcfii 



des laquais , des filous. 

Coucher de fbn rejle % 
c'eft- à-dire, faire un dernier 
effort , un coup de defef^ 
poir , bazarder tout. 

Il donne un (bu à douzé 
pauvres , il demande ibil 
fijle ; ie dit d'un avare. 

On dit qu*un homme s*eil 
va fiiils demander fon rejle ; 
pour dire , qu'il fe retiré 
promptement , après avoîf 
reçu quelque mauvais irai-» 
tement. 

RESTITUTION. Faîré 
rejliiuiimt ; vomir , d^obil^ 
len Fit une rejiimmn , HoH 
pas tout-à-fait fort hobhétCé 

RETENIR. Dites que 
vous l'avez tenue , & que 
vous ne la reticndnz jamais : 
£è dit d'une chofe qu'on a 
peine à ravoir de celui âquî 
on l'avoit prêtée. 

RETIRER fon épingle du 
jeu ; c'eA fe dégager adroit 
tement d'une entreprit ^ 
d^une Ibdété nitneofeé 

Se retirer ïhi Mazarine; 
S'en aller en hâte ; fê reti- 
rer d'un endroit avec préci- 
pitation. 

RETOMBER. Qui cra- 
che contre le Ciel, il lut 
retombe fur le vi(àge, RgrA^ 
fie ^ qu'il ne tt mt point! 
t*en prendre au Ciel des 
malheurs qui nous arrivent. 

RETPURNJER â fon vo- 



Digitized by 



^ço REV. 

tniflement ; c'eft retombef 
^ans la même faute dont on 
s*étoit repenti. 

Quand on retourne fba 
linge , 9ii &it la lefcive du 

RfiV£tHE; Rebelle ; 
Êniel) (aovage , qui ne veut 
pzs entendre rairon,iritraitâ- 
ble , opiniâtre , tétu , capri- 
cïeuit , qui n'écoute aucun 
confeil & n'adhère qu'à fon 
propre fentiment; Vous fai- 
tes la y fx/cr/zf. , Haut. 

REVEILLER; On dit i 
telui à qiû on porte nnè 
lànté : A tous i je voiis ré- 
Willem. , 

REVEILLON. Faire ré- 
veiilon ; c'eft une cfpcce de 
divertîflement qui fe prati- 
que éii France , après la 
Mefle,de minuit. 

REVENDRE, ,11 i da 
Ué 9 <te8 terres a r^venirt % 
fignifie , qu'il ea m beaucoup 
^kisqa'fl nelni^fiiut. 

AyoïT de la (anté , dô 
Tefprit à revendre ; c'eft- à- 
^re , fe porter bien, être 
fcrt (pirituel. 

REVENIR. On dit juc 
la jeuneile revient At Ibin i 
■ pour fîgnifier , .que Ie$ jeu- 
nes gens guériffent fouv«nt 
des fluda&s les pins dange- 
teufes. 

Il eft tout prêt à revenir : 

là dit d'un homme, ^ui eft 



REV. 

mort depuis long-tems , def 
qui on demande des nou-r 
velies , & de la mort de qui 
l'on eft en doute. 

Pair» vivenir ; (è dit d'une 
pér(bnne qiii èft évanouie ft 
qu>n fiut reyentr à force d£ 
reniédes; 

RE' VER à la Suiffe, li- 
gnifie rêver a rien. 

RhVERENCE de parler; 
parlant par révérence ^ (âuf 
votre révérence ; c'efi'^-dire^ 
iàuf votre re^e<ft, quanl 
on dit quelque chofe 4'6« 
dieux ; ou 9ii bièffe Vimà^ 
ginatioR où le fené. 

On dit d*ùn hohme 
qtf on a repris ou gourman- 
de , qu'on a bien parlé à & • 
Révérence» . , 

.REVOIR. Adieu juf:- 
^'au revoir , julqu'i la pre^ 
ttiere rencontre. 

REVOLT£R<On dit iro- 
àiqiiemeni qu'utie per(bnne 
le révolte , quaiid elle fe pa-^ 
re avec plus d'atfeâatioii 
qu'auparavant,' & plus qu'il 
ne convient à fon âge , à 
fon état , à Ta profcffioiu 
Cela fe dit auffi particulier 
tentent des dévots qui pren- 
nent des habits tfop mon* 
dains. . . . ^ . 

REVOQUER. On ne 

peut révoquer le paffé, faire 
qu'une chofe qui a été faite i 
ne Tait point été; 
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ÎIHINOCEROS* On ap- 
pelle un nez de thinoctr^s t 
un homme fpk & ttn nez 
gros éminem. 

Les Latins ont «lit d^aii 
homme fin & rufe, qu*51 avoit 
un nez de rhinocéros. 

RIC-A-RIC. Au pic de 
la lettre, à la rigueur. On 
ne doit pas prendre les ma- 
tières fi rie à rie. 

RICANER. Soutire 9 rire 
teaUdeafement : 

iToill-t-fl pas Moaliciir qui 
ricana déjà i Mot, 

RICHE. Celuî-là cft ri- 
rfce , qui eft content. 

Il eft aflez riche qui ne 
doit rien. 

Pàuyré^ géns ne font 
ticket % c*eft TexcuA de ceux 
qui n'ont pas lé inojfen de 
faire des dcpenfês. 

S'il eft riche , qu'il dine 
deux fois ; ce que dit un pau- 
vre à l'égard d'un riche. 

11 eft rtche comme un Cré- 
Iks : (èdk d'un homnie ex- 
Irémement riche. 

RICHEDALE. Mot qui 
^îriTe de F AUeàiand » en 
iFrançois écu. , 

» 

lî m'a coûté dix riche date S » 
J^our avoir eu fcrvitttcs faies. 
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RTEN, On dit d'un mau- 
yais ménagé, qu'il fait de 
cent ibis quatre livres > 3c 
de quàtré livres rieii^que foo 
bien eft réduit à rien. 

Ce qué vous dite» dt rieni 
c'cft tout tin i fîgnifie , que 
ce font des paroles inutiles 
qui ne prouvent rien. 

La devift d'Engue^rand 
de Marigni étoit cette elpéce 
de proverbe : 

Chacun kk coritm de Sà 

Ulatn» 

mciis • 

Qui tCê fofiiâttKe,, lî nH 
rien* 

RIGOLER. Se rigoler : 
fe divertir , danfer , fauter » 
badiner , nîaifer , folâtrer» 
Que c'étoit pafle-temt alors 
de les voir fe rigoler. Rab« 

RIME. Foyez Rai- 
son. 

N'entendre ni rime ni rai- 
fon : Proverbe qui veut dire 
ne comprendre point , foit 
par pamonrapar bêdCe ; né 
vouloir pas écouter, étra 
emporté» 

ny a de la rsû(bn, il 
y a de la rime : Ce dit des 
méchans vers. 

RIMER. Quand on fe 
veut moquer de quelque ré- 
poiUe extravagante y on dit: 
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.Voilà bien rimer. 

RIPAILLE. Faire ripàilU : 
reite manière de parler tire 
fen origine de la Ville de 
]Upaille,où Atnedée Duc de 
Savoyc depuis Félix V. fe 
retira & mena une vie dcli- 
cicufc , & fignifie , fe ré- 
îotiir 9 faire la débauché 9 
i*cn donner à cœur joie. Qui 
loin de lui laifler de ^Uoi 
fiiire riptalU-. 

RIPOPE*. Du rifofé\ 
tnclange de plufieurs vins , 
vin mince , frelaté , fophi- 
ibqué par les Cabaretiers. 

Du CafFé rifoj)é ; c'eft de 
Veau verfce fur le marc du 
CafFé qu'on fait réchauffer. 

RIPOSTE. Réponfe , ré- 
ponifi proînpteé 

r . 
Nous ne manqnohs jamaît «te 

ripofleiku bcfoin. Haut, 

RIRE. Il feroit bon à 
irendre vache foireufe » il nef 
rit point. 

On dit 9 rire comme S. 
Médard ; polir dire , rire 
dtt bout cfes dents ; on dit 
auffi 9 rire jauné comme 
ferine. 

Rira bien qui rîra le der- 
nier ; fe dit à ceux qui fé 
réjouiffent de certains avan- 
tages qui fie leur dureront 
pas long-tems. 

On airelle un ' Co^te 
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EIV. 

{'iovLt rire y telui qui prené 
a qualité de Comte 9 & qui 
ne Teft pas Téfitablemènt. 
Il feroit rire iih tas de 

pierres, fe dit de celui ^ui 
eft fort plaîfant. 

Quand on veut fe moquer 
d'un enfant qui pleure , on 
dit qu*il rii comme on pieu* 
ré à Paris. 

Oh dit de deux innoCens 
qui manquent d'entretiéns i 
qii*il$ ffe regardent ÛHs 

"Rire par compas , mar- 
cher par compas , faire quel- 
que choie par compas & 
mefure ; manière de parler 
qui exprime merveille '^.fe- 
ment le ridicule outré d'und 

5>èr(bnhe qui affeâe quelqùé 
ingularité dans les mànié* 
rès. 

R I S de faint Médard ; 
fîgnifie , ri/ niais, contraint^ 
forcé ^ m fot & badaud : 

l>*un ris de iâîm Médard il 
me fiUlitt iépondie.REQ))t. 



1 



RIVE. Il n'y à ni fond ni 
rive : & dit d'un myftère iin^ 
pénétrable, d*une affaire fort 
embrouillée. 

R I V E R le clou à quél- 
qu'un , le rembarrer , lui ré- 
pliquer fortement fur quel- 
que choie de choquant qu'il 
a dit» Faire voir à une per*' 

fonné 
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tonne que fon cheval n*eft 
qu'une béte , montrer le bé- 
jaune i ^uelqû^ûn , lui faire 
connoîtrç ïa faute» Je liii 
Vais diableo&eîit river ton 
élou. . . 

RIVIERE. Les petîté 
i^uîfTeaux font les grandes 
rivières \ pour dire , qu en 
amafTant peu â peu on de- 
vient riche. 

I^orter de l'eaii à la rivié* 
re ; fîgnifie j porter une 
cbofe eh lin lieii Où elle 
abon<le« 

On dit dé la rivlérè îI*At- 
ihençon : Mébhàntè rivière » 
& bon poiflbn. 

ROBE. Ventre de Ton , & 
«rb^e de velours ; fe dit des 
femmes qui épargnent fur 
Ibur bouche pour être bien 
parées. 

Selon Iç itzp la robe : (e 
St en pàrlànt des cbo(es qui 
. ont du rapport , ou de la 
proportion entr*ellC5i 

Cela né vous déchire pas 
la roh ; c'eft-â-dire , vous 
n'ave? pas lieu de vous en 
ofFenfer. 

Lorfqu'dn a fort prefl^ 
quelqu'un de demeurer , de 
diner, ou de fiiire quelque 
cho(è 9 oh dit , qu*6n Si Êûllt 
à lui déchirer fit robt. 

On dit d'une belle fem- 
rrie , ou de toute autre cho- 
ie qu'on eâimc , que c cii 
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line bonne rcbt : fuivant un© 
phralè Italienne , bona roba ; 
car en cette langue robà 
fîffnifie toutes fortes de flieu^ 
bîes bu de chofes. 

Ehro^edëtroufféë. On dit 
fendre une vifîte en robe dé- 
trouflce , pour rendre uné 
vifîte (cricufe , une vifiie de 
Confcquence. 

ROBIN. Bouffon, inno- 
cent j nigaud , lot ; Igno- 
rant. O les plaifims robms • 
qiii peniem m'accrbcher ! 

Mol» 

Vous êtes un ^lailânt 

Robtn ; fe dit pat mépris â 
Un homme. 

Rohm., au figure, c'eft urt 
terme de mépris , pour défi* 
gner les gens de robe. 

ROCHELLE. >enir de 
la Rochelle ; potit exprimer 
qti'une peffonneeft inaigre; 

RÔDER. Counf , par^ 
courir , aller & venir , oii 
courir çà & là , pafTer & re- 
pnffer près quelqu'un ; 
efpionncr, épier, guetter. 
Le voilà qui vient roder au- 
tour de nous. MoLè 

RODOmONT. Fen- 
dànt, fanfaron, (àiix bra- 
ve , grand pariéur , qui ' 
vante fes fait& & les acn 
tioiis. 

« 

De tous ces rochmons ca 
înati<:ie de rmdre. UkJStJ^ 
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RODOMONTADEé 
Fanfaronoerie, gaftoiupade ; 
orgueil > préfbmpûoii* • 

Ces grands & démefuréscorpt 
Qui ne fe fouvicnncnt alors , 
Pc leurs belles rodomùaia^^ 
dis. SCAK. 

HOGATONS; Vieux 
rcftcs de viandes ; rapfodics, 

ou vieux haillons , guenil- 
les. Les vieux rogMcns qu il 
ramafle. Mol. 
' ROGER - BON- TjZMS. 
Ce proverbe vient d'un Sei- 
gneur noiYimé Roger de la 
Miai(bii des Bontems , Tort 
illuftre dans le pays de Vi- 
varès, dans laquelle le nom 
de Roger cft toujours aflfèc* 
té & propre à Taîné depuis 
pluileurs ficelés. Et parce 
que le Chef de cette Maifbn 
Alt un homme fort eflimé 
pour fa valeur , fa belle hu- 
meur & fa bonne chère : on 
tint à gloire en ce tems^lâ 
de Kmite* en tout ; plu-, 
fieurs fe firent paf honneitr 
appeller Roger^-bon-tetris ; ce 
qui par corruption a été éten- 
du à tous les faincans & aux 
débauchés. 

ROGNER* Taillez i& ré- 
gnez comme il vous plaira ; 
c*eft-à-dire , je vous laifle le 
mattre ablblu. 

ROGNURE., De U ro* 



ROÎ- 

^Ure il en a feit des gantt | 
vt dit d'une perfonne , qui 
des reAes de quelque choA 
de coniîdérable , en a fait 
quelque autre chofè qui Teft 
moins , mais qui eft de la* 
même nature* 

ROGUE. Orgueilleux, 
in(blent« 

Si tu n^avois été dans tes di^ 
couis trop rogue. ScAa. 

ROI. Souhait de Roi ^ 
garc^on & fille. 

Il eft noble comme le 
Rùi ; fe dit d'un homme de 
bonne mailbn. 

On dit pour affirmer une 
choie : Cela eft vrai ^ ou le 
'Rpi n^eft pas noble* 

Lorfque quelqu'un a ob- 
tenu une chofe qu'il fou- 
haitoit fort > on dit : Main- 
tenant le liQi n'efl pas fou 
cou(in« 

Cela étoit bon du tems du 
Ri^i Guillemot ; fe dit en 

Ïarlant des chofes qui (ont 
orsd*ufiige. 

Qui mange k tache da 

Koi à cent ans de- là en paye 
les os ; pour dire , que celui 
qui a manié les deniers du 
Roi , qui a fraudé les droits 
du Roi, en e& recherché toc 
ou tard. 

Quand il n*y a fieti 9 1^ 
Rfit perd fes droits* 
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RÔÎt 

Pour Ce moquer de celui 
i|ui dit abfoiument , Je le 
veux i on répond 9 & le Aai 
dit, nous voulons* 

Ôn dit d'un opiniâtrè qui 
s*cft plàcé quelque pàrt ; 
qu'il n'en fortiroit pas pout 

Au Royaume des aVeii- 
gles les borgnes font Rois ; 
ttgnifie , que ceux qui ont 
lé nioins de de&uts font lès 
plus eftimables. 

Nous verrons cela àvânt 
cull (bit trois fois lës Rois ; 
c'eft-^à-dife , dans qnelquiî 
temps d*ici. 

Il vit en Roi, il fait une 
dépenfe de Roi ; fe dit d*un 
homme magnifique. 

Avoir uii cœur de Roi j 
t^éil être généreux te li- 
béraL 

Quand uii hbimiie ell ex* 
trenienient heureux dans 

fon état, on dit, qu*il eft 
heureux comme uri Roi ^ 
tomme un petit R02, 

Parler en Rj/, faire le 
Roi ; c'eft parler iinpérieu* 
ièment & aVec hauteur* 

On dit d'un homme qui 
aime à fairë pbifir , & qui 
èft d'an agjréable commer- 
ce, que c'eftlc Roi des honi- 
iries. 

. C'eft un manger de Roi ^ 
Signifie , un manger exquis 
délicieux» 



BOL 

pour parler d'un grand 
plaifir , on dit 9 que c'eft un 
plaifir de Rot, 

OeA on Roi eh {Peinture { 
un Koi de cartes^ c'eft-d^* 
dire 9 un . Roi qui ne (çaié 
pas u(êr de fon pouvoir; un 
Roi dont le pouvoir efl ott 
fort limité, ou fort borné. 

Roi de la Féve, PoUr l'ex- 
plication de ces mots il efl 
bon d'éclaircir leleâeur ieà 
i:érémonies de cette dignité: 
ht veille des Rois qui eft te 
; JanTier 9 lés Tôiflns ou au* 
très bons amis s*aflemblent 
pour manger le gâteau i 
dans lequel ordinairement 
efl: cachée une féve ; ainfî 
avant que cesperfonnes te 
mettent â table 9 on coupé 

le |[âteau en datant de parcé . 

Ju'il y a de conviéi ^ dn en 
ifiribiie ou lâiffe prendré 
line portion k chique per- 

fonne de la tonipagnîe , 8c 
celui pu celle dans le mor- 
ceau de qui fe trouve la fé- 
ve ^porte le nom de RoiovL 
de Rewj lemorc^àa fur- 
numéraire des ^arts de ce 
giteàtt 9 C caiî pn fait éou« 
)ours une portion de plu$ 
qtfil nY ade per(ônries ] eft 
la part qui eft deftinéepour 
le premier pauvre; & on ap- 
pelle cette part ; la part dui 
bon Dieu ou de la Sainte 

Viiige ; mais s'il arrive ^tté 

Zij 
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là fére foit la part da bon 
Dieu , potiMors on dre aux 

billets pour voir fur qui 
tombera le fort de la Royau- 
té, Les perfonnes de qua- 
lité fe divêrtifTcnt de lamé- 
ine manière , à la téCetre 
qu'ils Ce fervent plus ordi- 
ii)ûrement de billets qUe de 

ÎiteaUf 8c que peut reli- 
re le diveiftidrenîent plus 
agréablé ^ ils créertt ies 
Officiers , qui fervent celui 
qui eft le Roi , & tous ces 
Officiers font des perfonnes 
de la compagnie à qui le 
ibrt des billets a dillribué 
les Charges , depuis celle 
de Minifire jufqu'a celle de 
Bouffon ; cé f]u'il jr a de 
^rertifiant , C^eA que quel- 
quefois la charge de Bouf- 
fon , qui doit divertir le Roi 
tombe fur la perfbnne laplus 
prude & la plus réfervée de 
îa compagnie,&pour-lorsil 
n'y a prude«-hommie qui tîen- 
iie,il faut qu*ellebouébnne& 
divertiflè le Roi Se toute & 
Cour. Il eft â remarquer «jue 
lor(î}ue le Roi ou la Reine 
boit , il eft enjoint à toute 
la table de crier à haute 
voix y Le Roi ou la Reine 
boit ) fous peine d'amende; 
une autre particularicé,c*eft 
qu'il eft permis à la per fon- 
ae» fur qui le fort de la 

Itoyauté eft tombée % de 



ROM. 

ctioifir une perfonue .de iM 
compagnie pour (à Reine 6tt 

pour fon Roi. Ce diverti(i 
îèment fe pratique généra-' 
lement par toute Tetendué 
de la France , & même en 
d'autres Pays ; & il a*eftpas < 
depuis le plus fimple manant 
jufqu*aux pertbnnes de ist 
plus haute qualité qui ne 
Célèbrent aveô pins ou moinl 
de magnificence la fête des 
Rois. La chofe la plus 
divertiflante, c'eft d'enten- 
dre les cris de la rue , en 
quelque coin ou place qu*oa 
aille dans les Villes de Fran-* 
ce; cette fi>irée on n*en-^ - 
teiid crier que Là Roi boit» 
U Reine boit* 

Quok|ue GCttS qM le Ibit éle^ 

M 

vc , 

Ne foicni que des Rois de la ftvc. 

Bouas» 

ROIDE. Auflî roide qu'un 

fllatras,qtt*un traitd'afbaléte» 
R 0 L L E. A tour de 
f sl/e; bien Fort , dé toute ûk 
force , fans ménagement ni 
mefure. 

Aitifi à tour de rolle » 
£n prenant la parole» 

ROMANISER ; faire ieê 
contes bleus, dire des fables^ 

broder > layenter des fi&: 
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ûons ; parler ou écrire en 
Ayle de Roman, pîndaiiièr* 
ROMPRE.I1 romprs tout, 
fi on ne le marie ; (è dit 
^ ifoniquement d'on &nfiuK>n. 

On dît en parlant d'une 
j femme groflîere : Elle ne 
rompra pas fî tôt. 
Rompre les dés à quelqu'un, 
I rompre Tes mefures; fignifie » 
j traverfer fes defleins. 

A tout rompre , pour dire 
tout au plus. 

Rompre tète à quelqu'un; 
c'eft-a-dire , lui faire trop 
de bruit , ou l'importuner 
par des difcours hors de 
tems , hors de faifon. 
I Rompre en vifiére à quel- 

; qu*un ; pour dire , lui faire 
une querelle de gaieté de 
coeur , l'attaquer par * des - 
; paroles oflfenlàntes. 

£t de^ rompre en TÎfiere à 
tout le genre humain. Moi... 

Rompre les chiens; empê- 
cher une entreprife , traver- 
fer un deflein ; s'oppofcr ^ 
faire avorter un projet. 

Mais le mari » qui iè ^uçoi| 
dtt tour» 

Hoimâ les chiens. La FoMT« 

Signifie auffi changer de 
difcours 8c de matière; faire 
tomber la converfation fur 
un autre fujet. Si le Poète 

I 4i'^(it rompHjjifi% çhien^çAiU 

V 

i 
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ROND. Etre rond ; être 
franc > bon 9 honnête hom-i» 
me , fîncere. Judicieux; allée 
ion droit chemin, fans bvc% 
tort à perfenne ; Tertneux. 

Je fuis homme f^rt rond de 

tQutes les oianiérss. 

Mol. 

J;homme iyre ; faQul» 

rafla fié. 

RONDEMENT ; hon*^ 
nêtement, yertueufonent.,^ 
innocemment. £lle vivoît 

fi rondement » 

RONGER. On dit de celui 
qui n'a point d'emploi , ou 
qui n'a pas de quoi manger» 
qu'il retire ÛL litière , Con 
râtelier. 

ROSE. Cefl la plus belle 
rofe de fbn chapeau , Ce dit 
du plus grand honneur , de 
l'avantage le plus confidé-v 
rable qu'ait une perfonnc, 

ROSSER ; fraper , bat- 
tre , froter , étriller à coup» 
de poings ou à coups da- 
bâton. ^ 

il nt me fiit lien» Haut. • 

ROSSIGNOL d'Arcadiej 
âne , baudet. \ 

11 chante comme- un rojfi'^. 
gnol f 



Digitized by Google 



^^8 BOT, 

KOT. Manger fon paî" ^ 1^ 
fcmée du rût^ fignifie,envier 
ipielque çhoft de bon qui eS( 
ipprcté pour autrui, 
' ' X)tt fié de chien ; bâton» 

Mais pefte je mVimulé hkn ^ 

J^aurai laniôt du t ôt de 
chien. Pois. 

ROTER. Ceft donner 
XeSof 4 çertainç vents qûi 
ibrtent de refioiqaç : çeU 
Tordinaive des ivrogn^ 

des HoUandpis » qui ne 
font point myftére de roter 
en compagnie & en pleine 

Quand un hpmn^e rote , 
on dit : Deo grattai 
Idoines font (%Dulf. • 

ÏIOTU On ^ acçomnuh: 
(j^é cet àôffinne tom de r«it$ 
$o«r dire , ^u*on 1'^ mal- 
fraké* ' 

ROTIE. On dit qu'une 
perfonne fait des rotks d'une 
chofc , lorfqu'il en mange , 
ou qu'il en boit avec 9.?idi* 
té , ou avec profufion» 

O9 dit au jeu 9 qu'un 
l|9in«<; 1119 WTd rkics ^lorC- 
gu'ayant perdu , il quitte le 
jeu , comn^ s'il allott ver; 
le feu faire des rôties. 
' ROTONDE. Ceft une 
f fpcce de collet à dentelle 
qu'on portoit autrefois ai^ 



• • • « 



auffi une montre de 



n mGomefiiiQsremfr » 
Çet ouvsage eft-it beau > que 
?oiit (êflAble du monde ^ 

ROTONDITE'. î-a cir- 
conférence du ventre d'une 
perfonne grafle : 

Demarofoa^^fl^i^einploiioiai , 
le dedans. Danc. 

Parlant d'un carrofle. 

ROUE. La roue de la 
fortune ; pour dire , les ré- 
volutions & les viciflitudes 
de la fortune. 

ROUëT. On dit , qu'on 
a mis un homme au rouet y 
pour fignifier ^ qu'on l'a dé-' 
concerté , qu'sl ne (cait plu^ 
que fiiîre , ni que dire. 

ROUGE. Lor(qu*une pcrr 
fonne rougit, on dit , quVI- 
1« eft rovge comme nnei 
écrevifle » comme un coq , 
comme du feu. 

RQUSSINd'Arcadie; 

âne; 

Folm de réponfç » 
Le r$uffm d'Arc ad ic. 

J.A FOKT. 

ROUX, ROUSSE. A 



ï & noirs chei- 
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RUB. 

veux , ne t'y fie lî tu ne 
veux. 

ROYAUME. Envoyer 
quelqu'un au royaume des 
taupes , aux rojfdumes fom- 
bres , au royat^me des morts ; 
pour dire » le faire mou* 
rir, 

RUBIS fiir l'ongle ; gra- 
vement, libéralement , (ans 
qu'il y manque rien. Pour 
moi je veux payer rubis fur 
Tongle la befogne. 

Don, Quic. 

Rubis fur l'onde ; cela (e 

i>ratîque en débauche , & 
orlqu'on a bu i|ne raâde à 
la lànté d'une perlbnne de 
la compagnie , ou d'une au- 
tre qui eft abfente & qu'on 
aime ou eftime ; on rcnver- 
ft la dernière goutte qui de- 
meure dans le verre fur l'on- 

fle du pouce « & enfuite on 
khe cette même goutte, 
pour marquer rattachement 
qu'on a pour la peribnne. 
Rulns {uff Tongle ,numez la 
goutte. Th. Ital. 

RUBRIQUES. Sqavoir 
les rubriques ; c'eft (ça voir 
le trantran des affaires,avoir 
connoifTance de tous les 
vieux tours , en fçavoîr tou- 
tes les finefles , fraudes , ar-^ 
ttfices , détours , ftcrets 9 
.fubtilités. Il n*a pas affaire 
à un fot , & vous fçavez 
mtçs rubri^ucs^ MQic 



RUDANIER. Farouche , 
cruel , brufque. Allez Prin- 
ceffe rudanure. D, Quic, 

•RUDANIEKE. Dans 
le fiyle pay(àn $ 6gnifie « 
une perfbnne d*une humeur 

frondante & facheulè* Th« 
FAI.» 

RUDE. Quand un hom* 

me prend a vantai ge de fa 
qualité pour maltraiter un 
inférieur , on dit ; qu'il eft 
Dien rude aux pauvres gens. 

RUE. Cela eft vieux 
comme ces rues ; fîgnifie % 
cela n'eft plus à la mode» 

C'eft un fou i lier » qui 
court les ruts. 

On dit , qu'une choA 
court les rues , lorfqu'on a 
de la peine à la vendre » 
lor(qu'on la porte de maifon 
en maifon , ou qu'on la cria 
par les rues. 

Quand quelque cho(ê eft 
fort commune ^ on dit» que 
les rues en ibnt pavées. 

RUER. On dit d'un vieil- 
lard y que fes plus grands 
coups (ont rués. 

Se ruer i fç jetter : 

Et chacun vainement fe mans 
CE^deuz. Des», 

RUISSE AU, Le voili 
bien chaudement la téte a» 

ruiffeaum 
RUMINER. F ê ver, foft- 
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RUR. 

ifetypenlèr cretujf» 

Maisj'appcrçois venir le vieil- 
. lard , qui rwnme» Sc^» 

Signifie auffi ronger Con 
i^eia i (épater : 

I^flbns lui ruminer Ton cour- 
«M»« Haut» 

RURAL. Champétrci , 
|;ayfan , villageois : 

srprits ruraux volondefs 
fpnt i^oux» La (ok t. 



SAB. 

• « • 

S^B AT. Faire 1q 
faire •in bruît , du fra- 

ças , du carillon , ce qui (e 
çït des gens qui parlent h^ut 
^ ^ui font quelque, çboiè ; 

Voyez le beau fabaf qu'il; 
font à iiotre p^cie. Rac^ 

SABLFR. Boire arec ati- 
(dité ; ç*^ll proprement j^va- 
ler un verre de vin tout 

çl'un coup & auffi vite que , 
s'il n*y en a voit qu'une 
goutte. Ouvrez la bouche , 
jabitz ; Th. It. c'eft-à-dice • 

lTi\«* m ^ 



ÉJS. i 

■ 

Pour ruftîqueg. 

RUSE. Il a un (âe tdajt 

Eleiii 4e rufes ; fe iit d'un 
omme lujfç \ adroit , & 
iij{btil. 

RUSE\ Un j'fi/f matois , ^ 

H eft rttfé d(. adroit com-; 
me un finge. • 

Qn dit ironiquement d'une 
fille fine & dil&mulée ; que 
c'eft une petite ntfée. 

RUSTRE. Greffier , pay- 
liin 9 villageois , campa-; 
gnard. C*eft un nom de mjfî 
ire. *" CoisiN. 



s. 

SAB. 

SABOT. Cet homme quî 
çft fi riche 9 eft venu en cet- 
te ville avec des fahots chau(^ 
fés ; fîgnifie , qu'il y efl ve- 
nu gueux & en paylan, 

11 dort comme un fahct ; 
c'eïl-à-dire , qu'il dort pro-; 
fondément: pac allufionav 
^bot des petits enfiins y qui 
croient qu il doi^ , quand il 
çft quelque teiQs à tourner 
(ans qu'on le fouette. 

On dit par menace aux 
enfans,quo^ les fouettera 
comme un fab$t ; pour fi- 
gnifier , qu'on les dsâtiei^ 

Jrigoi^eulèment* 



» 
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SAC. 

ÇVft Guillcmin Croque- 
IbÙe Carreleur de fabots ; Ce 
iiit irofiiqueii^efit à un hi* 
iiéant qui n'a qu'un médeç 

imaginaire. 

S A B O U L E R. Ro- 
quer brufquenient , chif- 
fonner , traçaffer ; maltrai- 
ter, traiter avec peu de reC» 
peâ heurter ^ ppufifen 
Comme yous mé fabonlez 
la téte .^T$ç Tos maifis pe?. 
iàntes. Mot» 

SAC. Il ne (çauroît fortîr 
du fac qye ce qui y eft ; fe 
dit de ceux qui difent beau- 
coup d'injuce^ de fale- 
tés. 

On dît qu'une affaire eft 
'^ans le fnc , pour fîgnifier 

Ju'on eft aCuré qu'elle réut^ 
ira. 

Se couvrît d*u9 fac mouil- 
lé ; c'eft fe fervir d'une mér 
chante excufe. 

Quand un homme à per- 
du celui qui lui donnoit une 
puiffante protedion , on dit , 
qu'il a perdu la meilleure 
pièce de fon Jac. 

• C'eft un fac percé , on ne 
' le (qauiroit ennchir ; ië dit 

'^un prodigue. 

• Il faut trois facs à un plai- 
deur y un fac de papiers , un 
fac d'argent » §l un fac dç 
patience. 

• ' Sac 4» nuit ; 



Après lui vint en ffoiSc irou- 

Pdnam fim j/kr 4e nuit 
çroupe > 

\J^ trcs-honn^e adolcfccnc 

Stfc-à-yin ; tvrpgne : 

Infâme y^-à-vin , infolent , 
çfipnié. ScàK. 

f tre i fac ; yoyex Saw- 

ÇLE. 

SACRIFICE. Fairtî ui;i ; 
facrifice â Vulcain de quel- 
ue chpiè ; ç'eft la jetter au 

!U. 

SACRIFIER. Quand une 
perfonne fait toutes choies 
ddfagréablement , de mati- 
Vaisair, Hc qu'elle n'a pas 
le don de plaire ^ on dit t 
qu'elle n'a pas facrifié aux 
c^races« 

SAFRAN. On dit qu'un 
homme eft allé au fafran <^ 
loriqu'il eft mal en fes affai- 
res t quHl eft obligé à faire 
banqueroute 9 car on fuppo- 
ieque fon chagrin hii doit 
donner la jaunifle* 

Ils font jaunes confine 
fafran ; fe dit de ceux qui 
ont la jaunifle. 
' Rire jaune comme fa- 
frm > ic dit par entiphrafe 9 
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362 SAG. 

pour fignîfier , ^*on n*a 
guéres envie de rire. 

Safran du Pérou , pour 
de Tor » le plus précieux de 
tous las métaux. Se fervanc 
tftin peu de fifian du Pé- 
rou , duquel il graifla la 
patte du Médecin. D.Quic^ 

SAFFRE. Avide , goulu , 
glouton î envieux , rude , 
colère. 

SAG£« Cet homme m*a 
Ait fa^e t m'a Jfcudu fa^e 
pour Tavenîr, 

N*4pft pasf>|^e qui n'^ peur 
d*ufi fou» 

Cette fille eft fage com- 
me une imaf^e : fe dit , 
quand elle eQ bien modefiô 

bien retenue. 

Les Aftrologues difeni , 
que le S^e comoiande aus^ 
afifes % pour fauver toutes 
leurs mâttvailès prédic* 
tions. 

SA GESSE'j voyez IXe* 

Toute la fagep n*eft pas 
enfermée dans une tcte ; 
pour dire , qu'il faut que les 
plus habiles p^eiment coa- 
leil. 

SAGETTE.* Flé«be> on 
nôtres anuet: 

Miis cet ^Krers nppoftt (ont 



SAL 

SAGOUIN. Se dit dans 
le flyle familier*, d*un hom- 
me qui mange malpropre- 
ment , ou qui s'intérefiè peu 

à être propre. . 

SAIGNEE. Selon le bras 
ïà faignét .* lê dit, quand on 
fait une taxe , un emprunt 

proportionné aux biens do 
celui à qui on les demande, 
^ SAIGNER. Lorrquuno 
pîftole paroît rognée depuis 
peu , on dit qu'elle jéugnc 
encore. 

Se faigntr ; feire un ef- 
fort , s'efibrcer » iè £ûre vio^ 
lence , tâcher. Dans ces for- 
tes d*occaflons il faut fe fai^ 
gner. Th. Ital. 

SAIN. Cette année les 
maladies ne (ont pas famei ; 
fe dit ironiquement en fe 
moquant de ceuxquis'efibrn 
cent de prouver une chofi^ 
claire & confiante. 

SAINT. Il ne fçait plu» 
à quel Saim (è vouer ; figni-^ 
fie , que fes affaires vont 
mal , qu il ne f(^ait plus quel 
remède y apporter. 

C"'eft un Saim qu'on na 
chôme plus ; fe dit en par- 
lant d*un homme <&(giacié » 
qpii n'a plus de pouvoir de 
nuire « ni de forvir ; & qui 
n'a plus de crédit , ni autor 
irité^ 



SAL. 

On dît d'un hypocrite , 
que c'cft un petit Samt de 
boi$: & ironiquement , qu il 
çft ceint de fa ceinture. On 
dit au contraire pour le faire 
valoir : Il y a de pires Sâims 
en Paradis* 

On appelle Saim Crefpîn 
tous les outils d'un Cordon- 
nier , & figurémcnt tout le 
bien d'un pauvre homme. 

Lorsqu'on voit deux per- 
Ibnnes ' toujours enfemble : 
pn dit , que ç*eft fainte Gét 
neviéire h Satnt Marcel. 
. On appelle le Yin de la 
Saim Martin , un préfent 
qu'on fait aux valets & aux 
Artifans le jour de la Féte 
de faînt Martin pouj la cé- 
lébrer. 

SALADE. On appelle 
line corde de pendu « iint 
fêlait de Gafton.' 

Séiadi ; armure de téte « 
heaume , cafque ou certaine 
calotte de fer qu'on porte 
maintenant fous le chapeau 
pour garantir , du coup de 

A répmve du finconneau , 
pont je dottUcni non cha- 
peau. SCA&. 

SALAMALEC. Salutà^a 
Turque , qui fignifie , Dieu 

Sfous garde« On s'en cft 



SAL. 3(f3 

vî fort longtems , pour fà- 
luer une perlbnne en buvant 
à Ta lànté : 

4vee pande cialme ât icfpcA 
Die par ooît fini ^faUmuikc* 

SCAK. 

SALE. Donner la fak ; 
(t dit au Collège, quand on 
fouette un écolier en public 
pour donner l'exemple au^c 
autres. Cela vient de ce que 
dans les Coik'ges , il y a un 
endroit où tous les Samedis 
doivent trouver i une 
certaine heure les petits 
Ecoliers , & où Ton punit 
ceux qui ont fait quelque 
^ute. 

S A LEiU Tuez» il fait 

\K)n faler. 

SALMIGONDIS. Vian- 
des mal accommodées t ra- 
goût de difiSrentes viandea 
mal aCaifbnné & malpro- 
prement arrangé. Parmi 
cette diver/îtc de mets « 
d^entremets & de falmigon'- 
dis. 

SALPETRE. Faire petec 
le faifitre ; £ûre des déchar* 
ges 4e moutquetertes ou de 
canons» (aire finu II nous 
fit peter le falfêtre de trois 
coups de canons. 

On dit qu'un homme n'eft 
que feu & que falpêtrcy quand 

il eft prompt à & mctue en 
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3 ^4 SAN; 

colère « ^nd U eft fail cm- 
porté* 

SALTIMBANQUE, 

Opérateur, Charlatan , Far* 
ceur 9 Pan(èur de corde. 

II nVft faliimbanqm en la 
place , 

Qui mieux Su affiûves ae 
hS&M Se Al» 

SALVE*. TI font cliantcr 

le ^aivé ; fignifie, qu'une- 
afFciire eft abandonnée , qu'il 
n'y a plus d'elpérançe à 1^ 
faire réufîir. 

SALUER. Nous nous far 
Imni , maïs nous nç nous 
parlons pas y pour djre ^ 
nous (ommes en froideur. 

SALUT. Hors de rÊgUfe 
il n*y a point de falut ; fe 
dit non-feulement au pro- 
pre ; pour fignifier , qu'on 
ne peut être fauve hors de 
la communion de FEglife ; 
snaîs aufTi au figuré , pour 
fiûre réuflir une af&ire » fi 
on ne ië (ère de certains 
moyens » fi on n*a certaine 
proceâion. 

SAMEDL II eft né un 
famediy il aime befogne fai- 
te ; fe dit d'un parelTeux qui 
n*aime point à travailler. 

SANG. Pour teint : on 
dit qu'une femme a un beau' 
fêng. 

Séo^ s qui perd Con hknr 



SAO. 

perd Con fang ; fignifie tqntf 
de perdre ion bien « c*eft 
prefque la même choA que 
de perdre la vie. 

Le lui eft monté au 
vifige ; c'eft-à-dire , il en a 
été ému de honte » ou de 
colère. 

SANGLER Etre fangléji 
fytt à fec» pour perdu» rui-. 
né t détriût ; en tenir. 

Jupkef eft fangU, Scae^ 

Si }ç ne iKttS je fiais à fec^ 

Rab» 

SANG I, E R. FkuK* 
quer « donner brufquénftent 

un coup. 

Je fan^U on coup d*^pée tut^ 

bien ^ue je ctuime. Haut. 

SANGLIER. Au cerf la 
bière, & au fanglier le mié- 
re ou barbier ; fignifie ^ 
qRi*on peut guérir plus ai(%-. 
ipent de la plaie d'un fan* 
glier , que de celle d*ui^ 
cerf ; voyez Gushiiibr» 

SANS. Ceft comme le 
Bréviaire de M. Jean , cela 
s'^n va fant dire. 

SAOUL. On dit d'un co- 
quin , d'un fripon , que c'cft 
un faoul d'honneur. 

Quand je vois cet bom* 
mè , il me ftable qiie 
fuis fnoHl^ 
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SAR. 

Quand Je Gmfaoml ^ je ne 
^uîs jien foire. 

SAPHtÉi, Bourgeon j 

bouton au vifage , caufes 
par le vin ; c*eft ce qu'on 
appelle yilàge enluminé : 

, De Japhirs » rcmdi comme 
boulettes » 
bû nci tout iêmé de lozei- 
tet. 

SAPIN. Sentir le /4^m; 
fe dit d'une perfonne qui eft 
malfaine, & que l'on juge ne 
devoir pas vivre long-tems 
à cau(è de iès infirmités* Il 
fcnt le f.pin. 

SARDANAPALE. Dé- 
bauché I effihniné , qui vit 
Jans la moUeâe , dans le re- 
pos , & dans les plaiârs. 

Voudriez-vous bien paiî^ vo/ 
jours , 

A fiiiire le SardéOMpaU» 

Scia. 

S A&EtONIEN. Ris Sat^ 
ionien y t*eft-Â*dire , maU 

heureux Ôe mortel , qui ar- 
rive a ceux qui ont mangé 
d'une herbe abondante en 
Sardaigne , appellce /iîrdo- 
fiia^ autrement apium rifus : 
elle rend les gens inlènfés» 
ott leur caufê une contrac* 
non de nerfs » qui &it retirer 
Ui Uvresi ta [que ^U'il Cetor 



SAU. 36; 

Ue que le malade At en 
mourant. 

SARMENT. A h faînt 
Vincent , le vin monte au 
/arment , & quand il gcle , 
il en defcend. 

SATIN. Elle a la peau 
dolice comme un fasin : Se 
<lit d^une perfonne qui a la 
peao fort douce 6l fort unie. 
. SATURNE. Bourru , ja- 
loux, fâcheux , grondeur 4 
acariâtre , infupportable. Il 
devient en même tems il ja- 

SATYRE. On appelle un 
pauvre Jatyrcjun miférable 
qui n*a ni bien , ni crédit* 

SAUGE. Il nV a ni ftl i 

ni y^^g' ) dit aune chofè 
qui ne fent rien : & figuré* 
ment on le dit des ouvrages 

qui font infîpidesi 

SAUGRENFEé Soupe 
o« faufle. 

D^unc manche de taffetas » 
Ailèz connue 3l funniiée ^ 
Trofublèr toute une fangrif* 
née. 

m 

' SAUGRENU. Plat, fot^ 
in/ipide , (ans fel, innocent ^ 
ignorant: 

Qui par des difcouis finir 
g!tentif$ 

SAUNIER. U Ce bit 

• m 
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^66 SÀU. 

jpayer* comme nti fëtmhf ; 
t*eft-à;dire, tout comptant» 
aTecïjguetir : parce que ces 
gens-là ne font point de cré- 
dit. 

SAUR ou SAURET ; 
voyez Hareng, 

SAUSSE. Socrate difoit , 
que le travail , la fueur, là 
&im, éitotent les meilletirel 
fimfftt pour affiûfoiiiiei^ les 
Viafldes. 

Vous fteferte jamais rieh 
de bon de cette affaire , â 
quelque fëHffe que vous la 
mettiez. 

On appelle lin goinfre 4 
iin écomifleur | uii ftîppê- 

Saujfe. 

On dit a*ttii hoilliiie qà*ofl 
iîC^ Içatt â quoi employer , 
qui n'éft propre à rien ; 
çu*on ne fçait à quelle fuujfc 
le mettre. On dit au con- 
traire d'un homme qui efl 
çropre à tout ; qu'il eft bon 
a toutes yànjl/f/ ; qu'on peut 
le mettre à toutes faufles. 

SAUT. Faire blitt It faut 
4e Breton , dans le ftyle 
comique , c*eft renverfer les 
deftins de quelqu'un. Faire 
faire le faut de Breton â la 
Édciité. Th. Ital. 

Lorfqu'un homme a été 

})endu : on dit 9 qu*ii a fait 
, e fam en l'air. 

Faire iin faut fiir rien ; 
£goifie , étjre pendue 



SAUTER. On dit de c|a 
luiqm a hérité de cent millé 
ecus , voilà cent mille écvH 
qui lui ont fauté au colleci 

Smter du coq à l'âne ; 
tenir, des plropos hors dé 
taatiére ; parler fans rimé 
ni raifon» tomber Ar uti 
autre fujet què telui dont 
On parle* 

Tu ras faUter du coq-à* 
ane; 

SAUTEUR. . Vous hti 
un habile fauteur ; fe dit ed 
fe moquant d'un luibleuri 
qui fe vanté de fiiire ^In» 
^u'il né i^ut. 

S AU VET E\ Sûreté ^ 
afiûrance* 

Je me mis en bonne (anté 
ftoti de Ja vilk en fmvttim 

Scabreux. RuJe; 

diflSdle , pénible. Je t ap^ 
prens qu'il n*y a point dé 
hiétier plus fçabreux que le 
notre. D. QuiCé 

Scabreux ; fê dit auflî ^ 
lorfqu'on dit quelque chofô 
d un peu libre. Les vers toni 
un peu fçabreux. 

SCANDALE, llyarr^ 
4«/r pris , & (candale donné. 

SCANDALISER. Blei- 
fer , eflropier. 
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SGA. 

fecde kiics glands coup! 
dairfeni 

Maints geans <|u'eUcs cicatri' 
fcm* ScAHi 

me* 

jpri(ant, comme qjoi diroit 
mauTais f^avant ou igno- 

De Hnkcesfçavantai nè 
fonc bons à ikn. Mo l k 

• SÇAyOlR* On dit 
^ii'un homme fçaù le tran- 
tran des a&îres , qu'il en 
ïçait le pair & la praile : 
bout ^re f qu'il en connoit 
le fond ou le fin. 

Il fçaù le pays ; cVft-à» 
dire , qu'il f^ait fe conduire 
prudemment. 

Quineyjrdr^ fon mctier, 
rapprenne ; fe dit, quand 
on voit un Artifan qui réuf^ 
fit mal en quelque art t 
<|ui s'y ruine. 

Quand on veut accuièr un 
homme de parler contrç & 
con(cience : on dit qu*il Jçaù 
mieux qu'il ne dit. 

Il ne jçah rien de rien ; fe 
dit j quand quelqu'un n'eft 
pas averti de ce qui fe paffe , 
de ce qui Te fait contre lui* 

Je ne Jçais ce que c'eft ; 

dit , pouir faire une déné* 
gatiouè 



ÎSÈC. 3<?7 

On dit tn termes de mé- 
pris : Une Jt ne /çasi qui ; 
pour fignin er 9 ime femme 

de mauvnife vie ; & , un je 
fïçfçats quoi ides chofès dont 
on ne peut pas uo|iver là 
vraie expreflioh. 

SCELLER. Lorfqtt'und 
choie efi conclue & termi- 
née : on dit, qu'elle eft /c</* 
iée & bullée. 

SEC. 11 »biis Và donné# 
bien /ëche : fe dit en parlant 
d'une bourde , d'une men- 
terie impudente. 

Quand une choie brûle 
bien : on dit , qu'elle eft 
féchi comme une allumette^ 
comme brefîl. 

On dit qu'on amis quel- 
qu'un i Jec ; pout fignineri 
qu'on lui a gagné tout fbn 
argent , ou qu'on l'a ruiné 
d'une autre manière. 

Il y a longtems qu'il de- 
vroit être fec ; fe dit d'un 
méchant honune ; pour di- 
re ^ qu'il devroitétrepéndiié 
Lor^'on croit qu'un hom- 
me eft mort, quoiqu'il toit 
en vie : on dît, qu'il y a long- 
tems qu'il eft /i r. 

Quand quelqu'un boit des 
grands coups , fans rien lait-, 
fer dans le veire : on dit » 
qu'il boit fec. 

Manger ion pain ftc ; 6^ 
gnifie, faire mauvaife dbê» 
re ^ n*avoir rien à mufec 



; 
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^6^ SEL 

avec fort pain. ^ 

Etre fec ; n'avoir point 
d'argent ; fe dit particulié- 
irement d'une perfonne qui a 

{^erdtt toutes fes efjpéces au 
eu ) ou les a follement dé- 

{tnttes ; n'àyoit pas le foL 
1 cft fec. DaNC* 

SECHEMENt. Ehâére- 

inent , fans fâçon , (ans hé- 
(iter , fans balancer. Il la lui 
f efufa f^chi,ment', 

ShCOND. Gela eff dU 
fécond bond ; c'eft-à dire , 
ne vaut rieÉi , ou éft fait 
après .coup : ce qui (è die 
par alltifion du jea de M 
paume , où ^itaiia une balle 
a doublé ou fait tin feconci 
bond , le coup ne vailt rien. 

S E C O U E R. Il ne l'a 
guéres tenu , mais il Fa bien 
fecQué ; ft dit , tant en par- 
lant, de ceux )ui maitirai*' 
ttni quelqu'un » que del ma- 
ladies qiû eh peu de teins 
liiettent une perfonne bied 
bas. 

SECRET. C'eft un hom- 
me fecret comme un coup 
de canon ^ iigniâe , fort in- 
difcret. 

Il eft allé révéler le f€cm 
de l'école ; c'eft-â-dire , ce 
qu'on a £ût en particùlier. 

SEDER. Appaifflr , dîffi- 
per. Ces cris du tout fédis. 

Rab. 

SEIGNéUR. Niillc terre 



SEL; 

(ans Seigneur. 

En matière féodale , oà 
dit , que quand le Seigneur 
dort, le Vaffal veille ; c'eft- 
à-dire ^ que le Va&l iait 
les fruits fîens , tant que le 
Seigneur é& fiéglîgenf de 
&ire (àifir lé fie£ 

Tant vaiït lè Seig^ieur 
tant vàut fâ terre ; fignifie; 
que le revenu d'une terre 
augmente à propbrtioil dU 
foin qu'en prend le proprié- 
taire. 

Ôh dit qu'un h^pnme fait 
le graiid Sti^ntur ; qu'il à 
lin train de grand Seigmur ; 
poiir 'figniner , qu'il (ait le' 
gros Monfieur , ou qu'il cfï . 
glorieux ou fdperbé. 

Seigneur de parchemin ; (é 
dit d*un Homme de robe ou 
autre qui a obtenu depuis 
peu des lettres de Noblefle^* 
Si qui îè niefiire déjà à l'aune 
des per(brines dé là plui 
haute qualité; Nous ^ouvâ«£ 
mes ce Seigneur de parche- 
min qui fe promcnoit feul 
dans une fale. - 

'SEL. Quand deux per- 
fonnes de différente humeur 
s'^£bcient: on dit , qu'elles 
né mangeront pas iln miiiot ' 
de /W enfemblé. 

Pour biâi côriitôftré àrf 
homme , il faut avoir man^* 
gc un muîd de fel avec lui» 
.SËLLE. AToirlc cul en* 

né 
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SEM. 

Ure deux ^tfex ; niaméte de 
parler, pour être mal dans 
tel affaires , ne (çaToir quel 

parti prendre , être irréfolu, 
^nef^avoir où donner de 
lâtéte. ' ' 

Et le proteâeùr des ttbelies 
Le cul i tene tatte deux 
fêUmm Font. 

SEMBLABLE. Chacuii 

àîme fon femblable^ 

La confolation des mal- 
heureux , eft d'ayoir àfii 

ftmblahfes. 

SEMBLER. On die: - 

> 

Boire 9l ttuu^ » coutltiei^eil^' 

Ceft niariàge > ce tncfinMb. 

SEMELLE. On appelle 
un Gentilhon\me à nmple 
yê/wf/if , cfelui dont la no- 
bleffe eft doutéufe : ce qu'on 
' dit auffi toute autre per* 
fonne qui eft peu confidéra* 
fcle dans fa profen cm 

Quand lés compagfion& dè 
'snétier Tbfjt i pi«d de Tille 
en ville pour chercher maî- 
tre & à travailler : on dit ^ 
qu'ils vont battre la femelle» 

SEMER. La crainte des 
pigeons n'en\pêche pas de . 
Jemer ; t*cft-i-dîre , qu'il 
lie faut pas laiffer d'entré. 
î»rendre «ne affiûre^qnoi-^ 



qu^il 7 ak quelque inconvé^ 
ment i appréhender; 
^ n fiiut jemer pour recueil^ 
lîr , oU avant duo de re- 
cueillir ; pour dire , qu'ott 
ne doit point efpcrer de ré- 
compenfe , avant que d'a*^ 
voir travaillé. 

SLMOND&£.CoiiTier| 
inviter; 

Son hôte n*air psi la pnUe 

De le femondre deux fois. 

SEMPITERNELLE; 
Vieille Jempiternelle : mot 
dtt*oil donne ,âux vieilles 
mnmes ^li*on injurie ott 
qu'on ntille; Et ces yieillei 
jtntfttemiiles lit butent ja- 
mais que de l'eau : Parlant 
des Mufès du Parnafle. 

SENS deflus deffous ; 
comme on dit , en toutjenii 
de ce Jens'lài 

GrofTé tête , peà de fensi 

SENTENCE. Ceft uit 
bostmi6 qui lie parle ^e pat 
femenee $ (è dit d*ttn luân-; 
mé compolé , tùhcMé 9 fti 
qûi ne fort jamais d'un ca- 
raâére (èrieux dans tout cé 
qu'il dit. 

SENTIMENT. On 
appelle ironiquement 9 ui^ 
pouiTeur de beaux [ehîimensy 
célui qui afFeôe de dite de 
Jolies chofes » comine \ti 

A ^ 
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Héros àts Romao^; 
Autapt iç tèit» 9 aiiUiil 

SENTIR. On dit pout 
excise celui qyi fait quel* 
qu'extravagance à table ou 
après avoir un peu bu. Que 
ferc-il de boir^ ^ & gn 

On dit en voyant un jeur. 
neDamoifeau , poudré t far- 
dét ftmant le mule , qu'il 

. H a hon nez ^ il fim de 
loin ; fignifie , qu'il eft pru- 
dent , qu il f ré voit \çs cho- 
ies. 

Quand un homme a la 
«line de mourir bientôt; on 
éit, qu'il fim lei fapio. 

LQr^qu une cho(e put : on 
4k 9 qu'elle /cm . bien pluf 
fi>rc, mm «oja pas mieux 
que rofc? i qu'elle /Éf^« le &- 

çuçnas*^ 

On dit des provilîons de 
bouche, & fiir-tout du vin 

Îui le gaie ; qu'ils fintent le 
OOunÀge de leur maître, 
«BP ASIER, U 9>4fî 
hotme compagnie qui ne (t. 
/4^jMr#. Ceft w compliment, 
ik k placç MsMiber^ 

SEQUESTRER. Se /e- 
ifujir%%; c'eft fe retirer à 
partê' 

Se feqttffir oient , vivoicttt 
.c9Jmnedcs4^c$« lof oMz. 



SER. 

S£RF. Capdf» cfthte*' 

1 

ftrfm cette teire. 

SERMONNER. Querefc 
1er , faire des reproches ^ 
des remontrances , donner 
une mercuriale. Je l'ai tant 
firmoni. Mou Quipeipé* 
tuellement nous firmonne^ 

SERMONEUSE*» 

lii VOIE siian^iam a notre 

fermoneufe. La Font. 

SERPE. J'en feroîs au- 
tant avec une /èr/e;le dit» 
d'une flatue de boit mal 
taillée 9 ou d'un autre ou- 
vrage de main , gfoffiére<* 
ment fait«r 

Quan4 un ouvrage d*e(^ 
pfite^malfaît) mal tour* 
né : on dit , q\|t'il eft £ïit 
la firpc. 

SERPENT. C'eftun/^r- 
petit caché fous les fleurs; 
i§ iit^ parlant d'un défor- 
dre qu'oin. ne pfévofpit pas^ 
qui arrive en qufdque affîùro 
qui paroifoit Ipionne. 

On dit d'une personne mé- 
difànte : que c'eft un vrai 
ferpfnt. 

^ SERRURE. On appelle 
l'eflomac » ua cofire ùlm 
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SER. SÏF. 37* 

Vous avez la clef, & nous $ E U L. Un malheur né 
avons la ferrure ; fignifle , vient jamais tout y^«/, 
qu'on peut fe rendre maître II vaut mieux être feut 
du bien d'autrui , tioriob- qu'en mauvaife compagnie, 
fiant toutes les précautions Un ancien a dit , qu'il 
qu'il peut prendris. â'étoi( jamais moins Jeul i 

SERVAGE ; erdavâgé ^ ^ue quand il ccoit feul ^ 
ftrntndé » capàTÎté,joug. parce qu'îU*entreièndstaTec 

ftsli?res* 

n fiuc un t)ta UàBti le col SEUR; ÎI n*7 à rien dé 
fous ic/erv^jr» RsQN, plus yi^r que le plancher des 

vaches i le chei;ain par ter*- 
SERVIR. Celzfert com- re. 
ke un clou à fouflet » pour SIB Y L L E. On appelle 
dire , ne fert de rien. une vieille fille & iq^ivaste; 

Il n'y à qii*iln mot qid ^ne Sibylle, 
ferve ; fignifie « il <âut par- On dit d'une chofè qui eft 
1er nettement & cbntlufe.^ brouillée ^ mêlée que oç^ 

On dit , qtt*un homme font les vers de la iSityilt; 
fert de faguin , de marotte; Cumes , qui écrivoit Ces 

E our fîgnifier , qu'il eft en vers fur des feuilles d'ar- 
ute à toutes les railleries. bres , oi l'on ne pouvoit 
Tout en ménage, plus rien connokre , quand 
SERVIT EUR. On dit elles avoient été agitées par 
ironsqueâhent; Je M% votre je vent . 
Uf VUiUf ; pour dire , je në SIEN. Faire dés fienna $ 
luis pas de votre avis , je ne £ûrè pâçler d;e (bi eîi maii- 
ferai pas ce que Vous me ^ài^ part , &ite quelque 
propofez. , tour d'efpiegle. 

Serviteur à M guerre ; fe SIRSTA. Faire le fie/îa^ 
dît de celui qui ell ennuyé Ceft dormir après le diné 
d^aller à l'armée , ou en gé- pendant les grandes, cha-r 
îiéral de celui qui veut chan- leurs, comme font les E(^ 
^er de profeffion; plagnols. Ils firent la fafté 

On dit aufii : àprès le repas. 

, .. '\ SitLER, vojr^» SouF- 

PotiT bfèn ^eIvir & loyal hât^ iL t À ; b6ire. Un jour que 
De fervitem on devient nous fumes un peu troj^ 
^àîirt. prcffés de fifler. 

Aaij 
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Sifier le via en aboiuiance. 

Se faire J!fler \ (k faire 
moquer. Lorf^qo^'un Auteutr 
Je la Comédie ne joUe pas 
bien (bn rôle,ou qu'il TÎdot i 
demeurer ^vrt» on le Jiflè 
pour lui faire de la eonnl- 
fîon. A mon âge je md 
fcrois Jifler î 

Il n'a qu'à fifliY^ c'eft-à- 
dire , il n'a qu'à marquer fa 
volonté, pour venir à bout 
de ce qu'il fouhaùte. 

SIFLET. Couper le fiflit % 
empêcher qudqirm de par- 
ler , l'interrompre dani le 
difcours. Si vous voulez que 
je dife des merveilles que 
Monfieur ne me vienne 
point couper le pjk$ D. 
Quic. 

.S I G N £. On fait de 
grands fignt* de croix, pour 
marquer quelque ;ét09ne^ 
ment , quand on reçoit la 
vifite d'une perfonne qu'il y 
a long-temps qu'on n'a vue. 

SIMAGRE'E ; mine af- 
ieâée , gefte; minauderie ; 
manière d'agir ridicule & 
jfote. 

Ct qui ttWofe pas de traînes 
fmaigirhî* . . . Mot. 

Paire des fimagrées , pour 
faire des façons , des di£* 



SIN* 

cultes , réiiûaace ; fe dé^ 
fendre. 

SIMARRË» Certaine 
robe fourrée , qu'on appel* 
le robe de chambre». Ce 
inot YÎént du mot Itafien 

Et fUr fort dos n^avoic qu'une 
fimarre. La FoUt. 

SINGE. On dit qu'un 
homme eft fourni d'argent 
conune un Singe de queue» 
pour dire qu'il n'en a point. 

Pajrer en monnoie dè 
Singe ^ en gambades. Par 
ternes les villes où il y a 
dés Bureaux établis puur 
recevoir les droits du Roi , 
les (àltimbanques ou dan- 
fèurs de cordes , qui vont 
de ville en ville êc de foiré 
en foiré , pour expofèr en 
public l'art qu'ils oofledent 
de donner de ^éducation 
aux Singes , (ont obUgés y 
fur peine de confifcation , 
d*aller faire leurs fbumiG- 
fions aux Bureaux , & de- 
mander un pafle-port , que 
le Commis leur donne gra- 
tis» En reconnoiffance dé 
quoi le maître des Singes 
efl obligé de les &ire Antet 
& danfer devant le Com* 
mis , & c'eft de là qu'eft ve- 
nu le proverbe , payer en 
moiuioie de Siffgc , en gaak^ 
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SOL 

baJes« Botms. 

Il eft affis fur (on cul com- 
me un finge. 

Quand un homme eft fort 
adroit , fort agile , de fort 
fouple de Ton corps » on 
dk» qu'il eft adroit comme 
un finge. On le dit auffi d^in 
cheval qui eft fort adroit an 
manège. 

SINGERIE; ^mace , 
mine , minauderie ; genti- 
lefîe , drôlerie , boufonne- 
rie. Et Ton fait mille petites 
fingerits aux perfonaes. 
Mol. 

SIRE) maitr^ oo $^ 

Onces à Mdicuit kt bu- 
mains , 

Qui devknnca^d^écsanges ^i* 
r^^ ScAa» 

ff 

Pour drôles» 

SÛBRESSE; fobriété» 
tempérance. Cbufage in- 
TÎncible^yUre^non pareil- 
le. Rab. 

^ SOBRIQUET ; nom ou 
titr^ ridicule y plaifant , in- 
jurieux ou £iqrrique , que 
Ton donne à quelqu'un* 
Veux- tu que je rapporte tout 
les fobriquns qu*on t'a don* 
nés en diyert lieux où to as 
été? 

SOI, Chacun pour foi^ 



SOL.. 

Dieu pour tous. 

SOIE. Ceft rde fur foie; 
fe dit de deux chofcs agréa- 
bles qui arrivent Tune fur 
Tautre : de deu^ç avantagea 
qu'on reçoit coup fut coup» 
On dit de deux perfbn*' 
nés qui n*ont jK>int de bien 
1^ qui ft marient eniêni* 
Ue ; que la Ëûm a époufé la 
ctf. 

Charmer la fcif; boire tant 
& plus , fc défaltérer à bien 
boire 9 étancher fon altéra** 
mnâ grandi coups» 

Sus amis commençons , 
Çharmons Ufoifis. nos ut* 
nuis. * 

SOLACIER, du mot 
Latin/o/ari» confolèr. 

U va CIOUTCX le m^naai qui 

Avec & ftmme & fc fûlM^ 
M$» La FcmT« 

Et je Ms en menus propos, 
folaçier avec elle. 

SOLEIL. Lorfqu'unn * 
chofèa été lone-temps ca^ 
chée ) enfermé dans un 
coffire, dans nne ptifon.) on 
dit , qu'elle n*a tu ni Lun* 
ni $oUil. 

Aaiij 
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|74 SON. 

Quand quel^u'us dit 
gu*il n'a rien a fiûrè 9 on dit ; 
M'a aille grâter (es feffe» 

Le foleil & rhommc en- 
gendrent rhomme,(c dit en 
Phyfîque. 

SOMME ; fommeil. Ma ■ 
foi je n*ai jamais dormi d'un 
ifi bon fimme^ ' ' Raç. 

C'cft là que le Prélaç muni 

Dofiliaàit d*im fcg^ ydÉMKf 9 
Anciiioft lé dHdé. * âoiL« 

SOMMEILLER; dormir, 
fepoTer. 

£t puis restés de tnvaHler, 

Aide fort à bien fommetller. 

SON. Moi«ié£uDfle,& mDi« 

4^ /o'' 9 dit d'une chofe 
mclée. comme moitié figues 
moitié raifîns,naoitié degré, 
inoitié de force. 

SONDER ; que{Uonner , 
fhterroger \ tirer {çi vefs du 
liez ; exainiiier. ' 

• Prenons roocafion de fonf^r 
ibûvaleu . Haut. 

SON0E.CRH7X ; rf- 
ireur , penfif , inqwct ; hy- 

pocondre^mélancholique.» 
Mâ«iicholii|iie«i^|#.avMr, 

• ♦ - , . 



SOR. 

SONGER creux ; rirttii 
petiiêr , être enfoncé biea 
avant dans iès peniees. Sêm^ 
jprortcreoauRAB. ïlfe prend 
apffi pour ne penfer pas jufte. 

SOiNNHR. Cettç; adion 
fçnne bien , ou ne fonne pas 
bien , elle fonne mal dans 
le mo]ide;iignifie, «l'elleeft 
bien ou mal re^ue du public* 

Il eft tems dt fimmr la 
retraite ; c'eft-i-dsro , ^u'i) 
cft tenif de (e retirer du 
commerce du monde. 

SORCIER. Il eft>^itr 
comme une Vache; pour 
dire , qu'il ne £ût tien d'ex* 
traordinaire. 

On dit à cepxfni (k van- 
tent de 6ire une chc^fe^. 
plufienrs autres fent; ^*il 
ne faut pas être grand jlôr« 
ciir pour cela. 

C'efl une vieille forciere : 
fe dit par injure â une laide, 
^ui eft âgée. 

SORTIE. Faire dan fer a 
quflott^uj^ un branle de for- 
tte y lignifie , le chaffcr , le 
f^re lortif de quelque lieu^ 

SORTIR. La fiûm (sut ^sr- 
ffr le Loup hors du bols , 
c'eft-à-dire,que la néccffitc. 
contraint à travailler. 

Il eft bien tems de fer- 
mer rétable , quand les che- 
vaux en (ont fortis : iê dit 
desreme4€s inutiles , & ^ui 



# 
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SOT. 

tiennent trop tard. 

On dit, qu'on eà font de 
page, pour dire ^ ^u*on n*eft 
plus en iiijétioii , qu'on eft 
Revenu maître <lé A pcf* 
îbnne. 

SOT. Ceft un /o/ , U Cm 
marié au village. 

Il y a d'aufli fous gens 
en ce monde qu'en lieu où 
Von puifie aller. 

Sotuvà s'y fie, c'efi-à-dîre; 
il faut prendre (es précau- 
tions* 

Sot en trois lettres. Sert 
à donner plus d'emphaHèà 
rinjure que fot ftttl , cài 

ç*eft comme Ci on iifÎQit ^ 
$rà$ rot » ar^bi foc^ 

2yfais...Voiis êtes un foi en 
trois lettres , moii fils. 

t 

SOUBKBtTE^ fUriiité 

d'une Dame , intrigante ou 
confidente des anaours d'u- 
ne Danj^e. 

Je ne m^VerrO!s^ une fim- 
pie fotArettff. ^k%* 

SOUCI. Volis w tiriw 
pas longtems , Toilf ^en6S 
trop de j'oaci ; fe dit a ceux 
qui veulent fc mflet fini 
à propos de^ afiaires d'âl^' 
trui. 

SOUCIEUX V chagrin , 



SOU. 

trîfte ) inquiet , mélancolie 

Et les lartnes dans Jei yem -, 
yù le coeur «MRyoïtoÀftfar* 

SOUCIER, Je ne ma 

foucte pas qui fera ks vignes 
après ma mort. 

SOUDAR ; foldat d'in- 
fanterie* fantaflîn. 

Suivi lie gnnds vilains /MU 

Mlan4 ^iktà âa ttea da 
dndi. f^hU 

SOUDROLi t MAnu 

* m 

J^aipowamt eu frayeur deca 
chien defoudriHe» Scar. 

SOUFFLER. On 
dît qu'un homme a fouffléle 
l^iofi à «il auttê , pour fu 

{Knifier, qu'il a encnéri lot 
«} , qu'A M a emlevé tae 
iÂltê 4fà*'A croyôit frhe; ^ 
nfoujfie des poit i ftJîfc 
d'un dormeur qm roiriflo 
avec violence. • 
Si vous n'avez rien de 
plus chaud , vous n'avez 
que foire de fiuffier , c'eft- 
àhdke 4 vous tons fiacet 

oc. 

Qurfnd un homme s*ima^ 

aine qu'une 

A a iiij 

> . 
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SOU. 

giAoîqu*elle foit fort difficile, 
pn dit , qu'il croit qu'il n'y 
fi qu'à >iij^€-r ou fifler ft à 
icenuierks doigts. 

Souffler ; boire , hunier » 
uyaler à longs traits. 

0<Mtte un pbîAr extiém^ , 

A fouifley quami il ycuUc ju* 

Souffler la bougie, la lino- 
te ; boîce avec eicès^ s*eni« 
yrer. 

Soufflv la s6die; botreen 
enfant de Baccbui* 

' SOUFFLET. On dit qu'un 
homme a donné un Joufflet 
à Konfard ; pour dire , qu'il 
a fait une faute contre la 
gangue , à caufe que Ron- 
iàçi EToit compofé une Khé- 
totique: conuiie on dit aufO 
^e ceux qui font de la fauflb 
monnoie» tm foufflet 
«u Viol. 

Lorfqu*uR habit eft M'-, 
tourné , on dit : qu'on lui 
^nnéunf)afflet» 

Il a donné un foufflet à 
une potence : k dit d'un 

pendn» 

JDtonn^ un/oi#w; foire 
tort ; donner le démenti, 
. Vos Ouvrages Se vos raifon- 
nemens donnent un t^em 
Jouffle$ à cet Auteur Arabf . 

D. Quic. 
jÇOVFFlEURijÇbjfmiftc, 



sov. 

Alchymîfte, Qui contraint 
un foujjiewr à ruiner (à mair 
(on. 

. SOUFFRIR. Cet impor- 
tun m'a hit fouffnr fltort 
pafEon, Hgnifie , il m*ft fort 
hûgaé. 

L'amour 8c l'ambition ne 
fitiffrent point de compa- 
gnon. 

SOUILLON 5 ûlope & 
çraffeufe. 

Où le lit rf pofok , aafli noir 
t^u'unjouillon, Regm. 

SOULAS; Ibi^agementt 
çonfbladon. 

( Cluque époux s^attacham i||vt« 
pfès àc (a moitié , 
Vécut en |rand findaf ^ en 
paix , en amitié* 

SOULER, ou SOU- 
LOIR* Avoir coutume ^ 
ecw açcotttum(. 

Et s*cnvola fans s'arrctcr. 
OU TJiyphon/o«/9â fréquent 
ter. ScAR« 

SOULIER. Quand quel- 
qu'un menace de donner fur 
les oreilles , on lui répond: 
Ce fera donc fur lies oseii^ 
les de mfis fouUeru 

Boi^K rcproiçbeir qu^une 
pilonne n'a aucun bien , 
on dit ; qu'elle, pas de 

Je n'en lais non plu« de 
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sou, 

pas que de la boue de mes 
Jouiiers , dit de ceux ^u^on 
fiiéprife. 

SQUPE. On appelle de 
la /ôff;>r m Perroquet 9 do 
pain trempé dans du vin. 

On dît d'un ayare , que 
ù.f'oupe eft maigre ; pour 
dire , qu'ii fait mauvaile 
çhcre. 

SO UPIR de Danne- 
inarc, d'ivrogne* Synonyme 
burle(que , pour dire , rot 
taufé payr le vin ; foupir de 
Bacchos» Jttfqttes à faire 
quantité de fiufvts de Dtn-ï 
cemarc. 

SOUPIRER. Coeur qui 
fûuptre j n*a pas ce qu'il dc- 
fire. 

SOURD. Ccftunhom- 
ine qui crie comme un fiurd^ 
fignifie, bien fort. 

Faire le Jwrd , pour dire» 
ne voulcûr pas entendre i 
quelque propofîtiqil , ne 
vouloir point écouter une 
prière , une remontrance^ 

SOURI. Une S^uri qui 
n'a qu'un trou eft bient^ 
prife , c'eft-à-dire » qv'vin 
homme qui n'a qu'un moyen 
ile (ë défendre , qu'une rcÇ» 
ilburce , eft bientet ruiné. 

On dit en parlant d'une 
çha(è impoflSble : Ce qd ne 
fut jamais , ni ne ftra , ç'eft 
le nid d'une Soun dans l'o- 
leiilç 4'un çbat, Ov J)ieA 



S? A. 577 

Ce qui n'eft ni ne peut ctre» 
nid de S an dans l'oreille 
d*un Prêtre. 

Quand une perfonne prend 
adroitement Vatgent de la 
podie d'un homina ùam 
qu'il s'en apperçoîve » OA 
dit, qu'elle fait la Stiw^i. 

On dit d'un homme qui a 
bien peur , qu'on le feroit 
cacher dans un trou de fouru 
On n'entend pas une 
S^uri troter ; (À dit pous 
exprimer un grand filencç* 

SOUTENU. On dit en 
menaçmt quelqn^utt » qu'on 
le fera bien fouienir y pour 
fignifier , qu'on le fera mar- 
cher droit, qu'on l'empê- 
chera de Ëullir» ou de nuir 
re. 

SOUVENIR. Il n'eft pas 
vieux, mais il Ce fouvwU de 
loin ; fe dit ironiquement 
4*ttn vidllard qui £iit le jeu* 
ne. 

On dit , qu'il faut mettre 
une épingle fur fa manche 
pour fe {ouvenïr de quelque 
chofe : à caufe d'une mer- 
veilleuTe propriété de la 
mémoire, qui rait que ^land 
deux chofes v font entrées 
entèmble y elles en Ibrtenft 
euffi en même tems ; & oa 
n*en fc^auroît voir Tune ^ 
qu'elle ne faife fouvenit de 
l'autre, 

. ^PADASSXN i traioeur 
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^7» STU. 

d'épce, foîciat , guerrier; 
lignite par ironie , brave , 
courageux , furieux ^ em- 
porté. 

Moiiém cane hit peu vont 

cfprit fpadtfjfm* ScAR. 

SPOLIFR ; priver, dé- 
pouiller de quelque chofe , 
enlever , envahir. Que le 
cœur demeureroik jy^ùé de 
ton entretien. Rab^ 

SQUELETTE, 

Ife.ftiyMN: foimne «ne «Uih 
iMite ^ 

£r le corps fait comme ua 
fquHette. 

S T. Interjeâîon , lotC* 
^on àp^lle mtelqu^tuifOtt 

iê^ Monfièvir» un petit mot» 

STANPANDANT. Mot 
Gaulois & pajrfan , pour 
cependant, tt fianpandant ^ 
tout gros Motliieur ^tt*il eft« 

Mol; 

STUPEFAIT; étonné, 
ferprity épouvanté* Jè lids 
font fttipéfédu Bar. 

STTLÉ. Se mettre (hr le 

feut /?yf . Parler d*tïtl fiyle 
élevé, en termes annpoullés, 
fe fer vif d'expreflions hautes 
& élégantes. 

' SUASOIKE i a 



SUE. 

le don de perlôader » pei^ 

' 7acd*iÉoiddi«Heile àcfùtfr« 

SUCCEDER, Lorfqu^un 
homme eft ardent au gain , 
qu'il ne laifle rien perdre ^ 
& qu'il eft prompt à s'empa- 
rer du bien d'autrui ; on dit|t 
^u'ii eft habile à fuiiidÊr. 

SUCRE, eefttôat miel 
* tout frnrt \€t ël d*tiii 
kommt doteereax* 

Quand on veut adoBCÎf 
une parole obfcéne, on dit: 
Appeliez - vous CQla di% 
fucre î 
^SUCRE'E 5 précîeafe, 
lidicttle , préfomptueufe. Eft 
cette fedtô fucré€ de Suphc^ 

Faire la /kgréi ^ bire la 
rancbcrie , la réftrvée , In 

jjrccieufe , la (âge , contre- 
faire la dévote, Oui^votii 
jie faites point tant la /M^r^V* 
t Mol. 
SUEUR. Cou vreirvons^ 
la fuct:r vous eft bome^ 
dit i cefatt qai ft eoiivre de^. 
vant des gens i ^ il Mât 
Al refpca. 

Gagner fon pain , fa vîe ^ 
i la Jticar de fon corps y k 
la lueur de fon vifage , pout 

dire $ ta tniTaiUfttti beaiis 
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SUP, 

t 

coup ) en fè donnant beau^ 
coup de peine, 

SUFFISANCE. Qui n*a 
fuffifance , n'a rien , (îgnific 
que quelques biens que pofr 
tede un homme , s'il ne fc^ît 
pas s*en contenter « il eft 
aud! malheiireiis que s*il 
ii*3Toit ned. 

On dit d'un homme au- 
quel il ne faut pas trop fe 
fier , qu'il eft fprt jujtt à 
caution. 

SUISSE. N'entendre non 
pios laifon qtt'un Saijft ;étre 
ftupide y brutal, fiirouche ; 
lit parlât q«*«t<e brutalité, 

rebfflfer tom te monde. Il 
i)*entend non plus raifbn 

qu'un Suiffe. Bar. 

SUIVANT. Il n'a nî en- 
fans , ni fui vans , fe dit d'un 
homme qui n'a ni enfans, ni 
parens for: proches. 

SUIVRE. Cette fille/«iV 
ùt meréy pour dire , qu'elle 
a les mêmes mœurs $ les 
mêmes inipUnations, 

Vbiîà un difcours qui fe 
fuit comme crotes de che- 
Ttcs , fignifie , qu'il eft mal 
fttivî , qu'il iv'a point de 

liaifbn. 

SUPERLATIF; éloquent, 
V^u , ipirituel , excellent» , 

à ^.ût hn ftife » dès Plmopée ^ 
Va loiif difcours fyperlatif 



SYN. 

SUPERLATIVEMENTi 
au plus liaut degré : 

Quoique tu fois Giec d'oc»» 
gine f 

^ fuperUHîvem&mi Omc», 
Ttt ne m fcnt pokit fuQ^. 

S U P P O T de Bacchus. 
Synonyme d ivrogne; bu- 
veur. 

Un Jufpùt de Bacchys. 

Lik FOMT. 

SUR. Le (brtne tonte- 

jamais que fur les malheu^ 
reux. 

SURNOM. On connoît 
une perfonne par nom 9l 
furnom^yous dire, qu'on eu 
atine pleine connoiffance. ^ 

SUS* Interjeâion ; lorf- 
qu^on commande à quel** 
q6*un de (ê lever fiir fee^ 
pieds* 

Sus » badin , levez - vous. 

RfiGM. 

SYNAGOGUE. Il faut 
eAterrer la Synagcgue avec 
honneur ; fignifie , Ce lèrvtr 
de manières homiétes pour 
détruire quelque cho(è; fi- 
nir honorablement une cho- 

_ « • 



Digitized by 



380 SYR. 

^ i; Y ROP vignolat ; vin , tre 
ligoeur bachique. Après s'é- 



T 

TAB. 



TABLATURE. Donner 
de la lablat'.tre ; dbnner 
de la peine à quelqu'un , 
rembarrafier. Car le drôle 

nous a donné de mauvaiTe 
tablature. 

Je lui ai bien donné de 
h tabUtture ; je lui ai fiifctté 
une afiaire fort difficile & 
dont il aura de la peine à ie 

démêler. 

TABLE. Le dos au feu, 
le ventre à table ; pour dire ^ 
être fort à (on aife. 

Avoir les oieds fous la ta^ 
ble , les coudes fur la tahle^ 
fignifie , boire & (e réjouir. 

De la taUe au lit , du lit 
i la fahk ; (e dit en par- 
lant d'une YÎe débauchée âc. 
fainéante. 

Ces gens ne font qu'un lit 
& (ju'une table ; c*eft à-dîre » 
vivent & couchent enfcm* 
ble. 

Voila la dernière table de 
(on naufrage ; (è dit de ce- 
lui ^ui n*a plus qu'un ièttl 



SYR. 

cs bien antidoté l'hsii 



^ TAB. 



moyen de fubfifter. 

On dit d*un fot qui Ce 
laiffe maîtrifer par fa fem- 
me , qu'il diae a la tMe de 
ion maître» 

Mettre couteaux table ; 
pour dire , le préparer à 
£|ire bonne chère. 

On appelle Cheraliers di» 
la tahle ronde y ceux qui ai- 
ment à être longtems à tabler 

TABLER. Tenir table , 
demeurer à table. 

£t plci Q de j'oie , allez tabUl^ 
jit(i|u^à dtinam. Mol« 

TABLETTES. Otez ceb 
de deîus tos tabfettet ; A 
dit à celui qui affitfc une 

chofe qu'on prétend n'être 
pas vraie. 

Vous êtes fur mes tablet- 
tes ; c'eft-à-dire , vous m'a- 
vez déjà donné Aijet de me 
plaindre de vous : & cela ne 
(è dit guéres que d^un fiipé* 

neucaua înmieur^ & j^as 



TAH. 

toanîére de menace. 

t ABLIhR; On dît: 
i]u*une fille a crainte que le 
tahlter lié léTe»qtiandeUeie 
défend des poocfiiîtef amou* 
teufes 4à*bki lui fait. 

TABOURIN. Il a bu 
tant que tabourin à noces ; 
fe dit de celui qui a beau- 
coup bu dans un repas. 

TAC TAC. Bruit que 
£ût une chofe , ou qui ex- 
prime le bstftement du pôus» 

'Tit* Ital 

TACET. On dit d'un 
hômme qui ne dit mot dans 
line compagnie où tout le 
monde fournit à la conver- 
lation ; qu'il garde le tacef. 

TACHB. C'eft un hom- 
me qui n'a qu'une tache ; 
figniné > qn^un àéh\xt : il 
▼eut dire quelquefois , ^ui 
ne vaut rien du tout , qui a 
tous les vices imagihables. 

Chercher des taches dans 
\t Soleil ; c'eft chercher des 
défauts dan$ les chofes les 
plus parfaites & les plus ac- 
complies. 

Tache d'huile ; déchirure , 
accroc. C'ell que Tai une fu- 
fieufe tach€ d'huile par de- 
vant* 

TAHON, La première 

mouche qui le piquera fera 
un îohon ; pour dire , le 
moindre mal , le moindre 
malheur qui lui arrivera » 



tAI. 38Î 

achèvera de le perdre. 

TAILLE, De toutes Mi/* 
les bon^ Lévriers : ce qui fi 
dît auffi au figuré des hom<» 
ines 9 parce que la tailie 
n*eft pas néceffûre pour le 
mérite. 

Lorfqu'une perfonne fait 
la délicate & la ren chérie , 
& qu'elle fait difficulté d'une 
chofe , foit par délicateffe ^ 
ou pour faire la précîeufe ^ 
& lor(^u'elle fe p4aint que 
cela ponrroit lui nuire & lui 
faire tort ; pour lors on dit $ 
Prenez garde que cela né 
voiis gâte la taule ; c'eft 
une manière de parler iro- 
nique. 

TAILLER. Quand les 
femmes font longtems 4 
caufer i à babiller de cho» 
fes vaines & inutiles : on 
dit , qu'elles MiUmr des I»^ 
vettes. 

Tailltr la roche lêlon lé 
corps ; meftirer fes entrepri*' 
fes ou fa dépenfeàfes for- 
ces , n'entreprendre que fé- 
lon fon pouvoir ; ne point 
peter plus haut que le cul : 

AuiH félon te corps on doit 
taitUr la robe. R£aK« 

•f AlkÊ. Qttt fe tatt con- 

fent ; c'eft-à-dire,que quand 
on ne dit mot fur quelq\ e 
propo/ition^c'eil une maïqi e 
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38i TAMi 

<jue Ton ne s'y oppofc pas. 

TALENT. Une^m 
point enfouir le talem ; pour 
dire , f a*il hnt inetcre à pro- 
fit les avantages » tm leé 
bonnes qualités que l'on a; 

TALION. Vengeance ^ 
bunition égale à la faute. 
L'autre point cfi touchant le 
Taifon. La Font. 

' TALOCHE. Coup de 
poing, foufBet. Ouly baillé 
§[uelque rtiloche^ Moi; 

TALON. Ôndit^bl 
peur lui a mis des àiles aux 
ialons ; pour fignifiei , qu'il 
è'enfuit. 

TALONNER. Pourfui- 
vire, fuivrc de près, acca- 
bler , tourmenter , foUici- 
fer. Et par les maux qui ta^ 
lonnem teujt qui adorent leà 
tréfbrs. 

TAMèÔÙR. Cè qui 
vient par la flûte ^'en re- 
tourné pat le ttimhour : c'cft- 
à-dire , qti'on dépenfê avec 
profufion le bien qu'on a 
acquis avec ^ciiité » ou in* 
juftement. 

On dit d'un gros homme» 
^uc c'eft un têmbmrm 

TAMBOURINEURi 11 
ménagé iufqii'àu valet du 

valet du Tambourineur ; fi- 
gnifie , qu'il ménage avec 
biiflefle jufqu'aux perfonneâ 
les plus méprifàblesj pour 
téuflit dans fes deficins. 



TANCER. (Gronder; 
cner après quelqu'un cii le 
înenâçant j le quereller 2 

Et bfen qué jeune enfant mon 

pcrc me tançdt. ■ 
2t de vef]|es knjgenm nt$ 

cbanfons menaçât. K««k. 

TANNERIE. ÀkfMifU 

tous bcrafi font vaches , 
À à là Boucherie toutes va- 
ches font bœufs ; c'efl-à-dircj 
qu'on trompe par tout. 

T ANQU I A. Mot pay fan ; 
qui fignifie, tellement , de 
manière, de forte. O doncj 
$anqt4ia qu'à la parfin. Moju 

TANT. U a du bien $001$ 
queterre« 

Il ira tam que terre lé 
pourra porter. 

Tant tenu , tant paye. 

Tant pis , tant mieuxi 

TANTARARE. Mot în-" 
venté pour expiîmei: le fyà 
de la troibpèttè : 

Sonnez tlten tMtutrare 
«Uesytoiitnafaièfi. Pois. 

TA NT ET. Un tantet^ 
i)our un peu , tant foit peu : 

S'acconte , dit-il, PcKtte; 

S^accoute-moi i^i ianut. 

TAPABOR. Ceft ^n«* 
érpéce de bonnet à TAn- 
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TAP. 

Îioffe dont Scaron Ce fett M 
iy. ip de ùm Virg. Tra* 
pouir dire chapeau » ou pour 
^uttç chofe doiu on fmSlù 
couvrir la tcte* 
TAPAGE. Fàire tapage ; 

fyÀïC Ypkr tof «neubles pac 
les fenêtres , fxue du binut » 
çaffec ft hrifyc taut €6 qvi A 
troiiye 1^ lu nuia. Je de^ 
mande fi Toii n'a pas £ist $ar 
pige çhçi vous. Th. It^I* 
TAPE* Coups : 

Ma foi vous aurez tapâ , & 

aTy (ttommfft plus* Co&n. 

TAPëH. Satire 9 ftoter à 
donner des coups ; maltrai- 
ter. 

TAPINOIS. En f«/>f'fOfV ; 
loi^t doucement « fecrecre- 
ment , en cachette > Tous 

Cepen<to( les piçux dans les 
bois 

TAPIR. Se tapir'; Ce 
Cacher, Ce coucher contre 
terre pour fe met^e cou- 
.Yen 9 s'accroupit : 

Je me à'mut», dcukm 
^AJflS. Mettx:e furie 



TAR. 58 j 

up> propoftf quei^ué 
cho(è 9 une affaire ; agiter 
unequeftion^ traiter qui^N 
que fujet. S*il vient à (<^a- 
voir que j'ai mis ftir le layis 
quelqu'une de l-js ;i<ftions. 

TAPISSERIE. On dit au 
jeu , quand oh à bien des 
têtes dans Ton Jeu } qu^onst 
une belle tap^trk* 

TAQUIN. Avare, vilain; 
craiTeux , caîgnard. 

TARABUSTER. Mettre 
en defordre; incommoder ^ 
troubler, mettre en confii- 
fion f brouiller ; chagn-^ 
ner ^ renverièr» Pourquoi 
me vieiis-m iarêkufivr ïtù 
prit? .Mou 

TARARE, ^rredemoc 
inventé à plaifir , U dont on 
fe fort pour le moquer de 
quelque chofe qu'on veut 
faire accroire, comme qui 
dicoit t à d'autres , attendezi* 
vottfi^y » vous n*y êtes pas* 

TéiTMrê ; fiiifez-nni »ff vais 
spiit de ce fss. Sc4^ 

TARD, tl vaut fi&ieux 

tard que j imais. 

TARGE. Bouclier, ccuf- 
fon : 

Sabre à la main , twrgi delTus 
Je dos* S(Aa. 

TARQUE&» Se tarç^îti 
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feire accroire ^ le Van* 
ter , & s'eitimer : 

Certes tous vous targuez 
fl*UQ fbible avantage; 

De koi* pco^ fiii» ccflè on 
letvbit kiartHir. Mot. 

tARTUFFE. Hypocrite, 
Icélérat j qui cache Gl vit 
fcclérate fous le manteau 
d'une feinte (àgelTe d'une 
£uiffe iàinteté. 

CiUÂem, ddtt fiait Téo^» 
mfit. La Fomt. 

TA& pa^ dît eh pârhAt 
des choièsqiii (ont miies con^ 
fufêment en(êmble ; qu'elles 
font mifos shlativo tout eit 
tatm 

TASTIGOTER. Mot in- 
venté pour parler un langa- 
ge incoiititt & obfciir; par- 
ler baragouin » comme le 
haut Allemand ; parler ^te« 

TATER. En tÀter; faire 
ipreave , goûter , effayer ; 
mais le plus fouvent ce mot 
ië dit par ironie a une fem- 
me ^ pour marquer qu'elle 
s'abandonnera à un homme 
qui lui en compte & dont 
elleeftcoeflKeè 

Mm , TBnttl& eft folfe hom- 
me, & fO|is en idterez* 

Mol. 



TÀU. 

T4ter ; fonder quelqu'un;, 
A-t-on fi/^Lifandre ?Haut. 

11 n'en tdcera que d*une 
dent ; c'eft-à-dire , qu'il n'ea 
aura point du tout. 

TATONS. Ce font des 
enfaiis de la Mefle de Minuit^ 
qui cherchent Dien i timm ; 

3«i (e (errent de roccafioil 
e ce jour-lâ pour favoriièr 
leur débauche. 

TAUDION^ TAUDISi. 
Lieu fale , liial propre ^ 
puant , cabaret borgne i ca- 
baret à bière. 

TAyEKNE. Cabaret i 
mauvais cabaret , & borgne | 
où il 7 a de méchant vin. 

Secours à ia taverne. 

Il y a du vin â la taverne 
à tout prix. 

TAUPE. Un Chaffeur i 
un Pécheur » & un preneur 
dé tsupet ftf oient de beaux 
coups (ans les (autès. 

Il yt doux commtf uii 
preneur de taupes ; fe dit 
d un homme qui marche 
fans bruit. 

Il eft noir comme une 
taufe ; fe ^iî^^e Celui qui eft 
fort noir» 

Royalmie désV^ii^e/; foui 
tbtte* Manière dé parler » 
dont on Ce (en ; pour-dire , 
qu'une perfonnc eft morte 
Se enterrée. 

Je 
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fou5 le gacands an Royjru- 
mc des iéUtpes» Th« Iïal. 

TAUPER. Taupe 6t tînc 
tt grand merci i pour dire» 
je le rem i & je irolis eli 

fuis obligé. 

Tauper ; confèntîr , accor- 
der , approuver. 

Taufe : C'eft un mot fort 
Hfité parmi les joueurs , & 
^ fignifie ^ fy coniens 9 
Va , je fais bon » je tiens* 
Lorfqtt^un joueulr met iztàt 
au jeti 4 & qil|il demande 
à fon adverfairè s'il Teut 
tenir & en mettre autant ; 
on s'en fêrt aifli indiftérem- 
inent pour marquer fon con- 
fcnteinent à quelque chofe. 
Pourvu que votre cœur ba-*- 
Iràguîne i dire taupe. Th. It. 

TAUPINE. Noire de vi- 
fige , bmnettè & bilàimédj 
Tirage hâlé du foleiL 

Taureau Unai^po^f 

Inarqucr un homme infati- 
gable, vaillant & robuAe. 

TAUX. Taxe , prifce » 
,lraleur i 

Et mettre k même taitx te 
noblè & le faquin. Kxom» 

TEIGNE. Quand uhé 
thoie eft difficile à 6ter , ou 
à détacfaet dit lien où elle 

cft ; oh dit , qu'elle tient 
cômme t^ij^n^é 



TEM. 3§j 

TEIGNEUX. On dit d'un 
homme 4ui a de la peine i 
mettre la main au cnapeail 
pouir faluet » que c'eil on 

Il n*y aroit que ti'ofs irl* 

gneux & un pelé ; fe dit 
pourfe moquer d'une aflTem- 
blée qui n'étoit pas bien 
fournie de beau monde. 

TtL croit être fain , ^ui 
porte la mort dans fon fèm# 

TEMPETER. Gronder ^ 
&ire du briiit 9 do firaeas « 
da tintamahe \ crier. 

Temple de iBacchus^ 

cabaret. Je m'étonne bien 
qu'étant toujours dans le 
Itmple de Bacchus. 

T EMS. Qui a iems , a 
vie. 

Le^ titns paffé né tevicol 

jaitiais. 

Aprèi c6 ims- ti il ed 
viendra nti antre : fe die 

pourfeconfbler de.la mi- 

fcre du tems. 

On appelle un tems de 
Demoifclle , un tems où il 
ne fait pi pluie, ni ibleil^. 
ni poudre , ni vent. 

Le terns eft â Dieu & à 
tiôus , fignifie , nous atons 
k loifir de fidre ce ^u%' 
nous plàlt. 

Tout viefit i ttiiht qui peut 
attendre ; c*eft-â-dire , qu'a- 
vec la patience on vient à 
bout de tout. 
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TEK/ 

Tems falé ; métaphore i 
pour tems chaud, chaleur 
ctxceffive qui donne de Tal- 
•tération«, Voici un tenu bien 
filé. Th. Ital. 

TENANT. Partifan, 
tidhérent , fedateut , fro- 
teôeur ; qui eft d'un parti. 

TtNDRE. pieu vous 
affifte^ notre pain eft rfw- 
dre y nos couteaux font en- 
fouillcs. 

On dit d'une viande ex- 
trêmement tendre , qu elle 
ëSt undre comme rofée. 

TENDRIFlLiU Atten- 
drir , fléchir , toucher de 
comj^aifion ou d'amiâé : 

Je fens mpn cœur iendrififr. 

TENDRON. Mot caref- 
ftxit flateur , qu'on dit à 
jttoc p^fomie s^tt'oa aine t . 

Mon dier>m<ro« » n» t'en- 
quête ^jàtgti 

TENIR. Serrez la îiMttn 
4c dites que vous n^ tenez 
rien : fe dit en dérifîon à 
ceux qu'on veut fruftrer de 
l'attente de quelque chofe. 

^ Autant Tant celui qui tient 
veau » qjitf celui qui Té- 
C6rche ; n^nifie 9 que les 
complices d'un crime (ont 
auffi puniCablcs que l'avim* 



TEN. 

Il Tant mieux eemr 

courir après , que quérir ) 
fignifie , que la poffeffioll 

aduelle vaut mieux que U 
prétention, & la peine d'al* 
1er chercher. Quérir dans ce 
proverbe , iîgnifie , cher- 
cher , vouloir , prétendr^. 

Un Tailleur dit, qu'il ne 
lui eft refté d'une étofienon 
plus qu'il, en tkndrott dans 

fon oril. 
G n dit qu-un homme tieta 

Tcpée dans les reins à quel- 
qu'un ; pour dire , qu'il le 
prcfTe vivement de faire une 
choie à laquelle il a de la 
répugnance. • 

On dit abfolument y II 
n'y a rien qui ttenne ; pouf 
fîgnifier, il n'y a aucune 
confidérarion de difficulté ^ 
de péril , qui puifle m'em- 
pécher de faire ce que j'ai 
réfolu. 

Il ne tiem rie» : fe dît par 
raillerie d'un homme qui 
manque à réuffir dans quel^ 
que cho(è. ^ 

On dk par une efpéce d« 
|oie maligne 9 d'un homme 
à qui il arrive quelque choiè 
de fâcheux , d'emb^rraffans , 
de honteux , qu'il s'eft en 
, quelque forte attiré ; qu'il en 
tient. Il fe dit auffi pour être 
attrapé , trompé , fourbe. 
En ie»f«*vous Monfieur le 

lorgneor l Th« Itau 
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Il tient bien ce qo^ii tient: 
te dit de celui de qui on t 
peine à lavoir ce qu'il A 
pris. 

Quand on a téduit un 
homme en tel état <}ti*il ne 

peut plus trouver d'échapa- 
toire , qu'il ne peut pluS élu- 
der ; on dit , qu'on ie ne >t* 

ien r le bureau ; tenir 
(r<)mpagnie; tenir académiei 
aCembice ; parler le plui 
fouvent 8c le plus longtenu 
dans une Compagnie* 

Se (kîre tentr à quatre ; 
faire le mau /uis , le furieux ; 
iaire rage: 

Pour Mars , enragé de fe bat- 
tre , 

U fallut le $e»ir à quatse* 

SCAA. 

Tfiif r pied ; téfSfter 9 de- 

ineurcr ferme. Et cependant 
alTez lâche pour n'ofer tentr 
pied. D. Quic. 

. TERREIN. Connoître ie 
temin ; c'eft étudier ur\e 
affaire , en fçavoir le fort & 
le f cible ; étudier Thumeur, 
le génie d'unç perfonne* Jè 
ni*attacherai* à connoitre lé 

terrew, 

' TERRE chevauchée eft 
i demi mangée. 

Il a peur que terre ne lu! 
Inanque : fe dit d'un avai e. 

' Ceft «ne ic^rs de pro-^ 
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tniffion : fe dit d*un pay^ 
gras , fertile 6c abondant. 

On dit qu'une parole n*eft 
pas tombée à ierte; pour 
dire , que quelqu'un en n 
pris avantage , qu'il Ta re- 
levée. 

Faire de la terre le foffe r | 
fe dit , iorfque ce que Ton . j 
ûre d'une chofe , Tert à en 
fiûre en même tems une au- 
ire. 

Aller terre à terre ; Ce me- 
Arer à (a toi(è; demeurer 
dans les bornes de Con état^ 

ne s'élever point au deflUi 
fa condition : 

Le mien cft fait , ma fœur ^ 
pour aUcr terre à terré. 

Krlànt d'e&rti» 
TERREUX. On dit d'uné 

fille à marier ; qu'elle a le 
cul terreux , quand elle eft 
fort riche en fonds de terre* 
TES TON. Ecu; 

I 

J^atiroisunbeaa tefton pont 
jo^ d^imeutine. Reon* 

^. Pour pièce d'argent* - 
TETE. Bonne femme i 

mauvaife f^éte. 

Un tête-à-tête : c*eft une' 
converfarion particulière en- 
tre deux perfonnes qui ft 
veulent du bien , jqui ont 

• * 

i 
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quelque chofe de fecfet à fe 
communiquer ; un entretien 
lècret dans un lieu éloigné 
du bruit & du monde , dans 
un endroit où peifonne ne 
peut étfe témoin de leurs 
diicours : 

Vonàat d*im t£tf'à4t$9 % & 

dedans & dehors , 
Me fni: même on Eté friflbn- 
nei tout le coips. Davc. 

Aller têu bailTée ; s'aban- 
donner, aller fans confidé- 
latton 9. témérairement , (è 
jetter en furieuse , en perdu 

& défefpéré* 

Autant de tins , autant 
d'opinions 

J'y mettrois ma tête y j'y 
donnerois ma téte , j*y ga- 

ferois n^a tète à couper , & 
c'eft la gageure d'un fou ; 
pour dire > f en fiiit bien 
aïtiré* 

Sa titt donne bien du mal 
à fes pieds : fe dit d*un hom- 
me inquiet. 

Quand un vieillard eft vt" 
goureux : on dit, qu'il eft 
comme le porreau , qu'il a 
la tiu blanche, ^cla queue 
3rcrte. 

Une tête de mouton eft 
une bifque de gueux. 
On dit chez les Jardiniers, 

S^e quand le Diable Tou* 
oit replanter fit femme » 



the: 

il lui couperoit la tete , pâf-* 
ce qu'ils ététent tout ce qu'ils 
tranfplantenté 

Jetter une marchandife à 
la ir/e ; fignifie, offrir delà 
donner à vil prix. ^ 

Pourquoi , n*aura-t-ellc* 
pas tfne tittlnnt épingle en 
a Uen une ; (e dit d*une 
pcrfonne opiniâtre. 

Baifler la tête : Ce foumet- 
tre, obéir, remper. Je ne 
fc^ai SrtUre chofe que de vous 
obéir & de baifler la tête» 

D. Quic. 

Avoir Iz tête près du bon- 
net ; avoir la téte chaude s 
manière de parler , qui^ fi- 
gnifie , rfendurer pas aifi- 
ment , eue prompt , bruC- 
que. 

£t de plus que Junon la 
• . folle , 
Dont la lâ# eft pics du boii« 
' net. Sc4a* 

Faire tête ; tenir tête , rc-^ 
fifter , s'oppolèr , faire ré« 
fiftance : 

Màf^ lesacddenSf fidt l^i» 
à la (bmine* Reom, 

Et fi Roffinante avoit voulu 
tenir tête, D. Quic. 

THEATRE. On appelle 
un Roi de Théâtre , un Prin- 
ce qui laiffe gouverner ab« 
iblument ùnk Etat par fes 
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Mînlftres , qui ne régiiep<Miit 
lui-même. 

THERIAQUE. On ap- 
pelle tous les Charlatant 8c 

les hâbleurs , vendeurs de 
Thériaque , & par abbrcvia- 
tion Triacleurs. 

TIC TAC. Pour expri- 
mer le bruit que rendent les 
coups que s'entredonnent 
des perfonnes qui fe battent* 

S*en mdmit du piiler à tii 
taç* Rseir« 

TIMBRE. Dans le flyle 
Comique , (igni£e , la téte » 
la cervelle. 

TINGUER. Terme de 
joueur i fignifie ^ £ûre bon 
au jeu , tenir jeu. Mais au 
figuré 9 c'eft tauper j con- 
fèntir, foiUcrire* Il tira & 
tévérence en difiint qu'il 
tinguoit. 

TINTAMARRF. Bruît» 
confufion ; defordre , que 
font des perfonnes qui crient 
ou qui fe battent. Ah ! pal- 
iân^uienne , Monfieur 9 voi-* 
ci bien du lintamarre* Mol* 

TINTER. Terme de dé- 
bauché ; fignifie ^ choquer 
des , verres , (aire un bruit 
du verre , carillonner. 

TINTIN. On dit en dé- 
bauche , Faifbns un twtm , 
comme qui diroit , choquons 

aos veneSf Imm pour e^z 



Mmer le bruit ou le caxii- 

lon des verres. 

TINTOUIN. Dans fa fî- 
gnification naturelle, d'eft 
le bourdonnement . qu'on 

fent quelquefois dans les 
oreilles ; mais au figuré , 
fignifie , chagrin , fouci » 
embarras , inquiétude. 

TIRE -LARIGOT. A 
Htt'Ufigot ; à grands traits » 
beaucoup » largement : 

Si 1»en que le ginad Poli* 
phême 

£cuvâiu 4 ùre^larigot, 

SCAJL. 

Et que je fouettois mes 
chevaux à tire^iangot. 

Lârigot eft un Flageolet 
pour boire à long trait. 

TIRE-LAINË. Brigand 
TOleur ; 

Car CCS campagnes épient; 

pleines 

De voleurs ^ de tire'Uûneu 

TIRELIRE. Ceftune 
efpéce de boëte de fer blano 
& le plus fouyent de terre , 
o& Ton met par une peritd 

fente l'argent qu'on épar- 
gne. Votre argent tout deç 
plus comptans , va groflic 
notre tirelire. Th. Ital; 

T1R£R par les cbeveusiL i 

Bbîij 



Digitized by Google 



5po TIR. 

Se dît d'une chofe qu'on fait 
avec contrainte & avec pei- 
ne ; on dit , T"> et un dif- 
coûrs par les cheveux , lors- 
qu'une chofe n'a point un 
air aifé U revenant; fe gê- 
ner , mettre Ton e(prit à la 
torture « fe forcer» Mais tu 
tirti les proverbes fi fort 
par les cheveux. D. Qurc. 

Tirer au chevrotin ; vo- 
mir 9 rendre. Tir on au che- 
vrotin. Rabl. 

Quand un homme em- 
prunte quelque argent, qu'il 
n'eft pas en état ni en vo- 
lonté de rendre9,on^t» qu'il 
Urê Teftocade. . 

Ces perlonnes en (ont aux 
couteaux tirés ; pour dire , 
qu'elles font ennemies, prê- 
tes à fe battre ^ tout mo* 
ment. 

On dit, qu'on s'eft tiré 
ét la prefie , hors du rang 
des autres « lorfqu'on s'eft 
débarraffi d^un ennemi , ou 
4*ttne mauvaifë affaire* 

Faire tirer la langue à 
quelqu'un d'un pied de long; 
pour dire , le faire languir 
dans lattente de quelque 
aififtance dont il a befoin. 

C'eft un homme qui /ire 
la quinte-effence de tout ; 

dit d'un homme habile y 
«droit « qui fait d'une chofe 
tout ce qu'on en peut (aire, 
Sui en tir« tout l'avantage 



TOI. 

qu'on en peut tirer, qui pé-? 
nétre jufqu'au fond d'unt 
affaire. 

On dit d*un homme qui 
{(^zit tirer du profit de tout: 
qu'il nrtroit de Ihuile d'un 
mur» 

Quand on vend de la vian- 
de dure , on dit ironique-» 

ment : Si vous l'avez pour 
ce prix-là, il y aura bien à 
ur§r. 

Cette comparai Ton eft 
tirée par les cheveux ; fe 
dit , quand elle tft forcée ^ 
ou tirée de loin. 

On dit d'un malpropre qui 
laiffe ' croître (es ongles , 
qu'ils (ont bons à tirer la 
chair du pot. 

Ttrer de long ; (e retirer , 
dccamper,quitter une place. 
Et tirèrent de long contrefais 
fant les ivrognes* 

Tirer le poil ; avoir le 

Xoîl , (ê dit aune perfbnneu 
ont pn a envie de tirer de 
Fargent ; arracher de l'ar- 
gent par force , ou parfis 
neffe ; faire financer. 

TIREZ. Ce mot fe dit 
ordinairement aux chiens 
qu on chafle , & dans ce fens 
il iignifie , allez-vous-en » 
n^approchez , pas éloignez- 
Tpus. Tirez Madame l'A* 
mazone» Tq» Ital» 
TOILE. C*eft h toile de 
Pénélppe , qui dci^ibit la 
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nuit ce qu elle avoît fait le 
jour; Ce dit d une affaire ^ui 
ne finit point. 

Tu as trop de caquet, tu 
n^auras pas ma tode ; (e dit 
par allufion à un certain 
conte de yîeiUe fort connu. 

TOISE. Mefurer i fa 
fijl ; vivre félon fon état& 
Cl condition , ne fe point 
mcconnoître ; vivre honnê- 
tement , lans vouloir aller 
de pair avec les gens de 
qualité, ôi (ans vouloir afifec* 
ter des manières ie gran- 
deur. 

le fuis une bottijgtoile % 
Qui fçaic me mefurer jtiile» 
meni à ma toifc. Damc. 

TOISE'. On dit qu'une 
afBure eft toifée , pour dire , 
qu'elle efi réglée , manquéc 
ou perdue. 

TOISON ; chevelure , 
ou p^ra^ue hénSit & mal 
peignée* 

DVoirnpl (buccnu Thon- 
ncur de ta toifon* Chaf. 

TOIT. Servir un hom- 
me fur les deux toits , figni- 
Re , lui faciliter les moyens 
de réuiltr en ce qu'il (bu- 
haite. 

• TOtLER ; éter , retran- 
cher » prendre* Je n*ai riea 



TON. $pt 

têtu ie n fille , elld «I 

encore comme mol* Th« 

iTAf.. 

TOMBER fous la coupe ; 
fignifie tomber entre les 
mains de quelqu^un, tom* 
ber en fon pouvoir* Mal* 
heur i qui tomber u fous M 
coupe. 

Il eft tombé dans la naflê; 
Cgnîfie qu1W été prfoiiquek 
que piège qu on lui a voit 
drefle. 

On dit par une efpece 
d'affirmation : J'aimerois 
mieux être tombé ùit la poili* 
te d'un coutpau. 

Quand la poire eft mure^ 
elle icmhe ; c'eft - à - dire , 
qu'il faut faire fes affaires en 
temps & lieu , qu'il ne les 
faut pas laiifer dépérir pat 
fa négligence, 

TON. Entendre le ton 
du bâton ; fe dit 9 lor(qiui 
Ton comprend le mot die 
tout bas & à l'oreille de ce« 
lui avec qui Ton traite pouf 
conclure une affaire cer» 
raines conditions (ècrettes. 

Prendre furie haut ton^ 
Se fâcher , prendre quelque 
chofe en férieux ; n'en* 
tendre point raillerie , fe 
piquer. On dit que le Roi 
pris la chofe fur le tm haut» 

TONDEUR. On appel-, 
le 1er piqueurs d*elcabelle » 
les parafites ; Twtàiuri de 

Bb iiij 
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nappe* 

TONDRE ; chagriner ; 
mtttre en mauvais état/per* 
dre quelqu'un , le ruiner* 
Ceux qui nous cbicaiinent « 
nous nous efforçons de les 
tondre» Mol, 
A la Sain( Aubin Ton ton4 
les veaux. 

On die par imprccationi 
Je Yewç qu'on me tonde 
on je yeux être tondu 9 fi je 
fiûs cela : parce que c*étoic 
imtrefeîs une ignominie en 
France que de tondre les • 
cheyeux ; Se cette peine 
étoit mife au même rang 
que la fuftigation par les 
Loîx de Charlemagne. 

Se laifler tondre la laîne 
fur le dos , c'eft , être lâche 
Ce trop patient* 

Etre t9niui ifi^ perdii » 

Santtoi )Vtolsloi|ifaoe le 
dois avouer. Haut. 

TONNEAU. On dît 
id'un homme qui diffipe au- 
tant de bien qu'on lui en 
peut donner 9 que c'eft ui| 
wmniâm percé , par allufion 
ao tonneau des Danaïdes , 
^ ne poiiyoit jamais êtrç 
vempli. 

TONNER; gronder fort, 

«perettei, tempêter ^ f4* 



TOQ. 

aiiner* C'efi en yain que w 

tomes, CoRll* 

TONSURE. Un Doâeur, 
un Médecin ^ un Ayocat i 
fimple ionfitre ; lè dit 9 de 
ceux qui ont peu de capaci- 
té f de mérite. 

On appelle un habit à 
fîmple tonfure , un habit 
mince piéger 9 éc (ans orne-* 
ment. 

, T O Q U £ I bonnctt 
ou chapeau, 

IjA 0t tout lits étant & ro« 
que» cAi.. ' 

TOQUER. Terme ba- 
chique , pour choquer du 
verre. Qui voudra s'en mo- 
quer y toque choque , toque 
choque bien. Th. Ital» 
Toquer ; battre! » rplTer ^ 
donner des coups» 

$i ce fiVft qii^il y va dn n6« 
tre, 

Et qui toque Vmxi, toque Tau* 
tie. Scfa. 

TOQUET; bpnnet , 
«calotte 9 béguin. 

Ses mutes dVn c6^ » de Tan- 

ue foQ toquetm RfiGH. 

TORCHER. Il n'a qu'à 
s'CA torcher le nez % pour 
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iitei qu'il ne réuffira pa$ 
eii quelque aflBûre, que ce 
n'efi pas pour fbn iieari 
TORT, On appelle un 

Avocat qui n'a point d'em- 
ploi , un AvQcat à tort , 8(, 
îàns caufe. 

TORTU. Elle n eft ni 
uttue ni boffue : fe dit,pour 
Tancer U taille d'une per- 
(bnne. 

TORTUE. Quand un 
homme Ta lentement, ^u'il 
£ut (es affaires aTec négli- 
gence , on dit , qu'il mart* 
che à pas de tortue. 

TOUCHE; les coups 
qij'on dopne à quelqu*un 
qu'on maltraite. Va vite la 
brider crainte de la touche. 
Vols. Ils s'écoulent txm 

craignent la têiuhi. 

TOUCHER, Il ne femble 

pas qu'il y touche ; fë dit d'un 
hypocrite maliçieux qui fait 
le niais. 

Touchez'lz , il Ven fera 
rien ; pour dire , qu*on ne 
Teut pas faire une cholè ; 

!>arce qu'on a coiitume de 
e toucher dans la main, 
pour conclure un marché , 
ou en figne de bienveillant 
ce. 

TOUR. Chacun à fqn 
iour. 

Le tour du métier ; fe dit 
dçi AifcSes particulières 



TOU. 39? 

Îu'ont des gens d'une pro* 
sffion pour tromper ceux 
à qui ils ont à faire. 

On di( , qu'un homme 
a joué un tour de Maître 
Gonin ; pour fîgnifîer, qu'il 
a fait un tour d'un trompeur 
habile & adroit. 

TOUR. On appelle Tb^rr 
de B'ibel ; une aiTemblée , 
un ménage où tout eft ea 
confofion 9 ou chacun veut t 
parler ou commander. 

TOUR, torfqu'une per- 
sonne fait plufieurs allées 8c 
venues inutiles dans la mai- 
fon , on dit ; qu elle fait fes 
quinze tours, 

11 eft allé faire un tour 
en l'autre monde , c'eft-àr 
dire ^qu'il efl mort. 

A tour de bras ; à gogo t 
à tire-larigot, de fon mieux» 
admirablement , i l'aife. A 
leur venue ils fe fçtoyerent 
à tour de bras. Rab« 
TOURNEVIRFR; 
tourner, examiner, remuer, 
faire d'une perfonne ce que 
Ton veut. 

TOURBE ; menu peu- 
ple , populace , le corn- 
mi|n ; le vulgaire, 

TOURNER la Truie an 
foin ; c'eft ne pas répondre 
jufte , tourner la convcrfa- 
tion fur une autre matière. 

Tourner le cul' à la man- 
geoire f fignifie t fe mettre 



Digitized by Google 



3P4 TOU. 

dans une fimatton contraire 
à celle que demande la cho- 
ie qtt*on veut faire. 

Il eft comme Samt Jac- 
ques de rHôpital, il a le nez 
tomni à la friandile : parce 
que l'image de ce vSriint, qui 
eft fur la porte , regarde la 
rue aux Oues , c>ft-à'dirje 
aux oies, où il jravoit au- 
trefois jle ^meules râttfb* 
ries. 

Quand un homme eft at« 

taqué dé tous c6tcs , & 
qu'il ne f\ait plus de quoi 
fubfîfter , on dit ; qu'il ne 
fçait plus de ^uel coté (e 

Il tourne comme une 
rouette,il tourné ii tout vent; 
ft dit d'un homme incont^ 
tant & léger. 

To:*rner le feuillet % fîgfnî- 
fie , examiner les objedions 
qu'on peut faire pour foute- 
tenirie parti contraire. 

Ta«r^r r cafaque ; changer 
de parti , faire Yolte face , 
abandonner lefervice d'une 
perfonne pour entrer dans 
celui d'une autre* 

Le perfide tourne cafaqac , 
£t ce pauvre ixuiocenc at- 
taque* SCAJL. 

TOUSSFR. Cela ne du- 
rera que jufqu*à tant que j'aie 
têuffé'^Ct dit d'une chofe qui 



TRA; 

n*eft pas £ute â profit^ 
TOUT. On dit qu'mt 

homme prend à trrj maint 

pour dire, qu'il eft avare. 
Il fe met i lou ; c'eft-à- 

dire , qu il e& valet â tout 

faire, 

Ceft bien rout un , mais 
ce n'eÛ pas demémé. 

CVil . tfi un f pour dire» 
cela eft permis. 

On reprend Ton bien par 
iottt où on le trouve. 

T**.*' coup vaille, fe dit^ 
quand on met quelque cho« 
le au haiard. 

M filtre le /or pour le tout; 
c'eft-à dire, n'épargner rien 
pour venir à bout de quel* 
que choie de grande impor- 
tance. 

On fait rentre de tHti , 

pourvu qu'il puifle entrer ; 
c'eft un Proverbe de goin- 
fre. 

Il lui en a donné tout du 
longde^'aune , pour dire» 
tant qu'il a pu» 

On dit en menaçant : Ce 
ne (èra pat tout un.. 

Tout ou rien. 

TOUTOU ; petit chien 

Quelques tonmaa apiès a|ani 

mis fon toutou 
Sur un lie de velours, fiou&s^ 

TRAÇAS; intrigue ^ 
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embirras , cnnuî » flicherle» 
remnement. Maïs ne figu- 
rai je point pourquoi tout 

ce iracas ' 

Haut. 

TRACASSER; courir ci 
êc là , être dans un mouve- 
ment continuel ^ fe donner 
lie la peine» 

. Courir ^ êrasaffir t foupiier 
nuit & jour. 

Tracalfer , ètte ie difficile 
accommodement* 

Ci-gît Moniteur de la Caboa* 
ne » 

Quiiracufffçiê pli» ^ue per* 

ibnne » 
Il t^en venoit » il ^eo alloit » 

Il ne fçavoit ce qu*î! vouloît: 
On doute même s'il repofc 
Au icpofoix de toute chofe» . 

G0MB4U9, 

TRAFIQUER* Ceft aa 
Gentilhomme Breton, qui 
trafique (Ur les iners 9 qui 

vend Tes Chiens pour avoir 
du pain. 

TRAIN. Mot de mépris» 
qui fignifie bande, clique , 
troupe de gens de baffe con- 
dition. £t il n'y a apparen- 
ce qu'il Y ait d'autre train 
dans un lieu fi petit. D. 
Quic. 

' TRAINE- MAtHEUR; 
mifcrable , gueux» 



TRA. 

Monficur notre Pafteur , 
Veut de fa pM à ce traîne* 
malheur. La Font. 

TRAINE-RAPIERE. 

Mot outra géant,* pour bret- 
teur , fcraiiieur , querel^ 
leur» 

Sans ccflc ce traine-raplere, 

T R AITRE. On dit 
qu'un homme n'eft pas iyaU 
ire â Ton corps , pour dire » 
qu'il ne s'épargne rien,qu'it 
ne Ce temè aucunes cona?* 
modités» 

Un baifer de trattre , eft 
l'af^ioa d'un ennemi qui 
fiait des careflesZ 

TRAMER ; inventer, 
braffer une trahi fon , ma- 
chiner une fourberie , faira 
ou tenter une entreprUè 
crette. 

Le maître & la va!et ont If 4H 

f?2e catc pièce. Haut», 

TRAMONTANE; 
Perdre la iram nti.na Ne 
fe poffeder plus , perdre le, 
jugement , fe démonter » 
être hors de foi-mcme, per- 
dre la prélèace d'elprit. 

Les mandhs cbîcaneurs per* 
dem la tramontane» Haut, 
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TRANCHER, C'eft un 
couteau de tripière , il tran- 
€he des deux côtés , figoifie» 
qu*un homam parle pour 
ic contre. 

TRANTRAN. Détours , 
les rubriques » les ufàges, les 
menées , les pratiques , les 
finefTes des affaires. On dit, 
cet homme-là fçait le tran^ 
trnn des affaires , pour en- 
tendre les affaires à fond. 

TRANQUILLISER* Se 
irmiquiilifer. Se donner du 
repof , prendre Tes ailes 9t 
les commodités t TÎTre c<m- 
Ceat & fans ibuci. Mais 
Colombine , croîs-tu que je 
. pourrai me tratiqujlUftr î 

Th. Ital. 

T R A N S L Amoureux 
tranji. Mot injurieux, qu'on 
mdrelTe àun amant, comme 
pour dire 9 amoureux froid, 
nondbalaat t niait , neuf ic 
fou 

Maudit fi^le baifanid h fi- 

moureux tranji. Se au. 

T R A P U ; un homme 
court , gros , xobufie. 

TRAQUENARD; 
cheval» 

Céook voBifax bon Ifii^nr- 



TRE. 

Etre monté fur le tnufuê^ 
nard de S. Michel , c*eft-i« 
dire, être emporté par Is 
Diable ; parce qu^on repré» 
lente un Dbble aux' pieds 
de Saint Michel. 

TRAQU ET. Donner 
dans le traquet , pour dire , 
donner dans le panneau , 
être trompé par quelque 
artifice. 

TRAVERS. A travers 
les* choux; fignlfie , &ire 
quelque chofe étourdiment 
ft ûns confidératiom 

On dit , qu'un homme 
donne à tort , ou à tort & à 
travers dans une affaire , 
pour dire , qu'il l'entreprend 
areuglément , fans exami- 
ner û elle eft jufie ou injufie» 
bonne ou mauvaife. 

Il a chauffé ibn bonnet de 
navers^ voxa dire , qa*il 
juge mal des cho(ès. 

TREBUCHET;p;eçe. 
Prévenu que pour prendre 
une femme , un carroffc eft 
un merveilleux trebucheu 

TRE I L L E. Dieu de U 
treille. Bacchus , terme ba« 
chique. 

Benifla It Dteu de la imtt^« 

TREMBLER. On dit i 

un poltron ; N'ayez point 

de peur , tremblez toujo vit 
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TRE, 

TREMOUSSER. Se rre- 
moujfer. Se mouvoir & re- 
muer avec feu, fe démener; 
£iuter, courir d'un lieu dans 
un autre. Qui n'efl capable 
que de fe trémêt^er i con« 
tre-tempt* 

TREMPE^ tempenment. 
Les gens de TOtfe trempe. 

Corn* 

Trempe ; forte , efpece » 
calibre , rang. Et Sancho 
ne fut pas mieux traité de 
quelques pokrons de même 
irempe. D. Quic, 

TR£MP£R; boire à 
gogo. 

Si Ucn qu^apfêt etoir bien 
loupé 

Bien ri , bien chamé « bien 
trempé. 

TREPASSE*. Il va à la 
Meffe des Tref alfés , il y 
porte pain & vin , fe dit de 
celui qui déjeune ayant que 
4'aUerâ la Meffe. 

TREPELU; fot , mau- 
vais, ignorant. Un livre fre» 
felu qui fe vend. Rab. 

TREPIGNER. Ce terme 
s'emploie pour exprimer la 
joie d'un chien <jui veille en 
rodant à ik proie. 

Il s*iiu|iûéie • il trip^ife t il 
scnuic QicUle 8l queue. . 

La. Font. 
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TRESORIER. Un 
2rejorier fanç argent , eft un 
Apothicaire fans fucre. 

TREVE. Pour,ceffons de 
parler , tolpendons ; & pour 
marquer le retranchement 
de quelque chofe* 

Trêve avecque rhonneuf« 
je m*cn vais tout courant. 

R£QN* 

TRIBOUILLER , tref- 
iâiliir , (àuter d'aife , re- 
muer de joie. Je me fens 
tout tribouiller le cœur» 
quand je te regarde. Mol. 

TRIBOULET. Servir de 
tfihcuiet ; fîgnifie , fernt de 
foli , faire rire la compa- 
gnie. 

TRICHER ; tromper , 
duper ou four ber. 

TRICHERIE ;trom* 
perie* 

Là tricktrù enfin nteu* 
jeun à fon niafne. Haut. 

TRIER;choifir, éplu- 
cher, difiinguer. 

P'avec la fauflcté la vc^rité 

triant, Regn. 

On dit qu'un homme 
a été trié fur le Tolet ; 
c'cft- à - dire , qu'on a pris 
grand fmn à le chojfir : par 
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TËL 

ailufion aux pois Se autres 
grains , qu'on met fur un 
Volet ou un aïs 9 pour choiiii 
les meilleurs. 

TRIGAUT. Injure, 
pout fourbe , coquin i fri- 
pon ylarron, filous 

J*cnr2ge de bon cœwt quand 
}Q trouve un tngaud. Pois. 

TRI NQUEB ALLER. 
Remuer, briànbaler , bran- 
douillcr ; Ibnner. A force de 
trinquebaUer leurs cloches, 

Rab. 

TRINQUER, tire Ton 

origine, d'un root Allemand, 

qui h^nifie boire ; c'eft un 
mot d*ivrof^ne , & figniiic 
boire avec exces« 

Quand je ferai chez vous je 
wairm^Uir iâns ceilè. 

Haut. 

TRIOMPHE, n ne &ttt 
ps chanter le irîeiii^^eayant 

la viftoire ; pour âire , que 
les chofcs peuvent changer. 

TRIOMPHE. Voilà de 
quoi efl la fnou.fht ; fîgnifie, 
Toilâ de quoi ils*agitpré(en- . 
tement. 

TRIPE S. Quand quel- 
qu'un a beaucoup vomi & 
wec *grand effort : on dît , 

qu'il a vomi tr.fes & boyaux> 
ni^es Si boudins. 



TRI. 

On dit de celui qui s*eft 
dévoué à un -autre , qu il cfi 
à lui tnpcs & boudins. 

Il eft blond ^eomme un 
bafTin à cuire des nipei ; fé 
dit en- parlant d'une perfbn- 
ne qui a une belle cheveluré 
blonde. 

TRIPIERE. On appelle 
couteau à inpié^t: , qui cou- 
pe des deux cotes ; celui qui 
eft de deux partis contrai- 
res y un efpion double , ou 
celui qui médit de l'un efli 
rab?ence de l'autre» 

THIPOT. Battreun hom* 
tne dans Coninpos ; c'efl^â* 
dire j lé taincre dans fori 
fort , dans la chofe dont 
il fait profeffion , & qu'il 
doit le mieux f<5avoir. On 
dît n contrefcns, le tirer de 
ian tnfot ; pour dire » de Ion 
fort. 

TRIPOTAGE. Brouilla* 
mini f embarras ^ mélange 4 
tracas. Tout ce tnpatage ne 
ftrt de rien , je fj^ayons cé 
que je fçavons. Mol. 

TRIPLIQUER. Tripler^ 
faire trois fois : 

Epiiide d'un fouet daqua 9 
• Le clac dupliqua» irspUfUéÊi 

SCAE» 

TRIQUENIQÙES. Ba- 
gatelles f brimborions » 
daifes : 
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TRO. 

ftÙL rimeur éttripêemquet. 

TRIQUETRAC. Trépi- 
gnement , ou bruit contus 
2e pieds. Un bruit , un n i- 
quctrac de pieds infupporta- 
ble. Mol. 

TRISTE comme un deuil; 

Cgnifie, fort trifte. 

TROGNON;tf*yf« 
Chou*. 

Tro^^nm : mot de careflê 

qui fe dit à une pet^'te fille. 
Moi 5 quitter ce pauvre petit 
tro'^n n. Th. Ital. 

TROMPER. Un Mar- 
chand irom ferait Ton propre 
pere. 

TROMPE FER. Divul-. 

Suer, publier une cbofe qui 
eyoit être tenue (ècrette* 
Tu riras tromfi:ur toi mê- 
me. Abl* 
TROMPETTE. Secret 
comme un irowpctte ; fe 
dit d'une perfonne qui eft 
babiilarde , caufeuîè , in«lif- 
crette , qui dit tout ce qu'elle 
' l^iit : 

Je fil » feoet cootne un $rm* 
pette , 

£c difcrct comme un AUe- 

oiaiul. 

TROPHE'E. Faire rro- 
fhée I fc vanter de quelque 
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chofe, fàîre du bruit & de 
rédat « fe glorifier 

Et fi (ans vanité je n*en fidf 
^vnt trophée» PAt, 

TRONC. Il fe finit tenir 
au tronc de l'arbre ; (îgni- 
fie , au p:i''ti le plus afTurc. 

TRONÇON. Refte, dé- 
bris , morceau. En France 
vous en avez quelque :ro«- 
çon : Rab. parlant de deux li- 
Très qu* Apollon avoir com- 
potes fur les lettres hicro- 
giifi'.jues. 

Faire un frnf'çon de chère 
lie ; c'eft- à-dire ^ faire un 
bon repas. 

TRONGNE, Vifage » 
face. . 

Cachant bien * leun divines 

trongnet » 
iJletent au camp euneml. 

TROP. II y a deux fortes 
de trof ; pour dire» le trop » 
& le trop peu. 

Trop eft trop ; fignifie » 
que tout excès eft condam^ 
nable. 

TROTOIR. Cette fille 

eft fur le trotoir ; c'eft-à- 
dire , qu elle eft à marier» 
TROU. Quand un pcl- 
tron a peur : on dit , qu'il 

fourreroit volontiers dans 
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lin trou , qu'on lui bouche- 
toit le troié du cul d'un grain 
de mil. 

Lorfqu'un hontmevâ vite 
en befogne : on dit , qa'il a 
fait en deux coups fix trous^ 

TROUBLE. On dit, 
quNiA homme a été au tr^- 
paCement A*m chat j quand 
il voit trotthle. 

Lorfqu'on veut excufer un 
înal qu'on eft contraint de 
faire par ncceflité : on dit , 
^ue la guerre e& caufe des 
srcu^les. 

Troubler Tcàu ; câtifer de 
lâ divifion., exciter de la 
niéfintellîgenée , du délbr* 
dre* La Font, 

TROUPE. Les Etour- 
neaux font maigres , parce 
qu'ils vont en troupes ; figni- 
fie , qu'ils ne trouvent pas 
affez de quoi fe nourrit. 

TROUSSE. En trofiffi ; 
(C'eft-à dire , derrière. 

Avoir à Tes trouffu ; être 
îpoiirfiiivi , être Ittaqué de 

{»rès. Ceft qtt*eUès ont k 
eurs troujfes deux cavaliers* 

Pal. 

TROUSSER. Faire,' 
compofer , ajuftcr. Voilà qui 
eft bien troujj'é. Mol. C'é- 
roit un repas bien trouffe. 

TROUVLR. Vous me 
trouverez en vQtre chemin ; 
e*eft-à*dire, je vous nuirai 
en toutes les afiaires que je 



TRa 

fçauraî que vous zuvetm 

Il eft aifé d'ajouter àui 
cho(ès trouvées ; pour dire 4 
qu'il n'eft pas fi glorieux^ 
ni fi difficile dé perfeâion- 
jier les inven^oris d'autroi. 

S'il ne le ir^uve bon , 
qu'il fe couche auprès , qu'il 
y fafle une (âufle. 

Il faut avoir des amîs par- 
tout i on he i^t où Ton Ce 
trouve. 

Il ne s'eft jamais trouvé i 
telle fcte , à telles noces; 
figniâe » il a été bien battu. 

Trouver TÎÛge de bois ; 
nianquer (on coup , être 
confus f ayoir uii pied de 
ntz» Il là pourfuivit^ , ft 
trouvant vifage de bois : il 
fignifie auflTi ne trouver pet* 
fonne au logis. 

Trouver du qu'as-tu ; trou- 
Ver à déchanter , rencontrer 
plus de difficultés qu'on ne 
penfoit» 

Et quoique je ibis uti peu ci* 
muié » 

Je trouve id Uen du qu*af. 
ta. ScAK* 

TRUAND. t>arcffcux ^ 
feinéant , fripon : 

Ah ! tnuati » if-t« bien le 

courage 
De m^avoirfaheodiàlalleiir 

deruonâge. Mol. 
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TUÉ/ 

tRUANDAILLE. Ca- 
haiile y populace yagaboAH 
lit & friponne; 

Vn aune noot câc dit câ^ 

naille , 
Vous n'cics rien que truan- 
daUiè. ScAft. 

TRUCHER. Gueufer i 
'demander la paflade* Bc 
fommes arrivés en îrmbant 

jufquei ici; 

T R U I E. On dit d'un 
goinfre qui mange goulu- 
tnent de quelque choft , 
^uii en avaleroit autant 
qu'une truie de lait clair. 

C'eft une bonne truie à 

I'iauvre honiitié ; te dit d*ùné 
emme qui eft fort féconde» 
TU-AUTEM. hetwai- 
$em ; but y Tiflue, le fecret» 

le point, le nœud : 
♦ 

iet^apprendni, Mcfîîrc £née^ 
De ton écimfe deftinée 
En peu de noo le m^mum* 

tu CHOU. Sorte dejtf- 
rement qui marque de i'é- 
tonnement. Tu-chou de ce 
train - là vous enverrez 
kientât le Procureur à i'hà- 
pitat. . Th. Ital; 

T U È R* On dit qu'un 
^nuoie n'eft pas bien sué » 



quand il n'eft pas bîen con^ 
▼aincu , bien perfuadé de 
quelque cholè » quand il yeui 
encore plaider êi difputer^ 

Il crie i iu€ tcte , fe dit i 
quand quelqu'un cric de tou- 
te fa force, 

Lorfqu'un homme a fait 
quelque chofe qui ruine (à 
fanté , ou qu'il a dit quelque 
cho(è qui détruit ce qu'il si 
entrepris de foutenir « on dK 
qu'il s eft tué de Kà propre 
mllumellë. 

TUILE. On dit qu'on ne 
voudroit pas donner à uii 
homme du feu (iir une tuile ^ 
pour fignifier , qu'on ne vou- 
âroit pas lui donner , ni pré^ 
ter là moindre chofè» 
^ TURC. Qdand oii veut 
injurier un homme , le taxer 
de barbarie , de cruauté ^ 
d*irréligion ; oh dit , que 
c'eft un TufCy un vrai T yc y 
un homme inexorable, qu'il 
vaudroit autant âroir affiûrt 
à un Tin . 

TURiUPIN; Parafitc^ 
mauvais pkiiliint , bouffon i 
ou tiroprement un fainéant^ 
un nomme de rien. 

De tous vos turlupinst c*eâ 
nihoinmecfaéd; ÈbvMMÎ 

tUÇlUPINÀDE. Raiis 
lerie y bouffonnerie , plai^ 
&nterie bafle 8c grof&érci 

G c 
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TUT. 

Mol. 

TURLUPINER. Tour- 
ner en ridicule t railler ^ 
faire de tamm contes ^ 
draper. Tti. Itau 

T U T A Y E k I 

Il tutayc en parlant ceux du 

plus hftut éuge 
£t le MMB de Monfioir * eft 

TUTELLE. Il eftcatnme 

en iUielU f on le tient en 



TYM. 

tutelle ; ft dit de celui qui 
cft gêné , en telle forte qu*il 
ne peut pas faire libremenC 
>cc qu'il veut. 

TYMBALE. Faire bouijU 
Ik la tpnbéAi : mot de gri* 
▼018 9 qui iîgoîfie % feire 
boailUr la marmite ^ fiUre la 
joie , faire bonne chère, 

TYMPANIStR Décrier 
quelqu'un , médire , fatyri- 
ttt t aiti^er , décréditer l 

Ceft lui qui dans des fcn 
MM a tympanifés» 



VA. 

VA. Terme de Woeiir^ 
c'eft jouer à la Baffette 

huit fois plus fur une troific- 
tnc carte ^ qu'on ne jouoit 
fiir une première, 

VACARME. Grand 
lureà f tintamarre* Cette 
nooffior eft li^bat qui fait 
un vêfûmt enagé. Pai.. 

VACHE. Manger de le 
vache -enragée ; avoir voya- 
aé , vu du pays, avoir couru 
le monde ; avoir oati , avoir 
acquis de Texperience au 

de £i vie, 
. On dit f que les (bldatj 
Mixrent la vache p quand ilf 

yeât à la jicefée» à la per 



VAC 

âte coette 9 ft cVft il cette 
occanon ^11*011 die ^ Boft 
homme garde ta vmthe i 

pour dire, prens-garde qu'on 
ne te vole. 

Vache à lait ; fe dit d'une 

Seribnne de qui on re<;oit 
e grands bienfaits ^ de la« 
qtidle on tire beaucoup d*af- 
gene, 

La vache eft à nous ; pouf 

la vidoire eft à nous , nous 
avons gagné , nous fom* 
mes les maîtres. S'il ne tient 
qu'à obattre » la vache tfk à 
nous. Moi.* 
Le diable eft aux vacheu 

t^our diie)il y a du knûtft 
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iiltt tintamarre ; touteftèn 
0bG>titt en toafiifioa : 

M «a valfin nm ami V 
Le DiWeeftaiix vaches. 

. C'cft le grand chemin 
des vaches ; pour marquer 
qu'une chofe eft connue » 
publique , que c'cft la routé 
4:>rdinaire , là manière d*à- 

E'r la plus iîfitée dans lé 
londe. Ce que je tous dis^ 
U , fcft le grand chemîii 
êeÈ vachesi Th. Ital; 

, VACILLER. HéÛter , ba- 
lancer » chanceler. 

Un teois ians lui parler ma 
langue vmàiU. Rbok. 

V AILLANTISE. ProàeC 
beiittt £ittf i^esr^ 

iniTOiire j ihtrépidîté : 

Que je vais m'en donner & 

me mettre en beau train 
Deiatoniernoi vmiUtli$if$t. 

Mot. 



VAiSSEAy. On m ce 
^*0it veut dans tfn gi'and 
vaijfeau^ dans un petit d 
qu'on peut. 

. Le vaijfeau fc Cent tou- 
jours de ce qui a été ttiis de- 
dans. 

C'çii uiï pàutrrë vaigtâu ; 
^ d'tm bpitim'e fpà 
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eft bon à rien; 

VAISSELLE. Prenei 

farde a rotre vaîffelU : figni- 
e, prenez- garde à ce que 
Vous ferez , confultcz bieit 
totre affaire. 

VALET. Il fait lé boil 
valet ^ fe dit d'un homme 
qui eft flateur fie toraplai- 

Uftt , pour (e Siire préféreif 
init autres. 

Je fuis votre v^ht ; fe dit 
ironiquement à un homme , 
quand on ne veut pas croire 
te qu'il dit » ou âure ce qu'il 
défire. ^ 

VALLE'E. Courir i par 
hionti êc par vaux ; pour 
dire 9 eh tooi lietix Imlits flt 

Quand on fe fépare le^ 
uns cies autres , dans la pen- 
fée qu'on ne fe reverra plus, 
6u dans la volonté de ne 
f lus fe revoir , 00 dit, Nou$ 
ne nous reversons qti*i l4 
vallée de J9&phat, 

VAJtOiR, Oiidîtaa Pà- 
làls r Donner & retenir nç 
vam ; pour fignifier , qu^il 
faut fe défaifîr de la pro- 
priété d'une chofe ^u'on 
àojnne; 

Pour ravaler une choie i 
6n dit qu'elle ne vaus, pal 
gn bdiito:p^ un dottifeuf* 

En ce mondé chaicun v^ut 
Ibn prixjc'eft à-dire, que ïm 
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VAU. 

*ft bon à une chofe , Tautre 
■ une autre. 

Lorfqu^uhe chofe cft ex- 
ircmemetit bonne dans Ton 
genre « êt qtt*on lié la peu(l 
tirop payer, sicheter : on dit» 
qu'elle véuêt (bii peânt d*or« 

Cet homme eh vaut bien 
ton autre ; fignifie , quHl me- 
i:itc autant d*eftime qu'un 
autre , & qull a d'auÛi bon- 
nes qualités. 

' y'ailU que vaille ; cahin* 
caha ; là là , pafiablemenfc t 
tant bien que mal : 

Point , je f*aiine foajom » 
ouida , vAiUê que vaille. 

Haut. 

Cela vaut fait ; pour dire » 
ftfiurex - TOUS que cela ne 
manquera pas de fe faire. 

Bure valoir le talent ; 
e>ft-à-dire, tirer du profit , 
de Tutilité , des mttta{es 

qu*on aé 

VANITE*. Une ôneedé 
vanité gâte un quintal de 

tnérîte. 

VATICINATEUR. 

Poëte. 

An lieu que ces dWins aa*^ 
leofs , 

Tous ces grands ViUichta* 
teurs» ScKK» 

VAUDIiROUTE. Dé» 



VEI» 

route , défaite , dHoritê ? 
ce qui fe dit d'une armét 
qu'on a mife en fuite & 
qu'on a totalement défaite* 

Ces pauvret Dieux » ÙM 

n«l doute 9 
$*en allèient mis en vim* 

dersute. 

VAU-L'EAU ; à vau^ 

il perdit un vzîffciu t 
El vit k commerce à vM^* 

VEAU. Qùancl un honl^ 
me a époufé une femme 

SrofTe du fait dVutrui : oil 
it , qu'il a eu la vache & It 

On appelle un homme 
nche qui n'a point d'efprit, 
un veau d*or : & quand on 
▼a lui Êure la cour ^ on dit 

3u*on va adorer le vfam 
*or : par allufion à celui 
qu'adorèrent les Ifraëlites 
en Tabfencc de Moïlê. 

Avoir la fièvre de veau^ 
trembler qumd on eft (aoul; 
lignifie , avoir un petit fiiA 
fon après le repas. 

VEINE. Il n'a vetne qui 
y tende ; fe dit d'un homme- 
qui n'a nulle di/pofition ^ 
nulle inclination pour quel? 
que chofe* 
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VELLEITE*. Ha!fl0j 
vuicnne , aaimofité lècret- 
te. 

Vous ftourriflêz dtnt funt 

une velléité, Danc. 

En Théologie c'eft un 
fimple defir. 

VtLOURS. On dit d'un 
homme , qu'il Ce pare d'une 
telle femme , d une telle 
cholè f comme de (k robe 
de velours ; pour (îgnifier , 
^*il Ce hit honneur de la 
inencr , ou d'être le maître 
de ce qu'il étale en parade. 
. VENANT. A tout ve- 
mint beau jeu ; pour dire , 
qu'un homme eft prêt i te- 
nir contre tous ceux qui 
Toudroient l'attaquer , foit 
W comkH 9 (bit au yen. 

VENDANGES. Quand 
un homme gagne bien en 
quelque affaire : on dit qu'il 
fait fon Août 9 qu'il ven- 
danges, 

VENDANGEURS. Les 
Saints f^endangeurs , (ont 
ceux dont les têtes échéent 
â la fin du mots d^Avral on 
au commencetnent de Mai« 
C'eft le tcms où les vignes 
Ibnt en danger de geler ; ils 
font douze en nombre > com- 
me Saint George ^ Saint 
Marc, Sec. 



VEN. 

Homme eft mal bâti , on 
mal vem : on dit 9 qu^il eft 
bit comme un vendeur de 
coehons. 

On appelle vendeur d'aU 
lumette , un homme qui nQ 
parle que de bagatelles » ne 
conte que des fornettes. 

VtNDlQUBK* Venger. 

yemËpm fon bien de cou. 
cbene^ La Font 

Vendifuer ; s'approprie?; 
Perfonne ne fe ueut vendi'^ 
tfM^rlenomde fage. 

VENDOME. Couleur de 
M. de Fendome % ^gnifie» 
invifible. 

A la firaicheur de M. de 
Vendôme ; pour <fire , pen- 
dant la chaleur» Ces deux 
proverbes viennent parcoM 
ruption de vent d'amont V 
qui vient & fbufHe du coté 
d*Orient , lequel eft un vent 
fort violent & incommode » 
& qui par Çà nature eft invi- 
fible* Du moins on ne fçaia 

5 oint qu'aucune perfonnê 
a nom de Vend6me ait 
donné Ueu i ces deux pro- 
verbes. 

VENDRE , vr^yez Co- 
quille. Donner. 

Ce n'eft pas le tout que 
de vendre , il faut livrer. 

On dit des gens d'une 
eompagnie qvi parlent bas| 

C e îij 



Digitized by 



4£>^ V£N. 

pu à quartier , fu^iU vimdm 

b ville. 

Il V endroit jufqa'à (a cbe* 
nùiè : fe dit d'un prodigue. . 

Femme qui prend Ctvtnâ. 

VENIR. On chante tant 
Noël , qu'il vient \ fîgnifie 9 
qu'une chofe arrive , quand 
pn Ta longtems attendue. 

On dit : D'où vcnez-yousî 
i ceux qui ignorent une nou- 
velle ccinoue de (put le 
monde. 

Les mahdies vinmnu i 
clieval , $ s^en retournent 

a pied. 

Ceft un homme qui eft 
venu de rien ; c'eft-à-dire , 
qu'il s'eft eiirichi en peu di9 
tems. 

Lor(qu^uu homme ne fe 
tient point, en repos y qu'il 
marche toujours, ou bien 

Ïuand il eft peu de tems à 
lire quelque voyage : on 
dit, quil ne ffMt qu'i^ler jSc 

Il ièmble qu'il vient de 
l'autre monde « dit de ce- 
lui qld paroît tout neuf Cfi 
quelque choie ^ qui eft igno- 
rant de ce qui (e pafle) & 
gue tout le monde (çait. 

VENT. Il ne fait ni vent^ 
tii haleine ; fîgnifie ^ qu'il y 4 
un grand calme. 

Lorfqu'un homme promet 
4m chofês qu'il ne peut td- 

ou dit ^ qu'il veofl «hi 



VEN. 

tim , de la fiimée. 

Il pleut à tous vwts^ 
pour dire , qu'il peut Tenir 
du bien 8t du mai de touf 
tes e6iés. 

On dît, qu'un homme 
s'eo eft allé plus vite que le 
vent , quand il s'en eft en- 
fui avec grande diligence. 

On dit d un miférable qui 
se l^ait de ^uel câté (è tour* 
lier pour faire fortune , qu'il 
regarde de quel côté vient 
le vtnt. 

Il eft au deflus du vtnt ; fê 
dit d'un homme en fortune. 

Aller contre vent & ma- 
rée ; c'eft à-dire , faire une 
entreprife mal à propos* 

Quel bon vent tous ame- 
iw ; (e dit à une personne 
pour lui demander le fitjel 
de (a Tenue , pour qu^« 
r^ifon elle vient. 

Que^bpnt/ffil amené* 

SçA.a. 

Donner i tout ; £tr« 
inconftant » volage ; varia- 
ble dans ûtt ftmimens, sV 
donner aux mottvemens An 

fes caprices , être chan- 
geant. S'ils (çavoient que 
leur Gouv6rn^U( donne ainfï 
^Xoutvem. " D.Quic. 

Aveîr le vent en poupe ; 
avmr du bonheur 9 réuftlç 
t?ec fîic^s ^ans «ne afi^ 
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te , où tout fcmble favora- 
blement féconder le deffein 
ourintendon qu*on a d'exé- 
cuter quelque entreprifè. En- 
fin comblé de bonheur & de 
foie , s*imaginattt aTok le 
Vint en poupe* 

VENTER. On ne peut 
pas empêcher le vent de 

venter. 

Quelque vent qui vente. 

VENTRE aflamé n'a 
point d*oreilles. 

On prétend qu'un Favori 
de Titus » employa ce mot » 
pour jufl^er cette mere in* 
fortunée , nommée Mane t 
qui s*étant réfugiée à Jerufâ- 
lem du tems du Siéjge , s'y 
▼it réduite à l'extrémité de 
conlêrver fa vie aux dépens 
de la chair de Ton propre 
fils. 

Un boufibn , nommé 
iéric , à la Cour d*un Roi 
de Naples , vers Fan 1400. 

étant un jour à la promena- 
de dans les Jardins du Pa- 
lais , le Roi fit chanter une 
belle voix de ùl fuite à la- 

rlle un écho avoit répon* 
^ il dit au Éouflbn qu'il 
auroit ' Uen voulu voir la 
nymphe qui venoit de ré- 
pondre ; Je la cannois , dit 
Aldéric, elle eft de mes amiesy 
Jivous voulez m* attendre y je 
VAIS la quérir ; cela dit , il 

pan ft s'éloigne \ toute ta 



Cour rentra au Palais , le 
Bouffon coucha dans les Jar- 
dins : le lendemain le Roi 
le voyant rentrer , l'appella» 
mais gagnant la cuifînê, il 
ré^ndit » ^<p»/rea&mé n't 
point d*oreilles« . 

Mai^er ou bc^ i vMre 
déboutonné ; vent dire ^ 
manger ou boire beaucoup* 

Quand on a bien battu un 
homme : on dit , qu'on Ta 
battu dos & ventre , qu'on 

lui a donné liir le vimri 3^ 
par tout. 

Demander pardontmire à 
terre : figtufie, avec h der- 
nière (bumiflion. 

Se faire une carrelure de 
ventre ; fignifie » mangée 
beaucoup. 

A v$mre (aoul ceri(ès ame-^ 
res : proverbe 9 qui fignifiet 
qu'on n'aime plus une cho^ 
fe , ou qu'elle ne plaît pas; 
parce qu'on en eft dégoûté; 

Ventre faint gris , c'étoît 
le jurement ordinaire de 
Henri IV. 

VENUE. Quand un 
homme a fait quelque perte» 
qu'il a été obligé de faire 
quelque dépenfe : on dit « 
qu'il en a eu d'me vimte. 

VENUS. SansCerès^jSs 
Bacchus, Kfwix eft-langtHC 
fantc ; c'eft- à-dire, Tamour. 

VEPRES. On dit qu'un 

homme ne va ni à vif ru ^ 

Ce iv. 



/ 
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ttoS VER. 

|jî à Meflfc ; pouf lignifier ; 

il fi'eft pas bon Çacholi* 
gue. 

VER. Ceft un mifcrable 

vet de terre ; fe dit d'un 
homme l^ns bien » fiins pou- 

On l^écrafçra comme un 
vtr ; fignifie , qu'il efi facile 
àe le détruire. 

y lR-COQUIN. Verve 
Poëtivjue , fureur Poétique y 
infpiree par Ap^Upn Sç les 

de mon ver^coquin % je 
fie me pois défendte. 

R QM. 

V E R D. Prendre fans 

xi«^i ' attraper, (ûrprendre 

(^u^lqu*an à l'improvifte fur 

^jn rue , au^^^cf l)rufque-. 

Sai\s le rondeau noté nous 
étions pfîs fiias verd. 

IIavt. 

^ ledoutable Jean de Veit, 
^ui les avoit piis Ans 

A penfé pour çe coup ijuc 
^'écojs piis lans xz/r^.Sf Ail. 

Je vous prçAs (ànç t/e rd ;. 
f'eil un jeu de galanterie : 
Ôn le joue au mois.de Mai » 



VER 

Tintage que les gens de qotl 
lité Plufienrs perfonnesfor? 
suent enti^elles une fodété , 
& établiflent qu*à commen- 
cer du premier jour de Mai 
jufqu'au dernier , chacune 
d'elles fera tenue de portet 
fur loi àxxvtt .L'y c'eft-à'dire 9 
quelques feuilles venes (e- 
lon que la iaifon le permet* 
tra , & ft\ç>n Isi verdure 
qu'elles (eront convenues 
qu'il faudra avoir , avec 
cette claufe , que chacun 
fera obligé, fous peine d'a- 
mende, de prendre tous les 
matins du vt>d frais, celu^ 
du jpur précédent n'étant 
plus de jeu ; ces condition^ 
qu régies établies, toutes 
ces perfonnes (ç muniflfent 
de t/^ia , & venant à fe ren- 
contrer par hazard , de def^ 
fein prémédité , ou allant fe 
rendre vifîte, par malice & 
à deflein de fe furprendre 
fans t;#*-d, elles fe difent 
avant toute chofe après les. 
premières civilités « Mon-i 
fifur , Madame ou Made- 
moifèlle , je vous prens 
• (ans t/f ; & pour lors elles 
font obligées de faire voir 
du vvt d ; & (î par hazard 
quelqu'une a oublié d'en 
prendre fur foi , pour lorsj^ 
elle efl mife à l'amelide ^. 
que la fociété a impofée ^ 
cellç qui fecoit trouvée ^ 
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' VER, 

fiute. Totites ces amendes 

font confignées entre les 
mains d'une perfonne de la 
I fbcicté , pour être cnfuite 
I employées à quelque partie 
. it plaifîr hors de Paris , 

[ eoflune à S« Denvs , à Pafly 
I eu autres lieux de plaifan- 

cef ou quelquefois même 
/ chei: elles. Les enfans de 
j Bacchus jouent aufli ce jeu, 

& leurs amendes font ordi- 
\ nairement de voir boire les 

autres , ou de payer des 

bouteilles de vin. 
On dit , qu'un homme en 
I A>nne de bien vents ; pour 

fignifier , qu*il déUte pour 
I vraies des choies que Ton 
■ fçait fauffes. 
! • Etre pris (ûr le vtrd ; 
1 ctre fiirpris à Timprovifte , 

dans un tems où Ton y pen- 

ibit le moins , & dans le 

ftns de M. d*Âblancourt » 
I Teut dire , être fnrpris d'une 

moKjprématurée & (iibite , 
j siounr i la -fleur de l'âge. 

Ceux-ci om été bien pris 

liir le verd. Abl. 

^ VERGE. On dit en Ju- 
^ - rifprudence : que la "vtrfjt 

annoblit » & le ventre affian- 

çhit. 

VERGOGNE. Honte , 
pudeur t confiifion. 

ptvtrioffu k, d'amour mon 



VER. 40p 

VERGOGNEUSE^ 
MENT. Honteufement » 
lâchement , avec confufion. 

VERITF. Toutes i;*?/ if/* 
ne font pas bonnes à dire, 
Les vérités (ont odieuliest 
Ami de Platon , maisen? 
cove plus ami de la vénté. 

VERJUS. Mettre àla pilet 
mu vftjus ; fignifîe , raire 
(buffirir du mal à quelqu'un « 
& furtput par des médifaniii 
ces. 

On dit d*une chofe qui n*a 
point de goût 9 qu'elle n'a 
ni fauSe , ni verjus^ 

VEROU. Venir baifer 
le vhm ; fignifie^ venic 
(aire hommage. Cela eft pris 
de la coutume qui fe prati- 
que en quelques fiefs , \otCr 
que le vaflal va rendre hom- 
mage à Ton Seigneur , s'i{ 
eft Gentilhomme il le bai(b 
â la bouche ; ou s'il eft ro- 
' turier il lui bai(è les mains; 
mais fi le Seigneur étoit 
ab(ênt , il fuffi^it de bai(èr 
le vérou de la porte du fief 
dominant : en ce cas le vafTal 
ctoit cente avoir rendu hom* 
mage. 

VERRE. Neboira-t-on 
jamais dans votre virre l 
pour dire 9 ne peut-on point 
fiure un petit repat avec 

vous t 

Verre : Si fon cul eût ctc 
àtvern % îl eut été caffé 9 ie 
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4IO VER* 

iKt , point railler ceux qui 
|b laifltMit tomber. 
• VERRIER. Quand ait 
homme marche vue & lé- 
gèrement , on dit qu'il va 
comme im vcrncr déchar- 

V£RS, Voilà des vert à 
yotte louange , fe dit iro- 
mquemeiic, quand os mos- 
tre à quelqu'un un écrit qui 
lui eft injurieux, quelque 
exploit , quelque titre^ qui lui 
•ft defavantagcux. 

VERSER. Ceft verfer 
en beau chemin ^ pour dire» 
ttont avons manqué une af- 
fiûre y lor^ve nons Tavions 
mitb en bon train* 
' On dit en Toyanton ivro- 
gne, il a plus bu que je ne 
lui en ai verfé. 

Verjer dans un tonneau 
fiercé , (ignifie , perdre fa 
peine en obligeaat un in- 
grat. 

VERT, courageux , 
^Iknt, qui n'entend pas 
«lifleiie, réfofo. 

Il ne faut point avoir de mol* 

leflè en fa vk » 
Je vêTU Danc 

VERTI G£ ; colère 
«mnpie, eapiice , fiintaifie 
prutale & brufque , bruta- 
fité, brufquerie. Mol. 

VERTIGOTj folie. 



VET. 

boiitade , fimtaifie , captif 
ce. 

Voyez lin peu ^1 vtrtigoê 
lui prend. Mol» 

VERTU. La v9tèu con- 
fifte dans le milieu \ c*eft-à- 
dite, qu'elle eft éloignée des 
tiltrémités. 

VERVE f eolere , fbremv 
mauvaife humeur & bru^ 
taie. 

Quand ma verve me prend « 
je as im plas mûtaiblc. 

VESSIE* Quand os 
(buflfre quelque chofe qm n« 

plaît pas y on dit : Il me 
iemble qu'on me donne d'u- 
ne vejjle par le nez. 

VETIR. Lorfqu'un hom«* 
me efi habillé de toile , o» 
dit , qu'il eft commn im 
moulin à vent. 

VETILLE; bagateUe, 
hadinerie , raillerie* 

De la moindre vetiUe ît fait 
Mne moveslle. Mox. 

Vétille i querelle, caftille, 
bruit. 

VETILLBR ; quefsller , 
chercher querelle & noî(e. 

VETlLLEVRi ^^Wh 
leMr«( 
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VIA, 

Ml tant leoQmmé batailleur. 

Se AU. 

. VETUSTE* ; tieiUcife , 
l^nctenneté* Tant toutefois 
ulSes par vaufié^ Rai» 
VEUGLETTE, A ven- 

Dans le ftyle Comi- 
ce , fîgnifie fans y voir , i 
tâtons. Si on jouoit la Co- 
médie 2 vâugUne. Th,îtm^» 

VEXER ; bviiéter , in- 
commoder* De q»î le cou^ 
rage le vex0B 

VIANDE. Ce n'eft pat 
U ma viande ; fîgnifie , ce 
n'cft pas ce que j'aime, mon 
lagout , mon appétit. 

Quand il ne faut point 
exciter les gens à manger ^ 
Ottouanilils ont devantenat 

Îiieique choie de bon , on 
ity que prie let 

gens. 

Vimtàe creu(ê. Ce mot 
s*attnbue aux infhiimens de 
Mufîque. On fe fert d'ordi- 
naire de ce mot , lorfqu'une 
perfonne a faim & qu'on la 
régale 4a fi>n de quelque 
Infiniment ou de la leâipre 
4fi quelque livre. 

lia loi li voat r«ngexiaoiv« 

rir fotre cfprit , 
^ Vf4i^l^ crciife. 



. Via 4" 

VICE. C'eft un vice de 
Clerc, un vice d'écriture ; 

f>our dire , que ce n'efl que 
a faute du copifte , ou de 
celui qui a écrit trop Tite » 
flç non pas de T Auteur. 

On dit d'un avare , que 
ce n*eft pat Ion vice^ que d# 
donner, 

Quand on pèche avec 
(banda le , on dit qu on fait 
gloire de fon vice. 

Il n'a qu'un vtce ; fe dit, 
lorsqu'un boiQiBie a tous le« 
vices. 

VIE* On a tQujoun pto 
de bient que de vie, fe ditu^ 
pour faire une leçon aux 
avares qui fe tuent d'en 
amafler. 

Vie de pourceau » courte 
& bonne» 

Telle vie , telle fin , fignî- 
fie, qu'c^n meurt de la mé^ ' 
me manière qu*on a vécu. ^ 

Cacheta vie , pour (igni^ 
fier, qu'il ne faut pas que 
tout le monde ait connoife 
fance de nos affaires. 

Ccft à la t'i(?& à la mort,' 
iè dit en parlant d'une aoii-f 
tié 9 d*un Toeu , ou autre en^ 
gageaient qui dure toute fa| 
vie. 

J'y g*g^W)îs , j'y mettroff 
ma vie , c'cfl-à-dire , )e fuis 
bien afluré de ce que je 
dis. 

Nous n'avons que notre 
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413 VIE, 

-vie en ce monde; pour dire, 
}l ne faut fonger qu*à vivre» 
nous n'emporterons rien. 

Merci de ma vie , c^efi un 
ferment du petit peaple. 

On dit d'un homme dé- 
bauché » qu'il fait oa mené 
une vie de Sardanapale. 

Faire vie de garçon , c'eft 
ne Ce mettre en peine de 
rien. Faire vit d'Hermiteou 
d'Anachorète , fe dit pour 
celui qui aime la folitude: 
Vie de Hibou , ou de Loup- 

Srou, pour celui qui {îiitU 
dété : vie de Soldat , ou 
de Gendarme , pour celui 
qui vit du jour à la journée. 

Qui méprife fa vie , cft 
maître de celle d autrui. 

Etre de grande vie , de 
petite vie , fignifie manger 
beaucoup » ne manger guè- 
re. 

Faire la petite vie ; fiûre 
la débauche, 

; VIED AZE.Mot inju- 
rîeux & infultant , qu*on ne 
dit qu'à une perfonne baffe 
ëc vile, ou à une autre qu'on 
méprifis 5c qu'on infolte ^ 
pour lot 9 ignorant 5 bu 

le puis diieiîuis férlpbnlêf 
Que fous licf un fiaiic vie* 
dfize* Mol. 

VIEDAZER; S'amufcf 
à la moutarde* 



VIE. 

VIEIL , ou vieux. Pouf 
YÎvre long-temps y il fout 
être vieux de bonne heure» 
c'eft-à-dire » ^u^il fe faut 
conferver tandu qu*on eff 
jeune* 

Quand on reut (êmoqueç 
d*un vieillard , on dit, qu'il 
eft vzeiix comme Hérode , 
que c'eft un vieux rcreur » 
un vieitx pécheur. 

Alphoniê le (âge , Roi 
d'Aragon, dit» qu^ntretant 
de chofes que les hommea 
poflêdent ou qu'ils recher* 
chent toute leur vie » il n*f 
a rien de meilleur que d'a« 
voir du vieux bois pour brû- 
ler , du vin vieux pour boi- 
re, de t/ïtMx livres pour lire^ 
& que tout le refte n'eft que 
babioles. 

On dit des chofes de re« 
but » c'eft de la vieiUe dror 
gue t de hi vi€iUe merce-» 
rie, 

VIEILLESSE. On ap^ 
pelle un bâton de vicMeJJe , 
un enfant , un neveu qui 
fert à fecourir un pere ou 
un oncle dans ùl TieiUefifo ^ 
quand il ne peut plus agir. 

VIEILLIR. U eft expé« 
dient de vieiUir feulement 
à Sparte » ce beau mot 
vient de Lifander qui nom- 
moît ce Pays le domicile 
honorable de la vieillefle ou 

cet âge étoit daat lUBie eoAs 



VIL 

icîératîon (îngulierc. 

Il faut idilier vieillir les 
àfiaires criminelles, fignihe» 
les laifler oubliefé 

VIF. Cet homme a du 
vif argent izûs la tête, t'eft 
i-dire « qu^U extravague 9 
que Ibn efprit s'éyapote 
Comme le yii argent. 

V IGNhS. On appelle 
J)ar injure un homme fot 
& mal bâtit uû Jean de Fi^ 
gnes. 

On dit d*un mari & d'une 
femme qui pafTent U pre- 
niére amiée de leur maria- 
ge (ans $*cn fepentir , qu'ili 
auront la vigne de l'Eyê* 
que. 

Etre dans les vignes^ Etre 
gris ou tout à fait ivre. 

Ils font dans les vignes 
Les ? oifini. 

VILAIN. A t/f^M, Vilain 
Jt demi» fignifie , que quand 
quelqu'un fait «ne ladterie, 
il lui en faut faire une plus 
grande. 

Il n'y a point d« plus 
belles armes que celles d'un 
vilain \ car il prend celles 
qu'il veut. 

VILIPENDER ; mépri- 
6r 9 médire 9 décrier 9 deC* 
lionorer* Vous (çayez 9 
Monfeigneuiy comme je (uit 
vilifendé^ Souks» 



VIN. • 

VILLÈ. Les Fauxbourg* 

fon t plus grandi que la vi^«i 
fe 'dit , de toutes les chofes 
dont raceefToirc eft plus 
grand que le principal. 

On dit que la vilu eft bon* 
lie i quand on veut don* 
Mt un repas imprévu â vdà 
Ârvenant. 

On appelle Bruit de ville « 
une nouvelle faufle ou in- 
certaine. 

VIN, Un verre de vin 
avife bien un homme ; fe 
dit i ceux qu'on invite à 
boire avant que de difcott'^ 
rin 

On appelle Vf ff de rétrieiv 
celui qu'on boit en montant 
â cheval. 

On dit , que du vin n'a 
que l'cpce & la cappe , lorP 
qu'il a peu de vm 9 qu'il a 
peu de force. 

On dit que c'eft du vim 
qui Ce laifle boire > quand 
il eft paffiibl^ 9 êe n'a aucun 
dégoût 9 ancime oiauvaift 
qualité ; Se qu'ît (è bit boi» 
re , quand il eft fort bon Se 
excellent. 

Faire emplette de vi 'i 
Terme Bachique, pour s'e: « 
svrér9 boire plus que de rai* 
ion. 

Entrer en vin $ prendre 
goflt autim. Afittdemieult 
entrer en vMé 
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4*4 Vttî* 

Vin âe Breûgny. Ce /but 
les YÎns de Bric, qu'on nom* 
sne ainiî parce qu'ib fonrdM 
.plus méchants de Fniace. 
On dit coMmiméincint, par-« 
lant d>iâ vin aigre , dégoû- 
tant, nidé , mince, c'eftdu 
tri» de Brctigny qui fait dan- 
Icf les chevresé 

Q«e toiit ict twtf putiï mâ 

defiennaufiiis de Brie. 

DMtn 

vin paillard ; fc 
«it, d'un homme qui eft 
amoureux lorfqu*il a bu. 
Il y en a quelquefois ^ uî oât 
le vin paillard. 

Faire place i uti véi'rc dtf 
vin. Evaicuer le liip^tt éâ 
laboiCon» urineré 

Mmtetmvene éévinéH 
prifon ; c'eft boire trois 
coups y le fécond eft ren- 
fermé entre les deux autres, 

Fin de lînge. Vin qui rend 
les gens qui en boivent aler- 
tas 9 tgisf bwfibiis réjouii; 
finte^tr le moirea iê detw 
ou trois venes de tKîii de âi^ 
qu*U lui avoit 6it boire. 

Etre entre deux vint. Se 
dit d' une perfonnc qui ayant 
beaucoup bu dans une com- 
pagnie^ fort fans être ivre» 
mais feulement fait dé 
lionne hiiaeiur^ 



ViO. 

Jhenteiis l«s Poètes dlfids ; 
AkMs fimi cnoe dtiii 
vins^ ScAKf 

VIN AIG R E. Ce n'cft 
que fiel 5c que vinaigre^ qué 
fel & que vinaigre , fè dis 
d'un hottime pronapt & co- 
lère t ou peu K>eiable. 

On appelle «n faâbit dé 
i^inaigri , un habit legej 
qu*ori porte quand il Sût 
froid. ^ 

Quand le vinaigre de la 
maifon eft trop fort , on dit^ 
^Ue la femme à bonne tctcw 

Le bon vin fais le boa 
vinaigre ; fignîfi^ ^ plui 
une cho(è eft btfnne; plué 
eUe eft inanvakê quand elle 
eft corrompue, 
^ VINEUX; buveur^ 
ivrogne. Et fon Epoux ,> 
étant un homme fort vineuM 
elle devint vineuft. Scar^ 

VIOLENT. Tout ce qui 
eft vioUm tt'eft pas âm^ 

VÏOLEt. Lorfqu'on ^ 
fcçu quelque coup dans les 
]^eux , ou dans la téte , quî 
a caufé quelques éblouiffc* 
ment , on dit , qu'on a vi^ 
des Anges visi*rx. 
. On appelle contes viêktsi 
des contes qùi n'ont poùtf 
de vraUemblancû^des cho^ 
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tef qu^on n'a vues ^uc dans 
Les ébiouifTemens. 

Faire du feu vwlet ; pour 
ike faire quelque chofe oui 
paroifle , & qui éclate plut 
4tt*à Tordiiuiure ; par aUu- 
■OB au &VL que £ut le bdf 
Yerd 9 qui eft plut ardent 
f ue les autres, 

VIOLON. Mot inju- 
cieiix f pour ignonuu « fot. 

Hoviiliiiemt Ud&K Apol- 
lon » 

Vous êtes un bon vioh» I 

Rab* 

Donner les violons ; don- 
ner le bal à une perfonne , 

au figuré) donner le fouet 
à quelqu'un* On lui donm 
les violâm il'uiie belle mar 

VIPERE. Unoecfitfai 

Vif ère dans Ton fein ; figni- 
fie , qu*il élevé quelqu'un 
d*affez mécbant naturel 
pour contribuer oa )Qur à & 
f erte. 

Virgile 

Four chanter an Augtift^ i| 

£iui eue un yirgilf, 

Oxsp. 

yiSA6& àmcker contre. 



VIS* j^tf 

Terme de mépris « & qui cil 
outragcaott 

Téig'oniuàÀM plutôt ital WBMi^ 
ne, 

ce vifas^ à cmeW 
contre* Fdxs« 

1! a trouTc vif âge de boîst 
fe dit quand un homme cft 
allé en quelque lieu où il 
ii^a trouvé perfonne , onb 
porte étoît fermée. 
' On dit par injure àiiM 
perfonne , que c'eft on plai- 
iànt vifagCy quand il eft noir^ 
rude , couperofé. 

Il a un vif âge patibulaire; 
fe dit d'un homme qui a lu 
phyfionomie funefte. 

/^//rt^e d'épétier. Dans le 
flyle Com. eft m yifage af<* 
frétât) ftc. J*aToit hypothéi* 
que rpedale &r votre cœur 
fans ce vifa^e d'Epétier. 

Th. Itau' 

yifage hrdé; vifegecom- 
pofë, faux , caci^f diffima^ 
léf feint. 

Vi/age de romioagro^. 
bis 9 vifaz€ de |>ro<|ierité $ 
Tlftg^ frais , plein, rempli, 

S ras , large ; vifage grave , 
frieux , refrogné , franc. 
• yifage mettable. Vidige 
encore pafîable,c'eft-À-dire» 
dont les traiu. fQilt énCQtC 
affea beaux» 
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VIS* 

. Oui Ynhnent ce vtfage eft 
encore fon mctiabie. Moi.» 

Vif-^ge de plâtre ; fc dit 
des vieilles perfonnei f ^ui 
Énalgré leiir âge fe requin- 
quent encore & fe plâtrent le 
irifage de blanc le de rouge, 
pour paroitre jeunes ; & dei 
jeunes qui fe fardent avec 
excès; on s'en peut auffi fcr- 
vir pour marquer générale- 
ment un vifage laid & défi- 

Siré tant d'homme que de 
mme.£tque veulent tout 
t€9 vifigêi de plâtre î 

VISÉE ; vue , deflêin » 
but , entreprifè , moyen ^ 
expédient, invention. Oh 
j'ai là-dedans une bonne v*- 
fce. Haut* 
VISIE'RE; Yiûge * 
hc€f phyfionomte» 

Far je ne fçai quelle luiniefe » 
Que veut avkz dent la 
vifiire. . ScAR. 

Blefler la viJUru Cho- 
i)tteir la Tue» 

Th« ItaIt. 

Quand voi d ^ Htfte m ens lui 
Uellèntlat/i}irrr« Moi» 

VITE. Vite comme le 
Yeiit» vî/e comme un éclairt 



VIV. 

Il s'en cft allé plus vîtè 
que le pas ic'efi-â-direyqu'il. 
s'eA enfui. 

On dit qu'un homme va 
bien vitt en befogne , ou 
qu'il va vin \ pour fignifier, 
qu'il eft prompt expédittf \ 
ou étourdi^ imprudent ; ou 
diffipatc|ur , qu'u mange fon 
patrimoine. 

VITUPERE ; mépris ^ 
dédain. £t fauf tout vitu- 
père. Coiuf, 
VIVRE. Etre fur le qîii v»i 
w ; être fur (èi gardes , (t 
Dfétautionnef 9 ttxé yigH 
Unt ;étre arrogant , tenir fii 
gravité. 

yivrti II faut que tout le 
monde v.vc , larrons ôt 
autres : fe dit, pour excufer 
les pilleurs & les chica* 
neurs. 

On dit d'un homme qui 
mange beaucoup , qu*îl ne 
vit pas de vent. 

Il faut irfvre avec les vî- 
vans, v'vn a Rome com- 
me à Rome ; c>tt-à-dire , 
qu'il faut s'accomnîoder à 
l'humeur de ceux. avec qui 
l'on a à vivre. 

Qn meurt d'ordinaire coiH- 
me on a vicm 

l\ ne but que vivre té 
avoir du mérite , on trouvé 

de l'emploi. 

On dit abfglument : Ite/n 
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VOL 

U faut vivvfm 

Vivre en garçon : C*eft 
vivre lans chagrin , fans in- 
quiétude t vivre content » ^ 
prendre le tems comme il 
vient > (ans s*inquiétec de 
Favenir» ^ 

UN. Il peut bien la comp* 
ter pour une ; fignifie , la 
féconde fois je ne lui par- 
donnerai point. 

VŒU, Je n'ai pas fait 
vœu de faire une telle cho- 
ie ; pour dire ^^ je fuis en li- 
berté de la faire t ou de ne 
la pas faire» 

VOGUE. Etréenvogf^e; 
£tre i k mode, fort en ufa- 

VOICI. Le vctci^ le 
voilà ; fignifie, c'eflun irrc- 
folu 9 qui change à tout mo* 
ment d'avis. 

VOIR. On dit i celui qiu 
faconte des chofes extraordi- 
naires & éloignées , qu'on 
aimeinieux le crpire que d'y 
aller voir» 

Si vous ne le croyez , 
allez- y vair : le dit aux in- 
crédules. 

Nous en avons bien vu 
d'autres ; fignifie , cela ne 
* nous étonne pas , nous nous 
en défendrons bien. 

Il ne vùii pas plus loin 
que fon nez ; (è dit , non- 
Xi^ulement pour jufUii^^r il 



VOL 



417 



a la vue courte , mais aufll 
qu'il n*a aucune prévoyan- 
ce. 

Voir une perfbnne de bon 
oeil ; pour dire ^ qu'on la 
confidére 9 qu'on l'aime. 

Lorlqv*on hait quelqu'un i 
on dit, qu'on Youdroit l'a- 
voir vu prendre. 

Faites donc pour voir ;fe 
dit à celui qu'on défie. 

Je lui ierai bien voir à qui 
il ib joue , à qui il s adreiTe > 
& à qui il a atFaire* 

Ne voir goutte 9 ne rien 
comprendre en une chofe 9 
n'y entendre rien. Que gra* 
ces à l'amour > ils ne voien$ 
goutte* 

Sar. 

VOIRE. Mot dont fe 
fervent fréquemment ks 
Normands; pour certes 9 en 
vérité , aflu rément. 

VOISIN. Bon Avocat ^ 
mauvais voifin ; fîgnifie , 
qu'on eft eif danger d*étre 
chicane , quand on a pour 
voiGn un homme de prati« 
que. 

Grand chemin , grande 
rivière 9 grands Seigneurs 
(ont très -mauvais voîjlns ; 
car ils emportent toujours 
quelque chofe de l'héritage 
voifin. 

VOISINER. Il n'eft voi- 
fin ^ui ne vjii'fie. 

Dd 
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■ VOIX. On dit qu'on n'a 
eu ni vent ni voix d'une per- 
ibnne ; pour iïgnifier qu'on 
n^cML point de nouvelles en 
«acune manière» 

VOLE*E. Troupe, ban- 
de. Enfin fuivoit une volée 
d'amours de toutes les fa- 
çor.s. Sar. 

yolée ; rang , qualité , 
condîrîon , état, charge. 

A la volée ; inconfidéré- 
ment , hardiment , à la bou- 
levue# 

le ne dois pas ici rict& 6lre à 
la volée* ' 5cAa# 

îl l'a obtenue tant de bond 
que de volée ; fignifie en plu- 
fieurs manières , moitié de 
gré, & moitié de force. 

A velée de bonnet ; fe 
dît , quand une affaire fè 
)ug;e tout d'une voix & (ans 
délibérer , parce que les 
Juges ne font qu'opiner du 
bonnet, en difant qu'ils font 
de l'avis du Rapporteur. 

VOLER. Il ne faut pas 
voUr avant que d'avoir des 
ai^s ; pour dire , qu'il ne 
faut pas prendre un grand 
vol , fi on n*a du bien fiiffi- 
fammcnt pour le foutenif» ^ 
On dit d'un homme à qui 
on a de la peine à parler , 
qu'il le faut ôrer en vokn$ y 



USA. 

lui parler promptement & 2 
la p a {fade. 
11 volerait ju(ques fur l'Au- 

teh; fe dit d'an grand yo-^ 
leur* 

VOLEUR de meule de 
moulin ; fè^dit en accufànt 

ironiquement un homme 
d'être voleur. 

Les grands voleurs pen- 
dent les petits. 

VOLONTE'. La bonne 
voloniéeà réputée pour le 

Dieu en a fitit à (a volonté ; 
fe dit en parlant d'une per- 

fonne qui eft morte. 

VOULOIR. Chacun 
ve:tt avoir le bon bout de 
fon côté , fignifie , que cha- 
cun veut avoir l'avantage » 
le profit. 

f^euille Dieu > veuille & 
mere ; (ë dit en voyant un 
opiniâtre qui ne défère i au- 
cun avis , ni con(ëil« 

VOUTE. La vonte azu- 
rée ; fynonyme Poétique ; 
pour l'olympe^ le ciel , le 
àcmament» 

Que dans la v^tite azurée 
Les Dieux s'étoiciu allés ca« 
cher. ScAa. 

USAGE. Il faut mettre 
tout en ufigeyle fer & le 
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USE. 

feu ; pour dire , quMl fie (kilt 
fien épargner , pour appor- 
ter remède à un grand de- 
fordre, pour venir à bout 
d'urte grande entreprife. 

U S A N C E. Coutume, 
manière d'agir , l'ulage. Ce 
iju'eft Vu/émee des fyrzsïu 

Rab. 

USER. Il en ufe comme 

des choux de fon jardin; 
c*efi-à-dire 9 comme ii cela 
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lui appartenoit. 

Chacun en nie comme il 
lui plaît ; fignifie , que cha-, 
cun fait à fa fantaifie, 

VUIDER. Mot qu'on dît; 
lorfqu'on met quelqu*tin\dê- 
hors ; il fe dit suffi pour (br« 
tir I s'en aller» trouier ba« 
gage. 

Fufdons, vuidotts fur Theure. 

Moi.. 



y. 



YEU. 



YVB. 



YY V R E ; voyez Ivre. 
EUXiWPy» Obii. YV&AY£ivey«IvRAii, 



z. 



Z£R. 



ZJES. 



ZERO. Se dit par mépris 
d'une perfonne qui n'a 
aucun mérite 9 & fignifie, 

Cot , ignorant. Cependant 

on dit a prefènt ^'il n'étoit 
qvtun zeroj 

ZESTE. Mot dont on fe 
fcrt pour marquer une adion 
bouffonne & plaifante , & 

exprimer uu coup d'épée. 



Tien » c'eâ pour toi » zefi^ i 
]*ai paré le coup. JH aut» 

Ce mot eft une eipéce 
d'interjeâion pour Ce mo- 
quer des menaces de quel« 

qu'un, comme ^ar exem- 
ple , je te rofferai. Kcponfè , 
pour je m'en moque » 
je ne crains rien ; ixgmâe 9 

O d ij 



« 
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4:20 ZES. 

auffi de même qu'à «Tau^ 
très. Lorfqu*une perfbnne dît 
quelque cho(è qui paroît fa- 
buleux , une invention , ou 
menterie , ou gafconnade , 
ce mot zf^t aaut-iPt de for- 
ce y que Cl Ton tliloit , je ne 
vous crois pas. Lorfqu'on 
prefente quelque chofe à 
quelqu'un 8c qu*on la retire 
auffi - tât ;. ce mot zejlê , 
«^emploie pour dire ^ vous 
en voudriez , mais vous 
n'en tarerez pas , ce n'eft 
pas pour vous. 

Zefie y dans fa iîgnifica- 
ûoa naturelle ^ veut dire un 



20N. 

petit morceau d'écorce 
range oii de citron , qu*6n 
jette dans un verre plein de 

vin pour lui donner bon 
goût & bonne odeur. 

Zefle de Limoufîn , par 
ironie, une croûte ou mie de 
pain dans du vin. 

ZISTE Entre le zijfe & le 
zèfte ; entre deux , ni trop ^ 
ni troo peu , paflablement. 

ZpN£. Parer Ja zone 
torrîde;c'eft-3-dire , traver- 
fer un endroit où le Soleil eft 
fort brûlant & 0|f il ny a 
aucune ombre. 



FIN» 
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